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SECONDE PARTIE. 



DESCRIPTION 

DES PROVINCES 

D E L A R A B I E. 



CHAPITRE PREMIER. 

Ardel Témen, c*efi-à-dire , le Pays d'Yémen en général. 



E Pays eft entouré da golfe d'Arabie, de V Hadramaut ^ du 
Nedsjed ÔC de VHedsjâs. La Nature femble l'avoir divile en 
deux parties. Celle qui touche au golfe Oc qui s'étend depuis 
Tome II. A 



z DESCRIPTION 

Bal el mândeh vers le Nord jufques à Hali^^Çi bafle, & fe nomme 
Tehâma. L'autre eft fore élevée au-deflus du niveau de la mer , & 
eft appelée par les Arabes Dsjâbbâl^ c'eft-à-dire , contrée mon- 
tagneufe. Il y a ici , comme en d'autres endroits de l'Arabie , 
beaucoup de Princes indépendans , qui , à ce qu'il paroît , font 
mutuellement obftacle à leur commerce , & s'empêchent d'ac- 
quérir une réputation à cet égard chez les étrangers , comme ils 
Je pourroient , fî le pays n'avoit qu'un chef, ou des chefs en 
moindre nombre. Voici donc ce qu'il y a d'indépendant en 
Yémen : 

1. U Yémen, proprement dit, ou le domaine du Prince qui 
réfîde à Sana... 

2. La Seigneurie à^Aden , qui, depuis quelques années, eft 
gouvernée par un Schech indépendant* 

3 . La Principauté de Kaukebân , gouvernée par un Sejid. 

4. Le pays de HafchiduBekîly c'eft-à-dire , de Hafchid & de 
Bekîl, dans lequel il y a plufîeurs villes ôc villages qui appartien- 
nent à des Schechs indépendans. 

5. Le domaine à' Abu ârifck ^ gouverné par un Sckenf. 

6. Un grand diftriét entre Abu ârîfch & YHedsjâs , habité par 
des Bédouins. 

7. Le petit domaine de Khaulân , à l'Oueft de Sdade^ a fes 
propres Schechs. 

8. Le domaine de Sahân, dont Sâade a encore un Sejid, mais 
dont le refte appartient à des Schechs indépendans. 

5. La Seigneurie de Nedsjerân, Se 
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10. Celle de Kachtân ont auffî leurs Schechs indépendans. 

11. Le grand pays de Dsjôf , dont la ville de Mareh a un 
Scherîf; mais les villages ôc le défert appartenans à Dsjôf ont des 
Schechs indépendans. 

li. Nehhmj petit domaine qui a fon Schech indépendant. 

1 3 . Khaulân^ petit pays à quelques lieues au Sud-Eil de Sanui 
il a auffi fon propre Schech. 

14. Le pays de Jàfa^ où il y a au moins trois Schechs 
indépendans. 

Outre ces grands diftricts , VYémen en contient fans doute, 
plufîeurs autres moins confidérables , qui ont leurs Seigneurs 
fouverains ; mais il eft tout auffi impoffible à un voyageur Euro- 
péen d'en avoir des relations fûres,, qu'à un voyageur de l'Orient 
qui paiTeroit en Allemagne, d'y obtenir, par la feule converfa- 
tion, une connoilTance exadle de toutes les petites Seigneuries 
dont elle eft compofée. Je vais donc décrire les petits états de 
VYémen d'après les relations que l'on m'a faites , èc d'après mes 
propres obfervations. 
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CHAPITRE IL 

De l'Yémen proprement dit, 

CjE Pays confine vers l'Ouefl au golfe d'Arabie ; vers le Sud à 
la Seigneurie à'Aden; vers l'Eft au Jdfa^ à VHadramaut & au 
Khaulân ; vers le Nord à VHafchîd u Bekîl ; ÔC vers le Nord- 
Oueft au domaine Abu drifch. Il a en longueur 48 lieues d'Aile^ 
magne , & fa largeur moyenne eft de 20 lieues. La partie de ce 
pays, nommée Tekdmaj eft un terrain plat, fablonneux & large 
d'une journée près de Mokha , mais de deux près de Hodeida 
&; de Lokeia. Dsjdbbâl, l'autre partie, eft fituée à l'Eft du Téhd- 
ma , & confifte en vme chaîne de montagnes efcarpées , hautes 
Se fertiles. L'aride Tehâma n'a point de rivières qui confervent de 
l'eau toute l'année ; il arrive aulîî que dans le Dsjabbâl quelques 
rivières tariftent entièrement i elles s'y forment pendant \(is pluies 
& fe perdent peu-à-peu dans les pays des montagnes , ou fi elles 
s'enflent aflez pour en fortir , elles fertilifent une partie du 
Tehâma & s'y perdent. Quelques - unes groffilFent aflez pour 
arrofer les champs , & pour porter leur eau dans la mer. On les 
appelle toutes Wadi. Les principales font Wadi :^ebîd & ÏVaâi 
meitâm, qui ont leurs fources dans le département dit Yémcn âla, 
^ dont l'une coule vers Zebid , l'autre vers la contrée d'Aden. 
Les autres, comme Wadi kebîr^ Wadîfurâdsje^ Wadi elmahdd^ 
Wadi d hannafch ^ Rama ÔC Wadi fehân deviennent auffi de 
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temps en temps des rivières confidérables , èc fe jettent dans la 
mer après avoir arrofé une partie du Tthâma. 

On nomme communément Imân celui qui gouverne cette 
partie de XYémen - auffi fait-il les fonctions d'un Imam lorfque 
faifant fa prière dans la mofquée, il fe place devant l'affemblée, 
afin que les affiftans le voient &L puilTent le fuivre dans les céré- 
monies accoutumées. On l'appelle encore Calife ôc fur la mon- 
noie d'argent gravée à la planche XIV, Vlmâm régnant fe dit : 
Emîr d mumenîn d Mdhhdi d Abbâs ibn el Manfôr ibn d Me- 
téwekkd Kaffem ibn d HôJJejn ibn d Mdhhdi ; c'effc-à-dire , le 
Prince des fidèles , Mdhhdi, Abbâs , fils de Manfôr , fils de 
Metewekkd Khâjfem^ fils de Hôjfejn^ fils Aq Mdhhdi. Cet Imân, 
Califoxx Emir d mumenîn, eft Mahométan de la fede de Zéidi^ 
comme le font la plupart de fes fujets depuis ^-^ jufques à Sanh, 
Les Arabes du Tehâma , & dans la partie méridionale des mon- 
tagnes fe rangent fous la fede de Sûnni. Je n'ai point vu de 
Schiites de ce côté de l'Arabie *. 

Quoiqu'il y ait eu autrefois beaucoup de Chrériens dans 
VYémen, même au point d'y poiTéder plufieurs évêchés : je n'y ai 
entendu parler d'aucun Chrétien qui y fût né. Il y a pourtant 
très-grande apparence qu'il fe trouve plufieurs Chrériens AbiJJins 
dans les ports de VYémen, & qu'ils y ont libre exercice de leur 



* Aiiifi Ahulfeda aura voulu parler des Zéidites , lorsqu'il dit dans fa def- 
eription de l'Arabie, à l'Article d'Jlgianad: Maxima pars incolarum funt 
Schia, 
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& DESCRIPTION' 

religion. Excepté quelques voyageurs , je n'y ai vu aucun autre 
Chrétien. Les Juifs qui ont défà demeuré depuis zooo ans dans 
VYémen^ & qui, autrefois, y ont été fort puifTans , ont marqué 
plus de confiance dans leur religion. Il eft vrai que leur nombre 
a toujours diminué fous le joug des Mahométans qu'ils portent 
depuis I ICO années; mais ils foutiennent que l'on compte encore 
5000 familles Juives dans le feul domaine de l'Imam , & la chofe 
n'eft pas incroyable. Ils font tous Pharifiens ou Talmud'ijics , & fî 
grands ennemis àts Kardites , qu'ils ne purent s'empêcher de les 
injurier lorfque je ne faifois que leur demander j s'ily avoit encore 
des Kardites dans XYémen. La ville où il y avoit autrefois le plus 
■de Juifs Yémenois , étoit Tendim , dans la Seigneurie de Khaulân^ 
où font encore quelques-unes de leurs familles & une Synacroo-ue. 
Ainfi , au cas qu'il refte àzn^\Yémen quelques anciens manufcrits 
de la Bible , comme le croit le Dodeur John Collet dans une 
lettre du premier d'Août 17^0, à M. Michdélis ^ concernant 
notre voyage , on ne peut guères les chercher qu'à Tendim.. 'Lzs 
Juifs de Taxs & de Sana me dirent n'avoir entendu parler d'aucun 
manufcrit plus ancien que 5 à ^©o ans. Tous les livres que je vis 
chez eux étoient imprimés à Amflerdam ou à P^enife. On rencontre 
auffi dans toutes les grandes villes de cette partie de l'Arabie.des 
Banians , ou payens de l'Inde ; mais on ne fauroit les reo-arder 
que comme des étrangers , parce que ceux qui y viennent ne font^ 
que des hommes qui cherchent fortune par le commerce , ou par 
d'autres talens , pour s'en retourner enfuite chez eux. 

Ceux qui voyagent ayant beaucoup de peine à fe procurer de 
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bonnes relations de l'état aduel du pays , en auront bien da- 
vantage à apprendre quelque chofe de fur touchant fon hiftoire 
ancienne. En Europe quand un voyageur a le bonheur de fe lier 
avec quelque Savant qui pofsède l'hiftoire de fa patrie , celui-ci 
n'a guères ni le temps , ni la patience de l'en inftruire à fond. 
On doit encore moins l'attendre des Arabes ; les Savans y font 
plus rares, & la connoiflance que nous avons de leur langue cft 
fort imparfaite ; outre qu'ils ne fe donneroient pas pour nous la 
peine qu'ils pourroient fe donner pour ceux de leur croyance. 
Comme l'on trouve prefque dans tous les pays de l'Europe des 
bibliothèques publiques & des gens de lettres qui s'occupent de 
l'hiftoire , il peut arriver , qu'un voyageur ralTemble qnelqnes 
mémoires anciens inconnus à fa patrie ; mais les Arabes fe fcu- 
cient fort peu de l'hiftoire moderne, Se point du tout de ce qui 
eft arrivé à leurs ancêtres avant Mohammed. On ne voit nulle 
part chez eux des bibliothèques publiques , & leurs plus illuftres 
Savans n'ont que les livres abfolument néceffaires. Les amateurs 
des lettres font obligés de copier ces livres, ou de les acheter par 
occafion , deux voies également difficiles & couteufes. Voilà 
pourquoi je n'ai pu avoir nulle lumière fur l'hiftoire & fur la 
chronologie de VYémen fous le règne des defcendans de Johan*. 
Quant au mot de Toèhd, quelques-uns croient que c'étoit autre- 
fois un titre des Princes arabes, comme celui de Pharaon chez 



* Mémoire de l'Académie Royale des Iiifcriptions & Belles - Lettres de 
France , que M. Michaëlis a fait imprimer à la fin de fes Queftions en ijëz. 
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8 DESCRIPTION 

les Égyptiens ; obfervation déjà faite par Pocock & par d'autres 
favan^s d'Europe. Tobbâ &c Himjar font à Maskdt des noms de 
particuliers parmi les Arabes. H y a dans le pays de Kheivân une 
ancienne famille nommée Tobbâ, qui pourroit fort bien def- 
eendre des anciens Rois ^Yémen. Un favant Arabe de Mokka 
çroyoit qu'autrefois les Rois à^Yémen, qui , d'origine , venoient 
àc Samarkand & étoient adorateurs du feu, portoient feuls le 
titre de Tobbâ. Comme il appuyoit fon fentiment fur l'autorité 
de quelques livres qui pourroient peut-être fe trouver déjà en 
Europe, je copierai ici ce qu'il m'en a donné , pour que les Savans 
examinent jufques à quel point fon opinion peut-être fondée *. 
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J'ai foigneufement recherché des Uvires en Yémen, ôcTon m'a 
auffi montré quelques ouvrages hiftoriques. Mais les pouelleurs 
^le voulant pas les vendre , & le temps ne me permettant pas de 
les faire copier, je ne puis alléguer que les titres de ceux qu'on 
me cita touchant l'hiftoire ancienne de VYémen. Peut-être quel- 
que Marchand européen qui ira à Mokka , pourra-t-il les acquérir. 
Ou peut-être pourra-t-on les avoir plus aifément dans ces bou- 
tiques de Conflandnoplc &L de Kdhira, où on vend de vieux livres. 
Ceux en queftion font les fuivans: Bad elYcmcn. /. A-i^)^ j\ 
L:>j,-V*3) i/^i Kurrat d âijoun. {^^^j^sÙ^ iji*i\J^ 
Nefaïs d ardis. (jh> y>'^^)^ (J^^^ ^ /^^ Tatikh 
d âvdîriu d dckerîn. f^y^$y\ ôx>.^-^si». Dsjamhâret d ârrab. 
^,/^^î Y^y^ Rûhherrûhh. (^^:>y^A:=^ p^>\3 Tarîk d 

Ceft-à-dire, « Selon Koutadé , ce Toubâ étoit un Himiarite qui parcourut 
» plufieurs pays avec un corps confidérable d'armée. C'eft lui qui a bâti ou fondé 
» k ville de Htra, & celle àeSamarcand. C'étoit un Roi de VYémen. Il fut 
" appelle Toubâ, à. caufe de la quantité de monde qui le fuivoit dans fes expé- 
» dirions. Chacun de ceux qui s'attachèrent à ce Prince fut auflî appelé Toubâ , 
» parce que l'un fuivoit l'autre. Ce Prince étoit adorateur du feu. II fe Et 
^ Mufulman , & voulut engager fes fujets à fuivre fon exemple ; mais ils 
" n'y voulurent pas confentir : & ce foiit ceux qu'on appelle les Himiarltes. 
•' On peut voir fur ce point d'hiftoire, Mohammed Ibn Ishak , & autres 
« Auteurs. 

» Akerma rapporte, d'après Ibni Abbas , qu'il y avoir d'autres Arabes qui 
?' porcoient le nom de Toubâ, &c „. x 

Nota. Ce mot Toubâ eft tiré de la racine Arabe Tebaa qui fignifie/«/vr.. 
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jo DESCRIPTION 

ckasrâdsje. On dit que les deux premiers font les principaux de 
l'hiftoire de VYémen ; que dans le Bark el Yémen on apprend 
comment cette province eft tombée fous la domination des 
Turcs , & que le Kurrât elaijoun offre l'hiftoire de ce pays depuis 
la fin du règne des Hamjâres jufques à l'an ^6^ de ï Hégire. Je 
trouve aufli notés dans les papiers de M. Forskâl ^ les deux livres ; 
Kurrad d aijoiin & Bark el Yémen , & de plus les fuivans : 

/-N>V,.^.S=» LLAa,A/« ( y^'J^ Kitâb molûk Himjâr, ouvrage qui 

femble être remarquable. L.^lX)) "JTjV^-î Burdsje Dâhhab. 

xV r^-^ /. >M\ h,/^^0^ Badcyat ibn Hadjah. L'Arabe par- 
courut le Kurrad el ai joun chez un Lettré Mahométan de Mokka, 
&; fit les obfervations fuivantes , que je vais inférer ici , parce 
qu'elles éclairciffent une période de l'hiftoire de ce royaume fur 
laquelle je n'ai rien pu apprendre , ÔC parce que ce font les feules- 
obfervations hiftoriques .qu'il ait laiffées dans fes papiers. 

D'après cet extrait i «« Mohammed expédia la 7^ année de 
» V Hégire , un envoyé nommé El mehadsjer^ fils â^abi Omeja el 
« makhfoumiy à El hâred ^ fils ^abd Kalàl , roi des Hamjâres^ 
M qui, de concert avec fes fujets, embraffa d'abord la religion du 
« nouveau légiflateur. L'an 1 1 de ï Hégire le Calif Abubekr fit 
« partir trois envoyés pour YYémen^ SiddyUls de lebîd el bajâdi , 
» pour être gow^etnzwr eti H adramaut y Ibbân fils de Said ^ fils 
« ^elds pour Sana^ & Mdad fils d'^^ Dsjabbel ^om Dsjénnady. 
Le dernier bâtit deux mofquées j l'une à Dsjénnady ôc l'autre 
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vers le Sud-Eft près de Zebîd, dans une contrée qui peut être bien 
arrofée par le IVadi Zebîd, & qui par-là eft très-fertile. Il planta 
auffi beaucoup d'arbres auprès de cette mofquée , lefquels fe font 
multipliés depuis, bL ont attiré la vénération des Mahométans. 
M Abubekr en envoya enfuite un autre à Sana, nommé Jalca , fils 
» à'AliUmeja-,^ ces trois gouverneurs d'Témen^Siâd^ fils de 
» /ebid, Mdad, fils d' eddsj dbbel &c Jalça ,{i\s d'Ali, furent confir^' 
« mes dans leurs portes l'an 1 3 par le Calîf Omar, & l'an 1 3 par 
M Othman. Après la mort de ce dernier Calife , le royaume 
» d'Yémen fut foumis au Calif Aliy qui l'an 35 de X Hégire, 
»î envoya un Obeid allah , fils d'Abbas j à Sana , & im Saiid , 
^' fils de Saiid à. Dsjénnad. Enfuite XYémen refta fous l'empire 
« des Califes de la maifon d'Ommîah depuis 41 jufqu'à 1 3 2 , & des 
>5 Califes de la maifon d'Abbds depuis 131 à 293. Cette année 
»> Sana fut prife par les Karamites , ou Karmatiens. Mais Ali, 
" fils à^El fadl, général de ces vainqueurs , fut tué en 303 *». 
M. Forskâl remarque encore , c^u AJfad , fils de Jdfar , fut 
gouverneur <m Sa.na. Il y a donc apparence que quelques- 
unes des principales villes d'Yémen font retombées fous la domi- 
nation des Califes de Bagdad, fans que pour cela tous les petits 
états de ce pays aient fubi le même fort, ce L'an 43 9 une famille 
« de Solejki régnoit en Yémen. Dai faba , fils d'Achmed, dernier 
»3 Roi dç cette maifon ^ mourut en ^60. Un certain Hatem , fils 



* Suivant Sales, preîiminary difcourfe , fed. I, page 12. les Karmatiens 
régnolent encore dans TTir/nen en 325, 
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12 DESCRIPTION 

« de Cafchim el Hamdânl, mouriic en 50Z ». Le furnom dV/ 
Hamdâni paroîc défigner, que ce Prince étoit de l'ancienne 6c 
célèbre famille Yémmoife de Hamdân _, par conféquent les 
Yémenois n'étoient plus alors fous le joug étranger. « J b dalla , 
« un des fils de Hatèm _, régna enfuite deux ans , & fon frère 
» Mâan régna en 510. L'an 545 les provinces de Sâade , de 
»> Nedsjerân^ de Dsjôf^ de Daker"^ , appartenoient à un Imâm^ 
>3 nomnxé Metwokkel al alldh Achmedj 'ais ait Soliman ^^Hâtem y, 
M tîls d'^^/Tz^t/, régnoit en d'autres contrées de ri7/72t^/z fous le 
M nom de Sultan. Celui-ci paroîc avoir été un Prince très- 
M puiflant dans la partie méridionale de ce pays ; car lui & foa 
" fils Ali qui lui fuccéda , ont fait la guerre à Ylmâm. Ali 
n régnoit encore en 5 6^ m. 

L'extrait de M. FonkâlnQ va pas plus loin; mais on lit dans 
la troifîéme partie de l'Hiftoire univerfelle moderne , tradudion 
Allemande, §. 8j que Saldh ed dîn donna en ce temps -là à 
Turan Sckah fon frère , ordre de marcher contre VAijaman , qm 
gémiffoit fous la tyrannie d'Abdalnabi , jE]/?ziïl^defcendu des 
anciens habitans de cette province , & que Turan Schak fe foumit 
tout VYémen. Le gouvernement de ce pays échut alors à la 
famille des Ajubites. Mais ces vainqueurs étrangers n'auront fans 
doute pas pu fubjuguer entièrement l'ancienne noblelTe arabe. 
Beaucoup de Montagnards , &: parmi eux les Imams , fe feront 
confervés indépendans. L'an §55?, ( 1454) la famille de Beru 



* Te Ji'ai rien pu apprendre d'un pays de Daher qui fut dans l'Yemea, 
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Tahcr s'empara du gouvernement de YYémen ,• l'on croit qu'un 
autre Prince nommé Salah ed dîn a été le dernier de cette race. 
Ce fut vraifemblablement le même qui, félon Marai, fut vamcu 
en 91X, par e/G«ri, Sultan d'Egypte, qui envoyoit une flott* 
contre les Portugais dans l'Inde ^. Hôffcjn d Kiurdl, Général du 
Sultan , maffacra les Princes du Sang , & mit un gouverneur à 
Zebîdi mais comme le règne des Sultans d'Egypte prit fin peu 
de temps après , les Arabes fecouèrent bientôt le joug. EnfuitG 
l'an I 500 de l'ère chrétienne^ BarthemçL trouva dans ces contrées 
un Roi arabe à Rodda àc un autre à Sanà. Selon Barbofa , le 
premier poffédoit Mokka , Hodeida & le port â:Aden. Il paroît 
de tout cela que VYémen , fous la domination des Mahométans , 
n'a jamais été gouverné par un Prince , mais par plufîeurs. 

On fait par le journal d'un Vénitien qui étoit fur la flotte de 

Soliman-Pacha, comme par d'autres livres, que les Turcs ont 

conquis le royaume ô^Yémen dans le 16^ fîècle **. Un Arabe de 

Loheia racontoit, que trois vaiiTeauXj commandés par ce Pacha, 

âvoient , à fon retour de l'Inde , jeté l'ancre près de l'ifle de 

Kamerân j & demandé des vivres à foutes les villes du Tehâma; 

mais que quelques-unes d'elles n'ayant ni pu, ni voulu lui en 

envoyer , il avoit mis du monde & du canon à terre, pris peu-a- 

peu toutes les villes de VYémen , & forcé Vlmâm régnant à fe 



* L'Hiftoire des Rois d'Égypce par Marai , traduite par M, Relske dans k 
5ii»e partie du Magafin de M. Bufching. 

** Recueil de tous les voyages , I. Vol. d. 1 5 . tradudion Allemande. 
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14 DESCRIPTION- 

retirer dans Kaukebân _, fortereffe fituée fur une montagne. 
Cependant les Turcs n'ont jamais été maîtres de tout le pays ; 
car enti-e les villes qu'ils avoient conquis , il reftoit, oxxxxt. Kau- 
kebân , quantité de petits États indépendans que les Pachas 
n'avoient jamais pu foumettre ^ & qui s'embarralîbient auffi peu 
du Sultan que les Arabes de VHedsjas. M. Midleton dit dans fes 
relations , que les Turcs n'ont pas même pofTédé tout le domaine 
de Vlmdm adluel. Voici ce qu'il dit : « Le pays montagneux qu'il 
sj falloit paiTer, étoit habité, en plus grande partie j par des 
53 Arabes _, qui ne pouvoient fupporter l'orgueil 6c Tinfolence des 
» Turcs. Aucun de ces derniers n'ofoit pafTer par NakkilSumâra^ 
M fans avoir un pafTcport du Gouverneur de la province d'où il 
« venoit. Leurs Tsjaus avoient pris des ânes pendant la nuit à 
M Mechâder fur la parole du Pacha ; mais les Arabes les atta- 
»5 quèrent le matin fuivant ^ &: leur prirent leurs ânes , fans qu'ils 
w ofaffent dire un mot ". Jean Wilde dit dans la Relation de fes 
voyages, page 92 , que le Pacha de Kahira étoit obligé d'en- 
voyer chaque année à celui à'Yémen des gens de guerre , parce 
que les Arabes leur tuoient beaucoup de monde, & que les Turcs 
ne pouvoient rien leur faire dans leurs montagnes, hts Arabes 
ont mênrie chaifé les Turcs de VYémen. Marai dit dans fon 
Hiftoire des Rois d'Egypte : «♦ Que le Sultan Selîm reprit fur les 
V Rebelles en 97^ ( 1568) , l'Arabie heureufe , qui avoit été 
» conquife par le Sultan Soliman. Il y envoya Sinan Pacha ^ 
» Capitaine illuftre par fon habileté , par fa valeur & par des 
>3 établiffemens charitables ; lequel Pacha , après une longue 



miiwm 



D E L* A R A B I E. 15 

" guerre, & de fréquentes batailles, Ternit le pays fous l'obéif- 
» fance de fon maître ». 

Dans cet heureux climat les Pachas^ éloignés de Conftanti- 
noplcj avoient de gros revenus ; c'eft pourquoi ils chercboient 
a fe faire une réputation &: à gagner la faveur du peuple par des 
ouvrages confidérables. On voit encore dans quelques villes de 
fuperbes mofquées ôc de magnifiques tombeaux élevés par leurs 
foins. Ils firent aulfi conftruire, pour la commodité des voyageurs, 
de très - beaux Caravanferas , des chemins pavés dans les mon- 
tagnes efcarpées, de petits couverts pour fe garantir de la forte 
pluie , ôc de petits réfervoirs dans lefquels les pafians trouvoient 
de l'eau. Malgré cela , le joug des Turcs ne paroît pas avoir plu 
aux Arabes. Les Yémenois ayant appris à manier \ts armes à 
feu , commencèrent à inquiéter de plus en plus les Turcs , & à 
ne plus les regarder comme invincibles. Perfonne ne s oppofa 
plus heureufement aux Pachas Turcs que Seiid Khàjfem , fils de 
Mohammed, un des defcendans de Mahomet. Il étoit allié à 
l'ancienne famille des Imams , qui s'étoit toujours confervéc 
libre dans Kaukebân ; les deux maifons fe difoient iflues d'un 
Imam, nommé Hâdi^ qui eft enterré à Sdade, & dont les def- 
cendans y régnent encore. Il eft vrai que Khd£em vécut en 
particulier fur le mont Schàhdra , & n'avoit que de médiocres 
revenus qu'il tenoit de Ç^s ancêtres ; mais il gagna l'amitié 
d'autres Arabes indépendans^ & avec leur fecours , il attaqua les 
Pachas turcs , & les chalTa même de ville en ville , à peu-près 
en 1630. S^id Khdjfem ne régna que 8 à 9 ans, & fit toujours 
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i6 DESCRIPTION 

fa réfidence à Schahâra. Les Arabes à'Yémen l'appellent Khdj[fem 
elkbîr, ceft-à-dire, le grand, & il eft le chef de la famille qui 
régne à Sana. 

J'ai recueilli ce qui va fuivre , touchant le régne des Imams ^ 
depuis Khdjfem d Kbîr, jufques à Môhdi abbâs , aduellement 
régnant , chez un Renégat de Uokha , partie de bouche , partie 
par écrit. Le nom de Renégat eft ù odieux , que bien des gens 
xegarderont d'abord comme fufpedes toutes les relations venant 
d'un tel homme ; mais je dois remarquer , que m'étant informé 
chez des Arabes de plufieurs articles qui m'avoient été donnés 
par ce Renégat, leur exaaitude m'a toujours été confirmée. Mes 
Ledeurs auront même plus de commifération que de mépris pour 
cet homme, lorfque je le leur ferai mieux connoître. Il étoit né de 
parens diftingués dans l'ifle de Ceylan^ & on Tavoit conduit fort 
jeune en Hollande , où il reçut une bonne éducation. Ses parens 
le renvoyèrent aux Indes , muni de bonnes lettres de recom- 
mandation. Les Négocians Hollandois l'y avoient fait marchand 
en fécond fur un vaifTeau deftiné pour Mokha. Le premier mar- 
chand & capitaine de ce navire, étoit un Indien Mahométan, 
avec qui le jeune Hollandois eut une difpute pendant le voyage. 
Arrivé à Mokha il fit connoilîance avec un Renégat Hollandois, 
tailleur de profeifion ; il vit fa fille , &: quoiqu'il ne pût lui dire 
un mot j parce qu'elle ne parloit qu'Arabe , il s'en amouracha 
dans peu au point de la demander en mariage. Le père lui repre- 
fenta l'abfurdité de fa demande , & lui allégua la différence de 
leur religion comme un des principaux obftacles. L^Hollandois 
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réfolut de ie fuimonter ôc d'acheter à tout prix fou pretenda 
bonheur. Il alla chez le Gouverneur , & s'ofFrit d'embraUer le 
Mahométifme. Le Gouverneur voulut lui donner le temps de 
iaire fcs réflexions ; mais il infifta d'être circoncis fur le champ. 
La cérémonie achevée, il fe rendit chez le tailleur &: lui raconta 
tout. Le père refufa plus que jamais de lui donner fa fiUe ; car 11 
l'amant avoir été confîdéré tant qu'il étoit marchand européen, il 
fe trouvoit alors mal dans fes affaires , confiné dans un pays donc 
il ignoroic la langue & hors d'état de gagner fa vie. Le nouveau 
converti lentit bientôt fa faute , ôc déplora , mais trop tard , fa 
folie. Sachant lire ôc écrire , il crut que cela pourroit le nourrir 
même comme Arabe. Il s'appliqua donc à apprendre la langue 
du pays, & il parvint dans peu à la parler, la Hre &: l'écrire. Le 
Gouvernement fembla prendre pitié de lui ; car au lieu qu'un 
Européen qui fe fait Mahométan, n'a qu'un écu & un quart, 
jufques à deux écus par mois pour fon entretien, on mit celui-ci 
dans la cavalerie , pour lui procurer plus d'aifance. Mais un nou- 
veau malheur l'attendoit ; n'ayant jamais eu occafîon d'apprendre 
a monter, fon cheval, qui fentoit la foibleffe de l'écuyer, le 
jeta par terre. Ce malheur le rendit la rifée des Arabes , Se le 
chagrina au point qu'il quitta fon pofte à Mokha , dont il tiroit 
cependant de quoi fubvenir aux befoins de la vie, & chercha à 
fubfifter dans l'intérieur de VYémen , furtout dans le pays àQS 
alliés de Hafchid u. Bekîl. Son état devint pire; tantôt il amaffoic 
quelques fols en écrivant des lettres pour d'autres; tantôt il faifoic 
des amulettes contre tous les accidens de la vie humaine; tantôt 
Tome II, C 
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Il DESCRIPTION 

il prêchoit la repentance dans les morquées. Doué d'une excel- 
lente mémoire^ il apprit par cœur la vie des principaux faints 
Mahométans , aufli - bien qu'on pouvoit l'attendre d'un Prêtre 
même de cette religion. Ayant, pendant fes courfes, dans l'Yémen 
trouvé plufieurs tombeaux des faints du pays , parmi lefquels on 
compte des Imams , il ne fe borna pas à l'hiftoire feule des faints 
mais s'appliqua à l'hiftoire politique de VYémen, &c s'ouvrit par-là 
une entrée libre chez tous les Savans j & chez quelques Schechs 
fouverains. Cependant, n'étant pas aflez effronté pour jouer 
toujours le rôle de mendiant, il retourna à Mokha, où il tomba 
dans la plus grande mifère. Ses compatriotes lui avoient accordé 
depuis long -temps, la permiifion de retourner; mais il n'en 
profita point , foit par honte de reparoître devant fa famille , foit 
par fcrupule de confcience d'abandonner une époufe vieille & 
infirme. C'eft à ce Hollandois que je dois principalement la table 
généalogique ci-contre , de même que la plupart des notions 
géographiques fur le diftrid de Hafchid u Bekîl. 

Je reviens à l'hiftoire des Princes àiYémen. Khâffem le grand , 
premier Imâm de la famille régnante ^ avoit en la perfonne de 
fes fils Ifmatl &c Haffan , deux braves & habiles généraux. Le 
premier gouverna après la mort de fon père ; mais tous deux 
travaillèrent de concert à délivrer leur patrie ; & il paroît que le 
Sultan de Conftantinople ne fe foucioit pas beaucoup de cette 
province éloignée. Car comme les troupes turques étoient 
obligées de faire une fi grande route , de pafler fur les terres de 
tant de Princes arabes indépendans, ou de s'embarquer pour 
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TABLE GENEALOGIQUE 

DE LA MAISON RÉGISANTE A SANÂ 
DEPUIS LE TEMPS QUE LES TURCS ONT ÉTÉ CHASSÉS DE LTÉMEN JUSQU'EN 1763. 



I. Khdjfem ihn Mohammed ou Khdjfem el kbîr , régna 8 ans, & fut enterré à Schœkâra. 

^ 



II. El metwôkkel al alhih Isma'él^ régna 30 ans, & fut enterré à ZJoraw. 



\\\. El mejid billâh Mdkfcn. 

Mohdmmed, régna J 

7 ans , enterré à '''^»«— >V-^ 

Dordn. AU. 

I 

I Mdkfen , Seigneur 2. Ju-fof. 

de Soukhâdsj & 3. Hojfejn. 
JDuhhrejn. 



Hajfan , enterré à Dordn, 
I 

A 



Ali. 



Hôlfejn, 



Mdkfen. 



HôJJejn. 

"V. El mahddi 

Uâdi, régna 

i ans , 

enterré à 

Khdrres. 



VI. El mahddi 

Mohdmmed , 

régna 3 o ans , 

enterré à 

Maùahh&h. 



Ishâk. 



IV. £7 mahddi Achmed , régna 7 ans, enterré à Khdrres. 



Ahu tdleh. 



Jufof. 



Hôjj'ejn. 



VII. El Imam Nâsr Mohdmmed ^^^ 
n'étoit pas de cette famille. Mohammed, 
Il régna peu de temps. vivant en 

17^3. 



i. Ibrahim, i. Jufof. ^.Muttdher. 

- Seign. de 3. Abdel G. Ifmaél^, 

Mechâder , rachman. enterré à 

mourut en ^.Hajfan. Sdade. 
, \-j62. 
a Sanà. 

Ifma'él 
Seigneur de 

Mechâder. 



IX. El mejid Khdjfem. Abd!Hiliah, 
Mohdmmed, mourut en 

régna i an. 17^1 en 

I prifon. 

^ 

I. Achmed. 2. Ibrahim. 4. Jufof. 
Seigneur }. Kkdjri,„. c. Abbas. 
à'Ofâb. ^ 



Ali' 2. Achmed, 
j. Jochj'a, 



I 



VlW.El metwokkel 
Khdjfem, régna 
I o ans , enterré 
a Sanà. 



.y^ 



Ibrahim. 



Taces. 



Mdkfen. 

enterré à 

Aden. 



Mohdmmed. 
- - -^^ 



, Jachja. 



2. Abd ûllah. 



X. Eimanf^r Hqifejn^ 

régna 21 ans, enterré 
a '^ ^/ig. 

I. ^/i , XI. ElmahUi 3. Achmed^ 

mourut ^W^5, ^. Mo/ia'r;./^^^. 

en 1 7 5 9. régnoit en 5 . jïo/e/«. 
en prifon. '76'?. 



I. Abdallah, 
1. AU, 



3. Khdfem. 

4. Mohdmmed, 



Khdjfei 



3. /^/i. 



3. ^/i,^ 
enterré 
à Jiiffros. 

Mohdmmed. 

mourut en 

prifon. 



4. A^^ir. 

5. Mdkfen. 

6. Ibrahim. 



.^"^ 



2. Achmed, 
Seigneur de Taœs , & enterré 
la-meme. 

<--. ■ i.^A 



3. Ja/ô/, 4, Ali. 
mort en 5. Ibrahim. 

prifon. 6. Ahd el rachman. 

Abdallah, 2. y/ /i, beau-père de I'/otaot. Ali ^ 
mort en 3. /oc/zy'a , i~jGi j en prifon. marié à !a 
1759a 4. Mdkfen. fœur de 

r^œj. 5 . Jacob , mort à Taces. Vlmdm 

Abdulkerim, ^' -^^^^^^en prifon en 1 7 <J 3. Abbâs, 
vivoic en 

17(^0 
a Sanà, 




cm 



10 11 12 13 14 15 16 17 lî 



19 20 21 22 23 24 25 26 27 2î 



29 30 31 32 33 34 35 36 37 



IrTS^' , V — - ■*>^-J 






i 



I 



cm 



2 3 4 5 



9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 
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traverfcr le golfe dans toute fa longueur , les frais pour conquérir 
& pour garder ce pays en excédoient les revenus. Les defcendans 
de Khâjfem cl kbîr s'approprièrent auffi le titre à" Imam ; & l'an- 
cienne famille qui régnoit à Kaukcbân & y règne encore, fut 
obligée de fe contenter du titre de Seiid ( Seigneur ). Les Imams 
À'Yémen^ en montant fur le trône, fe choifîffent un nouveau 
nom , comme le faifoient autrefois les Fatcmites & les Abaffites, 
&c comme le font encore les Rois de Habbefch ^ ainfi que \q% 
Papes. Ismaël s'appela El Imam Metwokkd , ou félon d'autres 
El Metwokkd allah. Les Arabes en font un grand faint ÔC difent 
qu'il faifoit & vendoit , pour fa propre dépenfe , de ces petits 
bonnets que portent les Arabes^ pour ne pas toucher aux revenus 
publics ; qu'il fe contenta d'une femme , &C qu'il n'eut qu'une 
efclave pour les occupations domeftiques. En un mot , ce Prince 
étoit fi peu intérelTé ôc Ci zélé pour fa Patrie , que tous fes com- 
patriotes lui donnoient volontiers du fecours contre les Turcs. 
Il réfidoit à Doran, èc régna 30 ans *. 



* Je ti-aitai d'abord de fable, qu'un Prince Arabe eût exercé le métier ^^^^^'^''tf^Ç 
de tailleur pour gagner fa vie j mais on trouve en effet encore des Maho-^^ ^^ ' ,^M»3 
métans qui fe font fcrupule de manger avec quelqu'un qu'ils foupçonne-V TiJ^^^^ Q^^ 
roient avoir mal acquis la dépenfe du repas : quelques-uns même, quoi-^ <^3t*lwlt*, 
qu'en petit nombre , poulTent la délicateffe jufqu'à féparer d'avec V!iZgent(/<A^J^'^^c-^-[f-J' 
bien acquis, celui fur la pofTeffion duquel ils ne font pas tranquilles , ie/^^^>«^-^^ 
donnant aux pauvres, quand ils ne peuvent le rendre de quelque bonne/, 
manière au poiTelTeur légitime. L'/ma^fl Meftvoyt^e/ paroît avoir été une de 
cesconfciences délicates ; & il n'eft pas le feul Prince Mahométan qui 

1 \r^ ^u...s y^w y^^i^ , / 4^^ ^u^^^^J^ ^^^ii 
^V *T^ ^^ /<^U. J^*^£/^ /^7^ 



rendre de quelque bonne/. ^^^^^^^^^^^ 
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2© DESCRIPTION 

A Vlmâm El Metwokkellsma'él fuccéda fon fils Mohammed, 
fous le nom é: El Mejid Billâh. Il régna tratiquillement fept ans. 
fut auffi fcrupuleux que fon père dans l'adminiflration des deniers 
publics , & réfida à Borân. Après fa more, fon coufin Achmed\\xv 
fuccéda; il fe fixa à CkârreSy Se fe fie proclamer Imâmelmahâdt 
Ce Prince recula les bornes de fon royaume , fut célèbre par fa 
piété , & ne régna de même que fept ans. 

■ Après fa mort un neveu d'^'/ mejid Billâh Mohammed , fils 
^'Hojfejn , fe fit proclamer //tzc/tz fous le nom àElmahâdi Hâdi, 
èc réfida à Chârres ; mais il ne régna que deux ans: cit.r E l mahâdi 
Mohammed, fils du précédent Imam El mahâdi Achmed s'em- 
para du gouvernement par force , fit fa réfîdence à Mauâhheb ^ &c 
régna 30 ans, tantôt heureux , tantôt malheureux. C'eil chez 
cet Imam que vinrent les François dont la Roque a publié le 
journal, C'eft fans doute auffi du même dont Hamilton dit qu'il 



penfé delà force. Benjamin de Tudcla affirme la même chofe d'un Calife, qui, 
de fon temps, rcgnoit à Bagdad, & ie rapporte ainfi. «< II s'eft fait cette reli- 
" gieufe loi de ne fe fervir , pour fon boire , fon manger , fon vêtir , que de 
» ce qui provient du travail de fes mains. L'art où il s'exerce , eft de faire 
•0 des nattes d'une manière très-curieufe , qu'il donné à fes Officiers , mar- 
» quées de fon cachet , pour être vendues au marché. Les Grands du pays ne 
'. manquent pas de les acheter , & il vit du provenu de cet argent. C'eft 
'> un homme de probité , gardant fa foi , attache au culte de fa rellcrlon . 
» d'un abord affable, & parlant aifément à tout le monde. ., Dans l'Iiift. 
de ÏIndoJlan , par M. Dow , il eft fait mention d'un Sultan MahmU 
qui a faivi cetfe règle , & Marin attribue la même chofe l Nour ed dfn. 
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DE L'ARABIE. 

étoit âgé de 80 ans en 1714- Mais lorfque les Arabes fe révol- 
tèrent en 1710, comme l'obferve Hamilton , ce fut fous un des 
fueceffeurs de ce Prince , ou l'on m'aura fait remonter trop haut 
le temps du régne des Imâms qui fuivent. Ce Mahâdi Mohammed 
eut de cruelles guerres à foutenir contre les Schecks réunis de 
Hafchidu BekîL Dans la première guerre il envoya contre eus 
fon neveu Kkâjfem, fils d'HôJfeJn , qui , ayant été afTez heureux 
pour les vaincre, fut, au lieu de récompenfe, enfermé dans la 
citadelle de Da;;zar. Dans" une des guerres fuivantes, il envoya 
contre les mêmes Schechs de Hafchid u Bekîl, fon fils aîné 
Ibrahim^ qui, moins heureux, fut battu, oc \^Imâm obligé de 
mettre en liberté fon premier général Khàjfem^ & de lui confier 
fon armée. Celui-ci ayant remporté une vidoire complette , ne 
crut pas fur de retourner à Mauàhheb ^ & refta à Amarân. Enfin 
un Mohammed^ fils à'HaJfan ^ vint de Schâhâra, fe fit proclamer 
Imam fous le nom à' El nâsr , & dépofa en effet Vlmâm El 
mahâdi. A peine avoit-il régné deux ans , que KhâJJem , fils 
êiHoffejn , lui ôta l'empire , & fe fit proclamer Imam fous le nom 
d'i?/ metwokkei Vlmâm El mahâdi vécut environ trois ans après 
avoir perdu le gouvernement. 

Vlmâm El metwokkel à\o\^\t Sana pour fa réfidence,& prociira 
de la tranquillité à fes fujets pendant les 10 années qu'il régna. 
On me montra fon tombeau dans un petit édifice près de Bah 
Sâbba. Après fa mort , fon fils HôJJejn^ fous le nom d'^"/ mansôfy 
monta fur le trône 5 qui lui fut bientôt ravi par Mohammed y fils 
éilshak y qui prit le nom &EI mejid ( fulvant d'autres , celui de 
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DESCRIPTION 

Jiâdl ). Ce nouvel Imam ^ neveu ai El mahâdi Mohammed y fut fi 
bien appuyé par Mohammed^ fils (ïHôJfejn _, feigneur àcKaakebân^ 
qu'il fe rendit le maître de tout le payS;^.excepté de Sana. Mais 
fon règne n'avoit duré qu'un an , lorfque Mohammed , fils 
èiHôjfcjn , 6c Y Imam El mejid , furent faits prifonniers par 
ïlmâm Elmansôr. En 1728, Abdulla^ fils ai Abu tcileb , ^ntnc 
neveu àEl mahâdi Mohammed ^ voulut fe faire Imam. Mais El 
manfôr fe faiiît auflî de ce rival , & l'emprifonna à Sana , où il 
mourut en ij6i. Quelques années après Nakîb Rôdsje ^ Schech 
Je Kkaulân\, fe révolta & flatta Jàfofy frère de Vlmâm , de le 
faire monter fur le trône. Celui - ci deflroit de régner ; mais 
Vlmâm , averti à temps de cette prétention, le fit mettre aux fers, 
dans lefquels il mourut dix-huit mois après. Vlmâm dévafta le 
pays du Schech de Khaulân^ &C le contraignit à prendre la fuite. 
Achmed^ un autre frère de cet //raff;;z, fut envoyé, en 1736, pour 
être Gouverneur de Taœs , oii il fe fortifia fi bien , qu'on ne put 
jamais le réduire à l'obéifiTance. Ce fut auffi fous le règne de cet 
Imâm que les François bombardèrent Mokha vers l'an 1737 ou 
1738. Il régna 21 ans, fans doute en y comprenant l'année 
pendant laquelle El méjid Mohammed s'étoit emparé de l'empire. 
Il fut enterré à Sana , dans une mofquée nommée Ebhar. 

Ulmâm El manfôr laifTa plufîeurs fils , defquels l'un , nommé 
Ali ^ avoir le plus grand droit au trône; car il étoit d'une pre- 
mière femme, fille de S eiid Mohammed , fils à'Hoffejn , Seigneur 
de Kaukebân _, & defcendoit ainfi de Mohammed du côté de fon 
père ÔC de fa mère. Cette Princeffe demeuroit encore à Sana en 
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17^3 , dans le palais Dar Sinnân. Tous les fujets fouhaitoient 
d'être gouvernés par ce Prince , & perfonne ne croyoit qu'on lui 
difputeroit ce droit. Mais l^-PrincefTe ne fut pas auflî rufée que la 
mère du fécond Prince Abbâs y négrefle ^ qui avoir été efclave de 
Vlmâm. Elle fut cacher la mort de fon Maître jufques à ce que 
le Kadi Jachja j fils de Salech , un des principaux miniflres de 
Vlmâm , eût mis dans le parti à' Abbâs les troupes & les premiers 
Gouverneurs des Provinces ; alors l'innocent Prince Ali fut em- 
prifonné jufqu'à fa mort en 1759. Ce fécond Prince Abbâs prit, 
en qualité à' Imam , le nom d^El mahâdi ou El mohhdi. Le Kàdi 
Jachja fut fon Miniftre favori ; mais le Prince Ali ayant écrit 
avant fa mort une lettre à Vlmâm , dans laquelle il fe plaignoit 
amèrement des procédés injuftes du Kddi ^ & les Sujets commen- 
çant auffi à blâmer le Gouvernement tyrannique de Vlmâm , ôc 
même à déplorer le fort de fon aîné ; Vlmâm confifqua tous les 
biens de fon Miniftre , & le fit mettre en prifon avec fon Frère 
& avec fon Confident , le Kddi Mohammed el amené. Deux ans 
après les deux derniers furent relâchés ; mais le vieux Kâdi 
n'obtint cette grâce que peu avant notre arrivée à Sana , avec .une 
petite penfîon que Vlmâm lui donnoit pour vivre. 

Au commencement du règne de Vlmâm Elmahâdi Abbâs ^ 
Sidi achmed, fils de Mohammed, neveu àElmetwokkel KhâJJem, 
& Seigneur de Kaukebân , prit le titre El Imam Nâsr alldh ; 
mais il n'eut pas afTez de force pour le foutenir. En fuite il fe fit 
encore proclamer Imam Hâdi à Schibâm. 11 entra auffi avec ks 
troupes dans Hamdân , 6c battit l'armée de Vlmân El mahâdi. 
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Mais un magafin à poudre fauta , ôc le nouvel Imam Hâdi , après- 
avoir eu fes habits ôc fa barbe brûlés , fe retira & fit la paix. 
Environ l'an 1750, trois mille Arabes de Nehhm & de Deibân 
pénétrèrent dans le domaine de Vlmâm jufques près de Sanh ^ 
mais ils furent bientôt battus bc difperfés. En 1757, les Confé- 
dérés de Hafchid u Behîl entrèrent par Kaulân du côté de 
Damâr t & battirent l'armée que Vlmâm avoir envoyée contre 
eux. Ils effayèrent l'année fuivante de percer près de Suradsje; 
mais le Général de Vlmâm furprit (es ennemis lorfqu'ils s'y 
attendoient le moins , & les contraignit à prendre la fuite avec 
précipitation. En 1757, Vlmâm El mahâdi eut aulïï quelques 
difficultés avec -^c/i/n^û', &iS à.e Mohammed ^ filsd'/i^a^, Seigneur 
^Ofâ-bj concernant le droit de battre monnoie, que ce dernier 
prétendoit avoir comme Vlmâm. Cette guerre finit bientôt ; car 
Aehmed fut conduit à Sana , & contraint de manger dans la 
réfidence de Vlmâm , les revenus de fa Principauté. Un des plus 
grands ennemis que Vlmâm eût à combattre , étoit Abd urrâb ,, 
fils ^Aehmed , qui fe fit enfin nommer Sckech d'Hôdsjerie. Cet 
Abd urrâb 'étoit fils d'un Nakîb (Général) qui avoir été plufieurs. 
années Gouverneur dans le petit département de Juffros ; & 
Vlmâm ayant toujours paru content de les fervices, le fils obtint 
la même place après la mort du père. Deux ans après, il fut 
appelé à Sana pour rendre compte , & Vlmâm en fut fi fatisfait 
qu'il lui ordonna de démolir quelques petits forts encore entre- 
tenus par les Sckecks dans ce Royaume , & le fit Gouverneur de 
XcLtabâ j département beaucoup plus confidérable que celui 

de 



DE L' A R A B L E, zj 

de Juffros. Abd wràb ne fut pas lent à démolir ; mais il fe fit 
par-là beaucoup d'ennemis , & entr'autres un Nakîb , nommé 
Mohammed ^ fils à'Abdulla , Sahheh , c'eft-à-dire. Seigneur de 
IVadej , dont la citadelle à Robo el haua fut auffi démolie à 
cette occafîon. Ce Nakîb ^ ou Général Mohammed^ étant au 
fervice de Vlmâm, chercha l'occafion de fe venger à' Abd urrâb ^ 
& travailla fi bien à fe faire un parti , que le Gouverneur fut 
tout d'un coup rappelé à Sana. Mais Abd urrâb ayant fu , par 
fes amis, la raifon de cet ordres & craignant de ne pas revenir 
de la cour fi heureufement que la première fois, rcfufa de venir 
& fe prépara à faire réfiftance, fi ïlmâm vouloir le faire conduire 
par force comme rebelle. Sa défobéifTance donna beau jçu à fes 
ennemis , qui perfuadèrent à ïlmâm de faire marcher 3000 hom- 
mes fous le commandement du Général Mohammed ^ qui crut 
que le temps de fe venger étoir venu. Mais il affligea inutilement 
la Ville de Katabâ penda*nt onze m.ois. Après un fièf^ \\ obftiné 
Abd urrâb , manquant de tout , fut contraint de quitter Katabâ 
pendant la nuit, & de fe faire jour au travers des ennemis avec 
cinq à fix cent hommes. Enfuite il s'enfuit dans deux forterefiès 
des montagnes , Dimlu & Manfora , dans le département de 
Hodsjerîc^ où (es amis lui ouvrirent les portes. Le Nakîb Mo- 
hammed s'en retourna à Sana couvert de honte. L'on envoya un 
autre général à Dimlu; mais fon armée n'y fut pas plus heureufe 
que les autres. Jufqueslà Abd urrâb n'avoitfait que fe défendre^ 
dès qu'il s'apperçut de fes forces, il commença à inquiéter les 
fujets de Vlmâm, & ^ic garnifon dans la ville àc Ds/ôbla.; 
Tome II. j) 
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mais ce lieu n'ayant pas de murailles, il n'auroit pu y tenir long- 
temps; îi prit donc le parti de lever une contribution pécuniaire, 
& 'A s'en retourna en Hôdsjerîe. Vlmâm ne pouvant tout feul 
faire tête à ce Héros arabe, fit en 1757 , une alliance avec Abd 
ulkenm, Schechà'Aden^ qui commençoit auiTi à redouter Abd 
urràb : Ces deux Princes s'engagèrent à attaquer, chacun de Ton 
côté, leur ennemi commun. Mais le Conquérant n'attendit pas 
leur attaque ; il entra dans le territoire du Schech à'Jden , mit 
garnifon dans Lahddyc^ & tint pendant quatre à cinq mois , le 
Schtch Abdulkerîm fî bien enfermé dans Aderiy que celui-ci fut 
obligé de lui payer une femme d'argent pour le porter à fe retirer. 
Pendant ce temps Vîmâm ne parut pas fe foucier de fon Allié. 
Lorfque l'armée de Vlmâm affiégeoit en 17^0 la ville de Taxs^ 
Abd urrâb voulut elTayer de nouvelles conquêtes. Il s'étoit déjà 
çmparé de la petite citadelle de Mufa, Se étoit arrivé près de 
Mokha avej fes troupes. Mais le Gouverneur de la ville lui ayant 
fait dire, que les Anglois qui étoient à la rade fe joindroient à 
lui pour le recevoir à coups de canon , il n'ofa avancer ; cepen- 
dant Xlmâm fe trouvoit alors fort reflerré; car n'ayant pu jufques 
alors réduire Abd urràb , èc {es troupes paroiflant ne pas fuffire 
pour prendre Taxs^, il réfolut de ruiner Ces ennemis en les met- 
tant aux mains l'un contre l'autre. Mais Abd urràb qui connoifloit 
bien la manière de penfer de Vlmdm, ne voulut pas d'abord l'en 
croire, malgré fes fermens & fes promefTes. Cependant la paix 
fe fit à la fin par la médiation des detix Généraux de Vlmâm - 
Abd urrdb promit de fe joindre avec (es troupes, ou plutôt fes 
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partifaiis, à l'armée de Xlmâm qui campoit devant Taœs ^ d'aider 
à prendre cette ville & de ne plus commettre d'iioftilités contre 
les fujets de Y Imam. Celui-ci , de fon côté , fe délilla de toutes 
fcs prétentions fur le département àlHôdsjerîe ^ & promit de 
traiter Abd urrâb en bon ami & en fidèle allié. Y Imam confirma 
cette promelTe par fept fermens, & pour plus grande fureté , il 
envoya même à l'ennemi le Koran , fur lequel il avoir juré ^ &lc 
chapelet qu'il avoit coutume de porter^. Les témoins, ou plutôt 
les garants de cette paix , furent le Nakîb El mas, qui , d'après 
fon fils Achmed^ fe nommoit Abu Acmed, èc le Nakîb Achmcdd 
kamr. Tous les deuK pofledoient de grandes charges , & étoient 
connus pour des gens d'honneur ôc de piété. Dès que la paix fut 
conclue , Abd urrâb fe joignit aux troupes de Vlmâm devant 



* Je n'ai jamais pu comprendre pourquoi fept fermens méritoient plus de 
créance qu'un. Beaucoup de Turcs & d'Arabes portent un cordon qui 
reffemble au rofaire, ou chapelet de qnelques religions Chrétiennes. A 
plufieurs Sunnites il fert d'amufement , excepté quelques Schechs qui afFedent 
une fainteté fingulière & qui s'en fervent pour prier Dieu comme les Schïues. 
Comme il paroît que la fede des Zeidites approche plus de celle des Schïues 
que de celle des Sunnites, les premiers peut-être fe ferveur auffi du rofaire 
pour prier j fans quoi il feroir difficile de comprendre pourquoi i'Imâm 
eue envoyé fon chapelet pour confirmation de fon ferment. 

Après l'impreffion de l'Édition Allemande , un Tripolitain m'a dit que 
beaucoup de Sunnites fe fervent du rofaire en priant Dieu, & que les Princes 
de cette fede ont auffi coutume d'envoyer les leurs , qui font quelquefois de 
groffes perles, comme un figne de paix, & pour confirmer leur ferment. • 
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Taœs, &c l'habileté de cet Allié contribua plus que toute autre 
chofe à la prife de cette ville. Auffi l'I/nâm parut-il très-fatisfait 
de fa conduite. Il fit de même grand accueil à ceux de la famille 
de Sidi Achmedqm avolcnt défendu Taœs^ èc délira qu'ils vinflent 
tous à Sanà. Abdurràb étoit dans la défiance; mais comptant fur 
les proteftations d'amitié que lui firent de la part de Vlmâm les 
deux généraux El mas & Achmed el hamr ^ il rifqua de venir à 
Sana, Dans route fa route il fut reçu avec les plus grandes mar- 
ques d'honneur. Un grand nombre des habitàns de Sana alla à 
ia rencontre & s'emprefîa. à voir ce héros. On ne parloir que de 
fa valeur &: de fon habileté. On fe rappeloit les batailles & les 
cfcarmouches où il avoir remporté la victoire , & les moyens 
dont il s'écoit fervi pour reconnoître le fort &: le foible de l'en"" 
nemi. Les Arabes ne font pas accoutumés à employer des efpions. 
Pour lui il s'étoit quelquefois déguifé en payfan, ou en marchand, 
pour fe mêler parmi les troupes ennemies , & s'étoit retiré après 
avoir tué quelques officiers ; il avoit fouvent furpris &; battu des 
corps confidérables. En un mot ^ Vl/fiâm connut que (ts fujets 
le méprifoient & admiroient le rebelle. L'on ne fauroit dire 
précifément fî ïlmdm èc fes Courtifans , qui étoient ennemis 
^Abd urrdb , furent irrités de ces louanges ; ou s'ils avoienc 
réfolu d'avance de le perdre , ou fi l'on craignoit qu'il ne fe fît 
à Sana un parti contre Vlmâm. Mais à peine fut-il arrivé dans 
cette ville , qu'on le dépouilla de fes habits ; on lui teignit de 
rouge les mains & le vifage ; on lui mit des fers , & on le con- 
duifit à reculons fur un chameau par toutes les rues. Abd urrâb 
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n'eût pas fufvécu à cette ignominie, s'il avoit pu la prévoir. Car • 
lorfqu'il fut inopinément furpris , défarmé & dépouillé , on iui 
trouva un poignard , mais on ne lui laiiTa pas le temps de s'en 
fervir. Une de fes fœurs , qui étoit à Sanà , fe comporta en hé-" 
roïne à fa manière : dès qu'elle vit l'ignominieux cortège de fon 
frère, elle fe précipita du haut ^'unc mai fon, & tomba morte à 
{es pieds. Pour lui il fut roué de coups de bâton , & maltraité 
d'autres manières. On le jeta far un fumier , & trois jours après 
on lui' coupa la tête. Aind périt ce révolté iî célèbre & fi vaillant-. 
Il avoit époufé la fille du Schech du Sckaffl , & il îailla trois fils 3 
Rôdsje , Hamàmma ÔC Medsjehîd. 

La manière odieufe dont Xlmâm avoit faufle la parole donnée 
à Abd urràb ne pouvoir que lui attirer la haine de la plupart de 
fes fujets. Les généraux El mas ^ Ackmed el hamr ixxxcnx. furtout 
mécontens de cette cruauté , parce qu'ils avoient garanti la 
fidélité de Y Imam , &: promis leur amitié à Abd urràb. Tous les 
deux crovoient n'avoir rien à craindre, car El mas commandoit 
prefque toute la cavalerie & l'infanterie de Vlmâm , &: il étoit 
chéri de l'armée. Achmed avoit fous lui tous les Alliés de Elafckid 
u Bekîl^ qui étoient au fervice de Vlmdm : D'ailleurs la famille 
du dernier étoit une des plus diftinguées chez les Alliés de Haf^ 
chid^èc fon frère KhaJJem étoit leur Général. Ackmed el hamrfnt 
le premier qui reprocha à Vlmdm fa perfidie, &L il fut fur le champ 
mis en prifon. Les Sujets en murmurèrent davantage , & le Gé- 
néral El mas forma le projet de détrôner Vlmdm. Dès que celui- 
ci en eut avis, il fit venir fon Général fous apparence d'amitié. 
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& lui ayant préfenté du café , félon l'ufage, le Nakîb en mourut 
avant d'être retourné chez lui. Dès que Khâjfem cl hamr^ Général 
des Alliés de Hajchid u Bckîl^ eut appris l'emprifonnement de 
•fon Frère , il forma une petite armée , Oc marcha contre Amrân. 
Uîmâm lui en oppofa une autre , & le Nakîb Murfchid y fils de 
KhâJJem el hartir^ fut tué dans la première efcarmouche ; car , à 
proprement parler , il ne fe donne point de bataille en Arabie. 
Cela mit en quelque déroute le parti de HaCchid^ &C le père dé- 
plorant la mort de fon fils , fe retira avec (es troupes. L'Imam 
craignant que les Alliés ne fiifent de nouvelles tentatives pour 
délivrer le Nak/è Achmed , lui fit fecrétement trancher la tête 
à Rôdda. Il n'eut donc plus ce Général à craindre ; mais il ne 
fit qu'irriter par-là fes voifîns , qui ne négligèrent aucune occa- 
fion de l'attaquer & de le lui faire payer. On difoit qu'il s'étoit 
engagé à compter tous les mois 500 écus aux Parcns à' Achmed el 
kamr. Deux ans &: demi avant notre arrivée à^ins V Y imerij ilà 
avoient brûlé Loheia ^ & divers villages du Tehâma ; pendant 
notre féjour à Mokha, ils revinrent aux environs de Loheia. Il 
n'eft même pas rare de voir que les troupes foudoyées fe révol- 
tent, ôc que les Alliés de Hafchid u Bekîl s'approchent de la 
réfidcnce de Vlmâm. Les guerres des Arabes font fréquentes , 
mais courtes j & nous eûmes le bonheur de trouver la paix dans 
toutes les contrées de ce Royaume par où nous palTâmes ; fans 
quoi nous aurions mis plus de temps à le parcourir. 

IJlmâm el Mokhdi Abbâs avoit , en 17(33, régné 17 années 
lunaires, & avoit pour lors 45 ans, Il étoit de bonne mine. 
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noirâtre comme fes ancêtres du côté maternel, 5c ne relTcmbloit 
point à Tes Ayeux paternels , qui étoient tous blancs. Il avoit 1 5 
à zo fï-ères, dont j'ai vu quelques-uns noirs comme du jayet, avec 
le nez épaté &: de grofles lèvres comme les Kaffrs d'Afrique. 
Sidi Mohammed éto'it Ion frère utérin. Sidi Acmed, Sidi Hôjfejn , 
&:c , étoient fes frères confanguins. Il avoit époufé la fille d'un 
Sidi Ali^ fils de Sidi Achmed 3 Seigneur de Taœs ^ & peut-être 
d'autres filles libres , il renolt auffi pîufieurs efclaves , cependant 
moins que fon père El manfôr, qui en avoit eu , à ce que l'on 
dit, plus de 2.00. De 10 à ii fils de Vlmâm , la plupart étoient 
trop petits pour fortir du Harem. Les quatre aînés qui parurent 
en public, fe nommoient Abd allah^ Ali , Khaffem & Mohammed, 
Alij fon fécond fils, étoit le feul qui eût un emploi; il étoit 
Wâli^ ou Gouverneur du département de Sanhân & de la ville 
de Sana qui y eft comprife. Les autres Parens de Xlmâm , qui de- 
mcuroient tous à Sana y étoient (es deux oncles : Sidi Ahdul 
rachman & Sidi Ibrahim ; Sidi Ifmaèl , Seigneur de Mechader ; 
Sidi Achmedy Seigneur â^Ofàb ^ avec (es frères Sidi Ibrahim, 
Sidi Khaffem _, Sidi Abbâs & Sidi Jufof. Sidi Ali , coufin de 
ïlmâm j marié avec fa confine. Sœur dudit Imam. Sidi Ali &C 
Sidi Abd ul kerîm de Taoe.s. 

Le trône AcVYémen eft héréditaire, &: fi tous les Princes ont 
également de bonnes qualités , les Sujets fouhaitent d'être gou- 
vernés par le fils aîné d'une époufe légitime de leur Imam. Mais 
quelques faits déjà cités prouvent que cela n'a pas toujours lieu. 
D'ailleurs, Vlmâm d'Yémen eft un Prince indépendant qui n'obéit 
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à aucune autre PuifTance , foie pour le fpiritue] , foit pour le 
temporel. Comme il fe range , avec la plupart de fes fujets , à la 
fede Mahométane de Zéidi ^ de plus , qu'il fe dit Calîf&c Imâm , 
il efl regardé chez lui comme chef de Téglife ; mais il ne l'eflpas 
ailleurs Car quoique les Alliés de Hafchid u Bekîl^ avec plu- 
iieurs autres voilins de ce Royaum.e , foyent de la même fedtc , 
Vlmâm d'I émen ne comn-Kinde en rien aux fujets eccléliaftiques 
d'un Prince étranger. Les fujets de Vlmâm qui font Sunnites , 
obéiflent à un Mufti de Zebid : celui-ci reconnoît, fans doute, 
pour fupérieur le Kô,di Sunnite de Sanâ^ &c tous refTortifTent de 
Vlmâm. En qualité de Prince temporel , Vlmâm fait la paix & la 
guerre ; cependant il paroît n'être pas défpotique. L'on difoic 
au moins , qu'il n'ofoit oter la vie à aucun de' fes fujets , pas 
même à un Juif ou à un Payen ; mais toutes les affaires crimi- 
nelles & importantes doivent être décidées au tribunal fliprêmc 
de Sana , qui efl compofé de divers Kadis^ & où Vlmâm préfide. 
Là fe traitent lés procès , de bouche , par écrit & par Procureurs. 
On m'aiTuroit en Yémen , que vingt Kâdis & plus , étoient 
affelTeurs dans ce tribunal ; mais un Lettré qui avoit été plufieurs 
années à Zcbîd^ me dit aux Lides , qu'il y avoit à Sanh fîx 
Kadis Zéidites , & un Sunnite. Il paroît donc que ce font-ià les 
membres ordinaires de ce tribunal. Le premier Kâdi de Sana 
s'appeloit Sidi Jachja^ fils de Mohammed. Les principaux des 
autres étoient le Kâdi Mohammed Melhân , le Kâdi Ahd allah de 
le Kâdi Mohammed hâttaba. Mais quand Vlmâm eft un tyran j 
& qu'il a la force en main, il ne manque pas de moyens pour 

faire 
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faire des injuftices. De cette multitude de Kâdis il n'y en a que 
fort peu qui décident des affaires ; les autres opinent du bonnet. 
Ainfi Vlmâm peut obtenir une fentence de mort avec affez de 
facilité , n'ayant pour cela qu'à gagner les principaux Juges. La 
chofe lui coûte d'autant moins, que, communément, il peut 
changer les Kâdis à fa volonté , de même que tous fes Officiers , 
& qu'il les contraint par-là à prononcer comme il veut. Maigre 
cela, le gouvernement trop violent n'a pas toujours réuffi dans 
VYémerii car Vlmâm a£tuel étant haï de (es fujets , à caufe de fon 
avarice & de fa cruauté , on avoit déjà formé le plan de le dé- 
trôner, comme je l'ai rapporté, & quoique ce projet ait échoué, 
il y a des exemples de révoltes qui ont eu plus de fuccès , & 
à' Imams détrônés. 

Les Arabes de VYémen ne connoiiTent pas beaucoup de titres 
d'honneur. Celui qui de mon temps étoit Miniftre d'Etat, 
s'appeloit Achmed cl Néhhmi , parce qu'il étoit du diftri£t de 
Néhhm. IL n'avoit que le titre de Fakih , titre d'une jQgnification 
Il vague , que tous fes Secrétaires & tous les Yémenois qui fe 
Jugent au-deflfus des Lettrés ordinaires, le prennent. Ceux qui 
occupoient les autres principales places k'Sanà ^ fe nommoient 
El Kâdi Hôjfejn elAnesîe. El Fakih Abd ullàh , fils de Mehey 
cddîn elArasiCy Wali cl Wokkuf, c'eft-à-dire , celui qui avoit la 
furintendance des revenus des mofquées & des autres établifle- 
mens pieux. S ciid Achmed el HôfdfchL El Fakih Ali, iîls d'Haf- 
fan cl Lokwa étoit le Secrétaire particulier de Vlmâm. El Fakih 
AU el Amri étoit Diredeur des douanes , bâtimens ôc Jardins 
Tome /. £ 
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de Xlmâm. El Faklh Acmed el akwa étoit le chef de la Chancel- 
lerie de guerre. El Fakik Achmed Hannafch étoic Directeur de 
la Monnoie. Dans chaque département du Royaume aduel 
â'Yémen , il y a un Gouverneur nommé en Arabe Dôla , ou Emir. 
On l'appelle encore Wâli ^ mais ce titre paroît n'appartenir 
qu'aux gens de nailTance. Le fils de Vlmdm qui étoit Gouverneur 
de Sana^ & le Schech à'Udden , qui peut auffi paOTer pour un 
petit Prince Arabe , prenoient le titre de Wall ; ÔC par la manière 
dont les Arabes en parloient, on voyoit bien que ce titre n'étoit 
pas commun. Un Dôla eft dans Ton département autant qu'un 
Pacha chez les Turcs; car il commande les troupes de Vlmâm 
dans fon diftrisfl , S£ perçoit les revenus feigneuriaux : mais il 
efl oblip-é de fe tenir lui-même à la douanne , & de rendre an- 
nuellement un compte très-exadc de fa recette. D'ordinaire on 
les rappelle de ces emplois, lorfquils font lucratifs, la féconde 
ou la troifième année , de peur qu'ils ne s'enrichifTent & ne vifent 
à l'indépendance. Quand Vlmâm prolonge le gouvernement des 
Dôlas, il leur envoie toujours un cheval , unhAbit de cérémonie 
Scunfabre : & comme on'leur indique le jour auquel ils rSce^ 
vront ce préfent , ils*font obligés de for tir hors de la ville, poui? 
aller au-devant de celui qui en eft le porteur , &; pour recevoir 
avec refped cette faveur du Souverain. L'emploi de Dôla fe 
donne quelquefois à des Arabes du commun, même a des gens 
qui ont été efclaves, quand on lesy trouve propres ; mais quand 
on peut convaincre un Dôla de n'avoir pas été fidèle dans toutes 
les parties de fon emploi , il doit s'attendre à être puni par la 
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prifon & par la confifcatlon de fcs biens. Rarement leur ote-t'cn 
la vie. Souvent même , après avoir tout p'erdu & être refté quel- 
que temps fans emploi , il obtient un pofte lucratif. Si dans un 
département il y a d'autres endroits confidérabies , outre celui 
où le Dô/a réfidcj ce dernier y envoie des S ous-Dôla &: quelques 
foldats. Voilà pourquoi l'on trouve dans chaque Bourg une petite 
garnifon, ne fût-elle que de cinq ou fix hommes. Si ce Juge 
infërieurn'a point de foldats, on le nomme Schech ^ & dans les 
petits Villages Hâkim. Il y a auffi dans chaque département, du 
moins dans les plus grands , un Bas kâteb , ou Contrôleur , qui 
dépend immédiatement de Vlmâm , 5c non du Dôla , & qui doit 
être préfent avec lui à la douane, tenir. un contrôle de toute la 
recette des revenus du Prince , & veiller avec foin fur tous les 
Employés de Xlmâm. Ce. Bas kâteb eft d'ordinaire le fléau du 
Gouverneur; car lorfqu'il afpire à devenir lui-même D-ôla^'d 
infbruit Vlmdm de tout ce qui fe pafle, & l'informe fi le Gouver- 
near s'acquitte négligemment de fes devoirs ^ ou s'il vexe {es 
Sujets pour en tirer de l'argent. Quelquefois le zèle de ce Bas 
kâteb pour le fervice du Maître eft payé d'un emploi ; mais oa 
. place auprès de lui un autre Bas kâteb y qui le fupplante fou- 
vent auffi vite qu'il a fupplante fon prédécefîeur. Il y a auffi 
dans chaque département un Xû^-r'j qui, fans doute, dépend des 
Kadis fuprêmes de Sanâ „ comme les Kadis Turcs dépendent du 
Mufti de Confiantinople. Ici , comme ea Turquie , les Kadis 
font juges dans les affaires eccléfiaftiques & civiles. Leur déciilon 
ne peut pas être plus contredite par un Dôla y qu'en Turquie 
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par un Pacha. A en juger par ce que j'ai entendu dire, ils paf^ 
fent pour des gens qui mènent une vie exemplaire , qui aiment 
& favorifent la juftice; onafTuroit même que plufîcurs d'entr'eux 
regarderoient conime un affront , fi le plaideur leur oiFroit des. 
préfens pour obtenir juftice : chofc qu'on ne dira pas fouvent des^ 
Kadis Turcs, qui, d'ordinaire, préfèrent l'argent à la juftice. 
On change fréquemment les Kadis des grandes villes en Tur- 
quie ; pour l'ordinaire ceux à'Témen le font toute lefur vie. 

Voici les Employés qui font fous le Dola :. L'Emir èdhhrd3.ns 
les villes près du golfe d'Arabie : il a fous fa garde tous les 
bateaux dont aucun ne peut mettre en mer fans fon congé. Il 
doit auffi vifîter toutes les marchandifes qui arrivent & qui for- 
cent par mer. Il y a encore aux principales portes des Forterelîes 
un Emir Bab el medîne y devant lequel tout ce qui pafle doit être 
ouvert. L'Emir es fouk a infpe£bion fur les poids & mefures des 
■ marchands , de même que fur la bonté des vivres qui fc portent 
au marché. Le Sckech el belled lève les redevances de la ViBc ,, 
& les repartit fur les Habitans. Les chefs du Guet, ÔC celui des 
prifons, font auffi des perfonnes conlidérées en Yémen. 

Il eft très-diiScile à un Voyageur d'apprendre quelque chofe 
de certain roucha.nt les revenus d'un État, fur-tout en Arabie,. 
©il l'on eft obligé de faire fes perquifitions en fecret, & oii l'on, 
rencontre rarement des gens qui en font inftruits. Ce que j'en 
recueilhs de plus fur , fut à S and , d'un Juif Grdki , qui avoit 
été une efpèce de favori de deux Imâm.s. Je regrette de ne l'avoir 
pas pu fréquenter davantage; car il comioifToit très-bien le pays. 
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ayant eu un emploi des plus confidérables à la Cour , &: j'ofois 
le queftionner plus librement que l'on ne pourroit faire en par- 
lant à des feigneurs Arabes. Les Juifs d'Arabie paroifTent fe 
communiquer beaucoup aux Chrétiens , peut-être parce qu'ils 
font méprifés des Mahométans, &: qu'ils s'imaginent de jouir en 
Europe des droits égaux avec les premiers. Selon Orâki , ks 
revenus de Vlmâm d Mahâdi Mohammed montoient d'abord à 
83000 écus par mois ; mais après que les départemens de Kataèa, 
à'Aden ^ d'Aèu anfch 8>c de Taœs furent démembrés de ce do- 
maine, quOfdè & MecAaa!er devinrent appanages des Princes,. 
qu'une partie de Bellâd ânes &C à: Barras fut perdue, les revenus 
àçV Imam Elmanfor ÎMxent réduits à 30000 écus; mais Vlmâm 
d'aujourd'hui ayant fait quelques aequifitions , fes revenus vont 
à 40000 écus par mois, ou 480000 écus efpéces par an; mais 
de-là on ne fauroit conclure à la pu^iflance & aux richefTes de 
y Imam ^ parce qu'on ignore les dépenfes dont il efl chargé, &C 
fur lefquelles je n'ai pu m'entretenir avec le Juif. Je ne crois 
pas que les Sujets du Sultan payent en Turquie & en Egypte 
des impôts fixes & proportionnés * ; mais j'apprb en Yémeriy, 



* Jean Wilde , qui a été long-temps en Turquie ,. dit dans fa relation p. ii 5;- 
« Les Turcs en général qui demeurent dans les Villes , Bourgs & Villages 
« oià il y a Foire , qu'ils foient riches , ou pauvres , gens de profefiion ^. 
3> ou non, ne payent ni impôt ni rentes, ni redevances j mais ceux qui- 
» négocient, payent les droits des Douanes pour leurs raarchandifes , qu'elles 
>» foient expédiées par terre ou par mer. Les propriétaires de terres: Se de; 
5J biens-fonds payent leurs tailles >.-, 
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que de certains impôts étoient fixes & répartis fur tous les Sn]et5 
de l'Imam^ & je ne fais pas iî Je Z>^/a doit auffi en rendre compte. 
On difoic dans les Provinces que le Dola payoit la folde des 
itroupes & faifoitles autres dépenfes publiques, 5^ qu'il envoyoit 
tous les mois le furplus à. Sanà ; & on parloit beaucoup des 
grands préfens qu'il étoif obligé de faire. J'ai demandé ti-ès- 
fouvent à des Arabes diftingués , à combien pouvoient monter 
les revenus de chaque Gouvernement ; mais , pour l'ordinaire, 
.on m'a dit des fommes exorbitantes. Voici ce qui m'a paru le 
plus croyable. Le département de Mokha. paie dans le Maufim^ 
c'eft-à-dire , en Avril, Mai, Juin êc Juillet, lorfque les vaiiTeaux 
des Indes partent ou arrivent, 7000 écus par mois; dans chacun 
des autres mois 4000 écus. Bât el fakih donne par mois 3(joo. 
Hodeida 1400. Loheia, dans le Maufim , 3000 ;.& les autres 
mois 2000. Harras 1500. Hôfâfch 12 à 1400. Zebîd 1400. 
Dsjéhi &L Burra 1400 ; &: Kûfma 4000 écus par mois. On dit 
que les deux départemens de iïie/»ze rapportent 1 00000 écus par 
an. Les droits fur le café font fans doute le principal revenu de 
Vlmâm ; car on difoit qu'à peu-près le quart du prix de la vente 
devoit être compté au Gouvernement , avant qu'on pût en char- 
ger les vaifleaux *. 

Il eft vrai que Vlmâm a une armée fur pied; mais n'étant pas 



Pline dit L. li. Ch. 35. « Régi Gebanitorum quartas (Myrrhac) j?ar- 
tes pendunt. » Ainfi les redevances dej produdions qui rapporroient alors le 
plus en Yémen , étoienr auffi fortes que de nos jours. 
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divifée en régimens , comme en Europe, les Voyageurs ont peine 
à en apprendre quelque chofe de certain. On dit que Ton Infan- 
terie va , en temps de paix , à 4000 hommes , dont une grande 
partie cft de Hafckid u Bekîl. Sa cavalerie eft d'environ 1000 
hommes. Cette armée étoit commandée par les Schecks fuivans 
d'une ancienne noblelTe : SckechSalech^&isàcKhalîlSckeckde 
Hamdân^ né fujet de r/;/za/;z j étoit le premier général. Sckeck 
Hammed cl Wadey Schechde IVada. Celui-ci étoit de Hafchid 
u Bekîl ^ par conféquent étranger. Sckeck Ackmed ^ fils de Hôbeifck 
de Sefîan^ auffi étranger. Sckeck Rajech Kkaulâni ^ Sckeck régnant 
de Kkaulân , qui de même n'étoit pas fujet de Y Imam. Ces Arabes 
de diflin£lion tiennent de leurs ancêtres le titre de Sckeck. 
Ulmâm ne peut donner à fes Généraux un plus grand titre que 
celui de Nakib ,■ c'eft même le nom qu'on donne à tous les 
Officiers de l'État-Major. Ze Nakîb Kkeierallâk^ autrefois efclave 
àtVImâm^ étoit, de mon temps, Commandant de la garde à 
cheval. El Émîr.Nâsr el Kkaddre ^Dôlaàe Taœs , étoit d'origine 
bourgeoife , &; Nakib dans l'armée de Y Imam. El Emir Salim 
Ruât ^ El Emir Rehan Kûs , El Emir Jacub Ismaël, El Emir 
Hamefchî cl Metwokkel ^ ôic. ayant été en partie efclaves quand 
ils vinrent en Yémen, -étoient tous Nakîbs de mon temps. Après 
cela vient le Beirak dâr, c'eft -à -dire, l'Enfeigne ; enfuite le 
Tsjaus , celui qui fait faire l'exercice au régiment. Le S eraf àoit- 
livrer aux foldats le fufîl, la poudre & le plomb. Je n'ai pas 
entendu parler d'autres Officiers. 

Voici en quoi confifte , pendant la paix , le fervice de ceux 
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qui font dans ia Cavaierie. Le vendredi un palfrenier ieur amène 
devant la porte, leur cheval entretenu dans l'écurie du Dôladc 
la vÛIq où ils font en garnifon. Ils le montent pour accom- 
pagner Vlmâm à la mofquée , quand c'ell à Sana, & le Dôla^ 
quand c'cft dans ion département. Les Orientaux prennent beau- 
coup de foins pour l'éducation ôc l'entretien de leurs chevaux, 
Prefque chaque cheval de felle a fon palfrenier chez les o-ens 
diftingués, Com-me le froid eft ienfible%, dans ce pays , pendant 
ia nuit , on met àcs couvertures aux chevaux. Qu'ils foient 
fur l'herbe , ou dans l'écurie , on les attache par les pieds fort 
près de terre , précaution qui les empêche de prendre des vices 
qu'ils auroient, fi on leur laiffoit les pieds libres. Ils ont la 
tête libre , ce qui femble leur être avantageux , parce que 
beaucoup de chevaux fe gâtent par un licou trop pefant ^ ou 
mal fait. ( Voyez la LÏV>"= Queft. de M. Michaëhs. ) La plupart 
•des cavaliers de Xlmâm font en même-temps employés dans l'état 
civil , & ceux qui y font , vont auffi à la guerre chez les Maho- 
métans. Chacun s'habille comme il veut. Leurs armes font une 
iance fort longue que porte le palfrenier , un fabre , un cou- 
teau recourbé mis au devant du corps; & quelques-uns ont 
deux piftolets à l'arçon de la felle. Lorfqu'ils reviennent de la 
Mofquée , & qu'ils s'aflemblent fur la grande place qu'il y a 
dans toutes les villes devant la maifon du Dota , ils prennent 
leur lance & fe pourfuivent deux à deux, c'eft-là tout leur 
exercice militaire. Je n'ai vu cet exercice à cheval nulle part 
:inieux exécuté qu'à Lohâa , dont le Dpla nommé Emir Far- 

hân 
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hân nous accueillit fort bien ôc voulut nous amufer par ce 
fpeaacle. Lui-même , le Kâdl , d'autres gens de diftinaion 
& quelques Schechs étrangers des montagnes étoient tous à 
cheval. Ils fe pourfuivoient deux à deux avec la lance & celui 
qui ferroit fon adverfaire de fi près , qu'il ne pouvoit échapper 
aif coup, étoit vainqueur. Quelques-uns d'eux favoient fi bien 
manier leurs chevaux &: éviter la lance de l'ennemi , qu'ils fe 
défendoient long-temps , ce qui fait un coup-d'œil agréable 
au fpeaateur. Les Arabes ne s'exercent pas autant que les Turcî 
à jeter le Dsjerîd, forte de bâton court; un jour cependant 
ÏEmîr Fârhân fe montra fort adroit à ce jeu , en ce qu'il 
refTaifit deux fois le bâton jeté au grand galop contre un cavalier, 
£c cela avant qu'il fut tombé à terre. On dit qu'il ne jouoit 
pas ainfi du bâton avec les gens de diftin^ion, mais feule- 
ment avec ceux qu'il pouvoit dédommager par un écu pour 
chaque coup reçu *. M. Baureinfe'indàcSim, à la planche XVI, 
cette courfe & en fit préfent au Gouverneur , qui admira l'ha- 
bileté des Européens; furtout fon portrait & ceux de quelques- 
uns de fes Officiers étant fi bien deffinés qu'on les reconnoif- 
/oit d'abord *^. En temps de paix les Fantaffins n'ont pas plus 



* Le Bey d'Alger paye auffi chaque coup de Dsjerîd. Voy. Pitt's account of 
.the rdig, and mann. of the Mohamm. Mais chez les Turcs & furtout en 
Egypte, le jeu du Dsjerîd eft fi commun , qu'un Bey ou Pacha fe ruineroit , 
s'il lui falloit payer chaque coup. 

** Explication de la Planche XFL \. La demeure du Dota, %. Une tour ^ 
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41 DESCRIPTION 

à faire que les Cavaliers; cependant ils font fentinelle les armes 
à la main chez le Dôla ; coutume que je ne me rappelle pas 
d'avoir vue chez les Turcs. D'ailleurs, ils font employés aux 
portes & fur les tours. Ils ont deux écus ôc demi par mois , 
& ils s'habillent comme ils veulent. La plupart, c'eft-à-dire 
ceux de Hafchid u Bekil, ont les cheveux fort longs qui leur 
pendent fur les épaules, ou qu'ils nouent dans un mouchoir 
comme dans une bourfe. Quelques-uns n'ont qu'un linge fort 
court autour des reins, par delTus lequel ils portent une cein- 
ture avec leur couteau courbé. Plufieurs foldats .pnc la che- 
mife & la culotte. En voyage , & fans doute en campagne , 
ils ont le bouclier, le fabre & la lance. Le vendredi, ils ac- 

qu'on appelle dans ce pays une citadelle. 5. Une petite Mofquée. 4. Une 
maifon ordinaire. 5. Le Dôla ^ le fabre & le bouclier au côté, les jambes 
nues dans fes bottes, portant, félon l'ufage des Arabes de VYcmen, un grand 
turban dont le bout defcend entre les épaules. Le cheval avoit le cuir du 
poitrail , des épaules , de la tète & de la houfle , couvert d'acier poli, 
6. Les Arabes montagnards, avec leurs cheveux longs mis dans un linge 
& liés d'une corde. 7. Le Tsjaus, ou le Commandant des foldats, avec un 
petit bâton à la main. S. Les Domeftiques du Dôla & des Grands d'Arabie , 
avec de grands turbans , des chemifes larges & retrouvées , les jambes nues 
fans culotte , mais au lieu d'elle , un linge autour des reins. 9. Des Bourgeois 
aifés , habillés comme le furent enfuite quelques-uns de notre fociété. 1 o. Habit 
des Arabes du commun en Tehâma. 1 1. Soldats montagnards. 12.. Un cha- 
meau portant des cruches d'eau. 1 5 . Des Banians , ou Marchands Indiens. 
14. Habillement des Juifs. 15. Trois d'entre- nous habillés à la Jûrque. 
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compagnent le Dola à la Mofquéc, èc alors chaque 40 à 50 
hommes en fix à fept files, font précédés par 4 hommes qui 
tiennent en l'air leur couteau nud , ou leur moufquet , chan- 
tant &: fautillant de façon qu'on les prendroit pour des fous, 
^ou des gens ivres. Peut-être eft-ce un ancien ufage pour en- 
courager les foldats au combat *. L'on ne manque ni de tam- 
bours , ni de drapeaux. A leur retour dans la place devant 
la maifon du Do/a , ils font obligés de faire quelques déchar- 
ges de moufqueterie , ce qui s'exécute avec afTez peu d'ordre; 
cependant , c'eft une forte d'exercice militaire que je n'ai pas 
vu chez les Turcs , & que les Arabes ont peut-être appris de 
quelques Chrétiens renégats des Indes , ou des Européens qui 
viennent à Mokha. 

Les Arabes à'Yémen ont une fîngulière façon de montrer 
leur valeur- dans une ~ bataille. Celui qui veut donner la plus 
grande preuve de zèle pour le fervice de fon maître, s'attache 
la jambe toute recourbée &; fait feu jufqu'à ce que les enne- 
mis fe retirent, ou que fes propres camarades l'abandonnant , 



* Les Éthiopiens ne marchoient au combat qu'en danfant. V. Variétés 
Ihcéraires dans le Journal des Savans , ( Décembre ij6ç). ) Les Grecs avoient 
de certains couplets qu'ils chantoient en allant à l'ennemi. Retr. des dix-mille 
par Xénophon liv. IV. J'obferverai en paflant , que je n'ai vu ni arc , m 
fronde parmi les armes des Arabes. Kerîm Khân , le Wekil ou Gouverneur de 
Perfe a encore quelques compagnies de tireurs d'arc , mais plus pour la 
parade que pour l'utilité. 

■ Fij 
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il foie maffacré. J'entendis raconter à Loheia^ que des gens 
avoient eu le courage de ' mourir de cette manière dans la 
bataille qui fe donna entre le Sckcch Mékkraml 6c le Scherîf 
Mohammed ^rts à'Ahu ânfch, ÔC je le traitai de fable ; mais 
j'appris enfuite , qu'un Scheck de Hafchid u Behil, au fervice,. 
de ïlmâm , avoit fait la même chofe , il y avoit quelques an- 
nées , dans le temps que les alliés de Hafchid u Bekîl s'étoient 
avancés jufques à Beit d fakih. Ses iix efcîaves avoient chargé 
les fufils pendant qu'il faifoit feu , jufqu'à ce qu'abandonné des^ 
troupes de Ylmâm Si. de fes propres gens , il fut tué par les en- 
nemis. 

Les Arabe? ne fè fervent pas de canon de campagne , & pour 
fervir le peu qu'ils en ont dans leurs citadelles , ils employent 
des Turcs vagabonds , ou des renégats Indiens & Européens , 
dont la plupart n'ont jamais tiré de canon. L'Imam n'a pas befoirt 
d'entretenir des vaiiTeaux de guerre , n'ayant rien à craindre du 
côté de la mer. Dans tout le golfe d'Arabie je n'ai pas entenda 
parler de Corfaires. Ce que les vailTeaux à'Témen ont de fmgu- 
lier, c'eft > que leurs voiles font de nattes. Les barques des pê- 
cheurs Arabes font peut-être les plus fimples & les plus ancien- 
nes du monde. Elles font compofées de quelques pièces de bois 
courbées fur le devant , & de pièces qui les traverfent & qui 
font clouées par des chevilles de bois. Le pêcheur s'embarque 
fur ce traîneau flottant , tout nud , excepté un morceau de toile 
•qu'il paffe entre les jambes , èc un mauvais turban fur la tête. 
Le morceau de toile eft lié fur les hanches avec une corde. Ce 




DE L' A R A B I E. 45 

qui lui fert de rame , eft un bâton garni par les deux bouts 
d'une petite planche , dont il frappe l'eau , tantôt d'un c6té tan. 
tôt de l'autre Quand il a bon vent , il fait un mât de fa rame & 
une voile d'une natte. J'ai fouvent vu des pêcheurs s'éloigner 
afTez du rivage , avec ce miférable bâtiment, pour ne pas douter 
qu'ils ne puiffent pouiTer )afques en Afrique , en paflant oli le 

golfe eft le moins large. 

Les Arts font négligés en Arabie. Il n'y a aucune Imprime- 
rie dans le pays , ôc les Mahométans ne l'y introduiront pas fitôt , 
fuivant toute apparence. Non que le clergé & la multitude d'écri- 
vains qui font fous fa protedion , s'y oppofent , comme on le 
dit en Europe; mais parce que les lettres Arabes modernes liées 
enfemble , fouvent placées l'une fur l'autre & entrelacées , paroif- 
fent plus belles quand elles font proprement écrites, que quand 
elles font imprimées. J'ai fouvent montré aux Arabes des livres 
imprimés en leur langue, qu à peine ils pouvoient Hre ; c'eft pour- 
quoi l'Imprimerie â^lhrahlm EffenJi , à Conji^ntinople, cefTa 
fi vite. Ce Renégat a imprimé plufieurs livres, & fon Imprime- 
rie eft encore entre les mains de fes héritiers ; mais ils n'ont pu 
continuer , parce que le débit n égaloit pas feulement les frais 
de l'impreffion. Si les caradères X^/?^^^ étoient encore en ufagc, 
l'Imprimerie réuffiroit mieux chez les Mahométans. Il eft vrai, 
que ces caradères font en partie auffi liés ; mais comme on ne 
les écrivoit pas l'un fur l'autre & qu'on ne les entrelaçoit pas^ 
une Imprimerie de ce genre n'auroit pas befoin d'autant de let^ 
trcs, èc coûterojt moins qu'une Imprimerie Arabe. Je remarque- 
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rai , que les Juifs ont des Imprimeries à Conftantmopk , à Ifmîr , 
^ à Salonique ; & les Grecs en ont auffi à Conftantinople & à Bu- 

l/u^nl- ^ ^i/^^ kareft. Quelques faux dévots de la fedc de Smini ne pouvant 
L /«/^ /^^^/^5^oufl-rir les figures , on ne trouve parmi les Arabes ni Peintres , 
/t'ua/^^A^ -**-- ^' Sculpteurs. Cependant ils font tres-bien leurs infcriptions en 
^/r^ù'/û^tAy^^j^àieÇ ^ ils les font deffiner fur la pierre par leurs meilleurs Écri- 
y^^ ^^^t^^^ins & le Sculpteur n'a qu'à fuivre ce deflin. On travaille bien 
/^ÂaJx. {^k/jji" ^^^ ^ l'argent en Yémen , néanmoins la plus grande partie de 
"^\)J\'^uJ/^''^^ ouvrages fe fait par les Juifs & par les Banians. La monnoie 
u/yuyC^ 9^ /^/<4î/«^^"^^ ^^ fabriquée à Sana par des Juifs, comme elle l'efl à Ka- 
i^j^_ f'*^;/C'^;^^,h^^'^ & à Conflaminople par des Arméniens, des Grecs & des 




^•^4;AJuifs. De mon temps il n'y avoit perfonne en Yémen qui put 

^^Z^.^Z^^^l^^'''''''''^''^^' """^ "'°'''''''' ^" Horloger , Turc , qui étoit venu 
^*Và5&, .^^ ^''''^' ^'"^''''' ^ ^""''^ fortune, s'en étoit retourné peu avant 
.,A^^^>4lp("°"^ arrivée, parce qu'il n'y avoit pu gagner fa vie. Il y a 
u^/ ^îv^ ^"'^«4»^^ quelques Muficiens parmi les Turcs, fur-tout parmi les Dervi- 

/^.' , '<^^^-^ de l'Ordre de Mcvlaui , qui entendent fort bien la mufi 

fU/wl^f/^/lP^^^ '^^ ^^"^' pays; mais cet art eft abfolument négligé en Yémen -^ 

'^ //^OAjy L^^*^^^°^^^ je ne me rappelle pas d'y avoir entendu d'autres inf- 

/h (J0^' ^^ trumens que les tambours & les chalumeaux. Tous les ouvriers 

y^^^^t^/U^ affis. M. Baurenfeind a repréfenté , à la Planche XV, 

^'-^ ^^^ y'^ jfttre £, comment on fcie le bois en Yémen. Les Tourneurs 

JT^^ -//Ù^"^ leur archet avec la main gauche, conduifant le fer avec 

j^^^^^^|;;^^^irniain droite & le pied gauche : auffi femble-t-il que les pieds 

/jj? -/^ 'A jJ^^^ Arabes font plus propres à cet ouvrage que ceux des Euro- 

/jU^/l/lfct*% car ne portant jamais à& fouHers é;roits ,.ils fe fervent 
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auffi adroitement de leurs orteils que. nous de nos doigcl '^^^/^f^^j'^^^>% 
n'ai vu en Arabie ni moulins à vent, ni moulins à eau. Je '^^^ f^;;^^^^ ^ /j^ /%^y 
cependant en Tehâma un prefîbir à huile, tourné par un h^ni,'^ Qfl^iA^^ii\^^^';'^\ 
ce qui me fait préfumer que les Arabes ont des moulins à grain/iW^X^ VU O/^^ 
de la même façon. Ils ont la coutume de broyer leur bled entre ^i-«^ 'A*^!,/;^, 
deux petites pierres dont la fupérieure fe tourne à la main i'*^ fj j ^"^ ^^ 
ou d'écrafer leur Dûrra fur une longue pierre , comme on l'a ^ m^J/j^, . ^'^ 
obfervé. Planche I, lettre B. L'on difoir, qu'il ne fe faifoir^^ ^^ J^ 
point de fabres en Yémen s mais bien des couteaux larges •i</'i-J^'iiJun^ 
courbés & pomtus par le bout, nommés Jâmbea. W y a peii,^^^*y^f**^''^^ -^ 
d'années que les Arabes ont commencé à faire des ™oufquets, /^^^ /-uùJù ^/fii 
qui font encore mauvais & en général à mèche. Il n'y a pas /Ji/,»^^^^^^^ *^it>uL 
long-temps non plus que l'on a bâti une verrerie à Mohha. Ils 0^ > 

ont en Yémen plufieurs fabriques de toiles moyennes & grof- 
fières. On en porte des Indes orientales qui font plus fines , 
& d'Egypte une grande quantité de groilières. Les Arabes ne 
font point de draps ; on ne pourroit même en porter en Tehâma 
à caufe de la chaleur. Les Anglois, qui étoient venus à Mokha, 
crurent que leurs draps feroient d'un bon débit dans les lieux 
froids des montagnes , mais on n'en voulut pas , & le Marchand 
avec qui j'allai de Mokha à Bombay , remporta prefque toute 
fa marchandife. 

On ne bat que peu de mpnnoie en Yémen. Il eft vrai , que 
Y Imam a converti des ducats de Venife en des monnoies d'or 
valant un écu Sc demi, &: trois quarts d'un écu efpèce; mais 
les changeurs en ont fort peu ; l'on ne pouvoit pas avoir chez 
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les Juifs de Sana une feule^pièce de trois écus, quoiqu'on çrt 
eut nouvellement frappé fix mille. Les pièces de monnoies 
Yémenoifes , comme les Turques , les Perfanncs & les Mogo- 
liennes , portent infcription fans figure. J'ai mis fur la Planche 
XIV , lettre C, la plus grande monnoie d'argent qu'ait fait 
battre Vlmâm régnant ; elle vaut un demi-écu efpèce ; l'on y 
voit le nom entier du Prince ÔC le vœu pour la durée de fon 
règne. Sur les petites monnoies il y a ordinairement d'un côté : 
Elmohhdiy de de Vzutre : èauu à Sanà, On les nomme K^^r^ 
KomaJ/î^ Bail & Hajff. Un écu efpèce vaut en Yémeti 3 z Kbîr, 
ou 6^'Komâffi, ou 72. Bâillon \6o Harff.W y a des KomâJJÎ 
de plufieurs fortes , 6c fouvent ceux qui ont cours dans un dé- 
partement, ne l'ont pas dans un autre. Nous achetâmes à 
Loheia quelques bagatelles par Bâlis , dans les autres villes du 
Tekâma on compte par Komaffi , bc dans les Montagnes par 
Harff Se par Kbir. Les changeurs comptent par une monnoie 
idéale nommée Bukfcha ^ dont 80 font l'écu efpèce. L'on ne 
voit prefque pas d'autre monnoie d'or en Yémen que les fequins 
de Venife nommés par les Arabes Mefgas. Quand ces ducats 
ne font pas rognés & quand ils font de poids , ils valent 2 écusSc iz 
à \6 Komàjfu Les écus efpèces d'Allemagne, les demi-écus^ \ts 
quarts d'écus font tous auffi communs en 7"//7!d/z. On appelle cette 
jnonnoie Kirfch hâdsjar *. Lorfqu on s'apperçut à Vienne , qu'il 



* Les habitans d'Egypte , les appellent Real. Lorfque les écus d'Efpagne 
ayec des îtrmes à plufieurs éciilTons parurent pour la première fois en Egypte, 
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en pafToit de plus en plus au Levant & furtout en Egypte , on 
la fit à plus bas titre ; les Yémenois s'en étant bientôt apperçus , 
donnent aujourd'hui cinq pour cent de plus pour les écus qui 
ont été frappés avant 175(3. Outre ces écus d'Allemagne , on 
trouve encore dans les grandes villes commerçantes , chez les 
marchands , des écus d'Efpagne & de France ; les premiers font 
eftimés. Les Anglois qui viennent à Mokha , appellent les écus 
efpèces d'Allemagne German Crowns , mais eux_, auffi bien que 
les négocians Arabes, comptent par Piaftres d'Efpagne & par 
des monnoies idéales , comme Mokha-Dollars & Cabecrs ( Kbîr)* 
Cent écus d'Efpagné( Karâfch hâdsjar) font 1 1 1 & demi Mokha- 
Dollars {Karufch Dâhhab) &: un Mokha-Dollar{Kirfch Dâhhab) 
fait 80 Kbîrs. Les négocians de Mokha trouvant trop pénible 
de compter tout l'argent, fe font payer les grandes fommes au 
poids, & le Serâf {ùxxn^txxr) àiQÏImâm examine fouvent les 
poids des autres changeurs , ou des négocians ; malgré cela 
les Anglois ne croyent pas s'y fier toujours. 

Le poids varie dans le petit domaine de Y Imam. On en trouve 
déjà quelque notion dans le livre intitulé : An authentick account 



les Kâhiriniens , ou ceux du Caire , les nommèrent Abu. tâka , ou par abbrévia- 
tlon j Butâka j c'eft-à-dire , la monnoie aux fenêtres. Les EuroQ^ns qui 
négocioient alors en Egypte , leur donnèrent de- là le nom de Patak, comme 
on y nomme encore aujourd'hui Pataks les écus d'Allemagne , quoique ces 
derniers foyent rarement appelles Abu tâka par les Kâhiriniens , non plus 
que les piaftres d'Efpagne. 

Tome II. G 
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ofthe Weights, Meafures , Exchanges , &c. made ufe of atfcveral 
ports in tke Eaft-Indies , by Thomas Brooks , & dans le voyage 
du capitaine Satis vers la mer rouge. Je joindrai ici ce que j'ai 
appris à ce fujet par un marchand Anglois , qui avoit plufieurs 
fois fait le voyage de Mokha èc qui avoit foigneufement examiné 
les poids de cette ville. Voici fes obfervations : 

Le poids de Mokha & de Beà d fakih. Gr. Dec. 



o 3 57. 

O 2 — 5)I1' 

1 — 9 12. 

I 10 13 <38. 



I Karat eft poids de Troy 
ï6 Dito font un Caffila . ... 

10 Caffilâs ïonx. 1 U^ekîe . 

1 1 Wekîe font i Bck . . . • 
87 IFekie pefent 100 écus d'Efpagne , ou 

piaftres . . . • • • • 88 13 — — 
100 IFekîe pefent poids de Troy . . 10 1 17 12 — 

Le grand poids de Mo/^/^^. 

15 IFekîe font i Rottel , avoir de poids . i Livre nj. 

40 Dito font 1 Afa^^/zi 3 • 

400 Dito ou 10 Maunds font i Frâfel . 30 . — 
6qqo Dito font 1 5 Frâfel ou i Bahâr . 450 . • — 

Le grand poids de Beit el fakik. 

1 5 Wehie font i Rottel avoir de poids i Livre 05259 Dec. 
i^Dito font I Maund . • • 2. . . 03 5 

190 Dito font I Frâfel . . • 20 . . 35 . 

ï 1600 Dito, ou 40 Frâfels^ font i Bahâr ^ 

ou à peu près - • • - ^H • • » 

Le coton fe vend par Bahâr à 450 L. avoir du poids, A Beh 
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elfakîk quatorze fFekîe &C demie de café font i Rotîd, ^ R'^^- 
teh font un Maund, ÔC 290 Wekîes font un Frâfel. En toute 
autre marchandife 15 Wekîes font i Rottel ^ excepté en dattes, 
en chandelles &: en fer ; car alors 16 IVekîes font un Rottel. 
La cochenille fe vend à Mokha par Maund qui ne tient que 
30 IVekîes , ou z livres &: demi avoir de poids. 

J'ai auffi trouvé quelque chofe de noté par M. Forskd con- 
cernant le poids de Mokha , & ce qu'il en dit s'accorde avec le 
précédent mémoire du marchand Anglois. Voici ce qu'il rap- 
porte : « I Wekîe , ou une once tient 10 Kaffles. 15 Wekîes 
» font une livre de Hollande. 27 Rottels moins 5 IVekîes font 
» un Frâfel., ou 28 livres de Hollaiide, ou 32 livres d'Angle- 
»3 terre. Un Bahâr eft 1 5 Frâfel ^ ou 420 Hvres de Hollande »». 

J'obferverai encore ici ce que M. Forskâl^ marqué touchant 
le "commerce de Mokha , d'après le rapport que lui fit un Mar- 
chand de Mokha ^ qui avoit été le courtier de deux vailTeaux 
Hollandois arrivés en cette ville : voici les marchandifes les 
plus recherchées en Yémen ; mais je dois y ajouter, que je ne 
me fierois pas beaucoup à cet homme' pour les prix qu'il a mis 
aux marchandifes , parce que nous le trouvâmes enfuite très- 
intéreffé. <■<. Du fer brut, dont un Bahâr {q vend 30 écus efpè- 
» ces. De l'acier, le Bahâr Aq 40 à 50 écus. Un canon defufil 
H long de fept empans à fept 6c demie , pour une balle de 3 à 4 
« Kaff.es , 1 à 1 2 écus. Les Arabes préfèrent ceux qui font pen- 
» tagones ou hexagones à ceux qui font ronds , ils les montent 
>3 eux-mêmes , & au lieu de fufds à leurs moufquets ils fè fer- 
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>s vent de mèches. Ils ne fe foucient pas de piftolets. Mine de 
>ï plomb ( Galena ) à gros grain. Du plomb , le Frâfel à i écus. 
« Le Gouverneur a fcul le commerce du plomb. De l'étain , le 
» Frâfel à 5 écus. Des canons de fer , chaque Frâfd à 3 écus. 
« La cochenille , le Frâfd 15 à 27 écus. On peut auffi y ven- 
« dre des miroirs avec avantage y des couteaux , des fabres , 
>s des verres taillés , des perles fauffes ■>•>. 

Marchandifes qui fortmt de Mokha. 
« Du bon café, le Bahâr à 55 écus efpèces. Les redevances 
»5 de cette marchandife &: des fuivantes , font : 3 pour 1 00 de 
53 douane , pour pefage, un écu par Bâhar^ pour faux-frais un demi 
« écu. De l'aloës médecinal, le B âkar lo écus. De la myrrhe, 
« dont la meilleure vient de Habbefch ou d'Abyffiniej le Frâfel 
Jî cinq écus & demi efpèces. De l'olibân ou encens , le Bahâr 
» 12 à 15 écus. Senna Alexandria, i Bahâr 5 écus. De l'or de 
« Habbefch en anneaux, i Wekîe, c'eft-à-dire , un quinzième de 
»3 livres de Hollande, 20 à 22 écus efpèce. On dit qu'il eft 
» un peu inférieur aux ducats de Venife. De i'ivoir de Hab- 
« befck^ le Bahâr 100 écus. On n'en peut pas toujours avoir à 
M Mokha. De la nacre de perle, i©o plaques à un écu environ. 
5î Outre cela, les Européens tranfportent encore aux Indes du 
« cuivre, le Frâfel àe 7 à 10 écus. Il vient à Mokha de VHedsjâs 
M & de Syrie par le golfe d'Arabie. Du Bxœtrân, forte d'abfyn- 
» the, le Bahâr de 7 à 8 écus. De la fauge , le Frâfel de deux 
55 écus èc demi à trois ". 

Nous avons déjà remarqué j que la nature divife le Royaume 
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èUYémefti en z parties ; le Tehâma ou le plat pays , êc le Dsjdbbâl 
ou les montagnes. On fubdivife le Tehâma en fîx départemens 
Se le Dsjâbbâl en vingt-quatre- Voici ceux qu'on trouve dans 

le Tehâma : 

I. Le Département de Mokha. 
Il confine au Golfe d'Arabie , au domaine d'Aâen , au Bdlâd 
ibn aklân & au Département du Bas-Osâb. Le terroir en eft fec 
& ftérile , mais la ville V.ST'*' de Mokha eft aujourd'hui, àcaufc 
de fon grand commerce , la place la plus confîdérable de tout 
le domaine. Elle ne contient pas feulement beaucoup de Mar- 
chands Arabes très-riches , & des Banians Indiens , mais les 
Européens même fréquentent ce port. Les derniers n'y reftent 
pas pendant l'hiver j ils s'en tetournent chaque année fur leurs 
vailTeaux. L'an 17(33 , il n'arriva point d'autres vaifleaux 
européens à Mokha que ceux qui appartenoient aux Anglois 
établis dans les Indes orientales. La Compagnie angloife des 
Indes n'envoyé chaque féconde année qu'un vaifleau dans le 
Golfe Arabique , pour y charger du café , &: l'année précédente 
ce vaifleau étoit venu à Mokha. Pendant la dernière guerre avec 
les Anglois, les François n'en avoient expédié aucun pour le Golfe 
L'on en vit deux à Mokha peu avant notre arrivée , qui appar- 
tenoient aux Colonies Hollandoifes des Indes ^ mais il paroît 
qu'elles profitent tout auffi peu dans ce commerce que les Por- 
tugais , qui depuis plufieurs années y ont renoncé. La ville de 
Mokha eft à la hauteur de 13" 19'. Elle eft aflez bien bâtie pour 
le pays j ceinte d'une muraille du côté de terre , flanquée de 
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quelques tours ver» le chemin de Mufa , &: munie de deux cita- 
delles qui en défendent le port , ou plutôt la rade. Elle tire fon 
origine d'un faint Sunnite, nommé Sckàdeli, qui vivoit il y 
a environ 400 ans; & qui s'appeloit proprement Ali , fils d'Oman 
Elle eut le fort de diverfes autres villes confidérables en Yémen , 
qui étoient tombées fous la domination des Turcs. On dit cepen- 
dant qu'ils fe maintinrent ici long-temps après qu'ils furent 
chalTés de toutes les autres villes du pays , & que les Arabes 
rachetèrent celle-ci au lieu de la reprendre par les armes. L'an 
1738 Mokha ^ ou plutôt la maifon du Dôla & une citadelle 
près du port , eurent l'honneur d'être bombardées par les Fran- 
çois. Ces derniers ayant avec eux quelques vaifTeaux chargés de 
marchandifes pour négocier avec les Arabes , & ne prétendant 
que le paiement de ce que Vlmâm avoit fait acheter depuis 
quelques années , s'accommodèrent bientôt & firent la paix. 
On verra dans la relation de mes voyages le plan de cette ville. 
Voici ce qui appartient au département de Mokha : 

Jachtilloy grand village à deux lieues d'Allemagne au Nord de 
Mokha. i^j^ yrJ) Ruas , grand village à trois grofles lieues du 

même côté. Sabba &l l/rwifch , petits villages. ^ ^/^y^ Mufa , 
bourg avec une petite citadelle & un Sous-Dôla. C'eft-là que 
commencent les montagnes à 4 lieues & demie à l'Eft de Mokha. 
Peut-être étoit-ce ici ce Mefa dont Moïfefait mention , Genèfe j 
chap. X , 6c le port de Mufa que citent les anciens Géogra- 
phes Grecs. 11 eft vrai , que Ptolorliée place Mufa deux troi- 
iièmes de degré plus haut, je veux dire à 14 dégrés. Mais alors 
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ce n'^étoit pas une faute confidérable , principalement s'il la dé- 
termina d'après fes conjeétures & non d'après des obfervations "^. 
Dabulie , une hutte ou cabaret , où on vend le Kifcher ^ ou 
café, & je crois auffi un village entre Mokha & Mufa, Midlaoti 
parle déjà au commencement du dix-feptiéme ïîécle d'un Heu de 
ce nom. Orràfch &l Sûk ed sjilmma ^ deux villages où il y a foire 
chaque feniaine. Ils appartiennent à Mufa. 5aC: AwJ) Waffai^ 
petite citadelle dans les montagnes au Sud de Mufa. Béni Zubey^. 
tribu qui s'eft établie aux confins d'Aden j les chemins n'y font 
pas fûrs. Kaddâhka ^ village médiocre à une journée au Sud de 
Mokha. Diibâb & El ara , à deux journées de Mokha. /-^t^^iS 
Sokâr^ & quelques autres petites ifles , font auffi de ce départe- 
ment. 

L^tX-Ul C^U Bâb d mândeb eft à 12° x%'. Toute la 
largeur de ce détroit eft environ de cinq lieues d'Allemagne.. 
Dans eepaiïage, à une lieue de la côte d'Arabie^ eft la petite 



* Il y a dans le recueil qu'a fait Ramujîus des voyages par mer & par terre i- 
Vol I, fol. Z84, un paiïage i'Jrrien qui femble de conféquence pour détermi- 
ner la fituation de Muia. Le voici : Sopradi Mu^a tre giornate e una citta 
chiamata Saba j & doppo altre nove giornate fi trova Aphar citta principale ^ 
ndla qualefia Chabraïl légitima Rè di due nationi & délia Homerita &di quella 
queeviclna a quefia chiamata S abaica. Aphar eft inconteftab.'ement ^O^^/^r 
au côté oriental du mont Sumâra près de Jerim. Le Saba ci-deffus n^^é, 
feroit-il le village de Saba dont j"ai parlé plus haut, ou la ville de Zebidt 
d'aujourd'hui ? Pline nomme Sabatha une ville de cette contrée. 
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îfle de k^ /^i Perîm j qui a un bon port, mais elle eft; fans eau 
fraîche. Arrien la nomme Ifola di Diodoro, Don Cafiro parle 
d'une autre petite ifle près de la même côte. 

Le Gouverneur de k ville Sejla, fur la côte d'Afrique , pas loin 
de Bâb elmândcb^ eft nommé par le Dôla de Mokha. Cette ville 
appartient par conféquent auffi à Vlmâm de Sana. 

I. Zt Département d'Ofâb el Asfal , c'eft - à - dire , 
Bas-Ofâb {,_J<hDJ): 

Il confine aux départemens de Mokha, àcBellâdibn Aklân^ 
du Haut Ofâb , de Zebîd , &c au golfe d'Arabie. Il n'eft ni 
étendu , ni de grand rapport ; cependant le Wadi Suradsje fer- 
tilife une partie de fon terrain aride , & on y voit par-ci par-là 
des dattiers. Le nom de ce bailliage refTemble beaucoup à celui 
de Sofl Jahfeb , dont parle le Tradudeur du Scherîf ed drîs. 
Cependant l'Auteur Arabe écrit L^ST?. Jakhfab & le met 
dans le fécond climat vers le Jeiim. Les revenus en appartien- 
nent à une famille è^Ishâk , qui defcend de Xlmâm El mejid 
Mohammed. De ce département reflbrtilTent : 

/ mJCss» Hàs , petite ville ouverte , avec une citadelle où 
demeure le Dôla. Cet endroit fournit de poterie une grande 
partie de XYémen. Il y a près de -là une montagne nommée 
/j^iViJ Debas. '^_y^ Maufidsj ou tAA>*jj.^ Maufchid , 
grand village avec un Sous-Dôla qui dépend du Dôla de 
Hàs. Cet endroit eft à la hauteur cie 13° 43' ^ & à quelques 
cent pas du golfe d'Arabie fur le chemin de Mokha à Zebîd. 

Les 
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-Les Voyageurs payent ici quelque chofe pour leurs chameaux 
chargés. On recueille beaucoup de fel fur cette côte. Comme les 
noms de Maufidsj ôc de Mu-^a fe reflemblent, & que la hauteur 
du pôle attribuée par Ptolomée au port de Mufa s'accorde aflez 
Jbien avec celle de Maufidsj , on pourroit encore placer ici le 
Mefa de Moïfe. 

3. Le Département de Zebîd. 

Il confine aux départemens du Haut-Ofâb ^ du Bas-Ofâb ^ de 
Beh. elfaklh^ & au golfe d'Arabie. La ville de lXa^^ Zebîd 
ou Sebîd qui y eft comprife , étoit autrefois , & tant que le port 
de Ghalef'ka fut en bon état , la capitale du Tehâma & le feul 
lieu où fe faifoit prefque tout le commerce de VYémen pour 
l'étranger. Auffi voit-on encore en cette ville une grande quantité 
de Mofquées aflez bien entretenues j qui forment de loin un bel 
afpe£t. Le Collège , ou l'Univerfité occupée par les Sunnites ^ 
fournit d'Eccléfîaftiques tout le Tehâma èc la partie méridionale 
du Dsjàbbâl ; mais depuis que les murs de la ville ont été 
en partie renverfés par l'eau qui fe précipite des montagnes 
pendant les mois de pluie j & en partie par les hommes , on ne 
trouve ici d'autres fortifications qu'une petite citadelle où demeure 
le Dôla. Lesmaifons des bourgeois font mauvaifes pour la plupart. 
Zebîd Q^ à la hauteur de 14^* 1 2'. Le département eft aflez fertile 
dans les endroits où les Wadis l'arrofent ,& l'on y trouve divers 
gros villages, comme VAA^r"\J) Tahdte ^ à deux lieues & un 
quart oueft de Zebid; les Mofquées ôc les édifices qui font au- 
Tome IL H 
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deflus des tombeaux des anciens habitans^ femblent prouver que 
ce lieu a été autrefois plus confîdérable qu'il ne l'eft aujourd hui. 
On y voit encore une hôtellerie où tous les voyageurs font logés 
&: nourris quelques jours fans payer. Il s'y fait auffi beaucoup 
d'indigo. S^aw^^x)^ Korfchîa, village à l'oueft de Zebîd. 
^y^^-ô^ Ndchl èc iS^^y^) Erruvîc^ deux villages. 5^4Î 
Murray grand village à deux lieues d'Allemagne au nord de Tahâtc, 
Il y a auffi un cabaret oii les voyageurs logent gratis. ^V/> 
Robboa _, bourg où il y a foire , à l'eft de Zebîd^ près à&s mon- 
tagnes. 5aÎ/->X}^ Toreiba ou Trahd ^ village confîdérable à 
l'eft de Zebîd. Rôhàdda ^ Kurtub èc Mate, aflez gros villages, 
^&» >^W ) Schcrdsje , grand village à trois lieues & demie de 
Zebîd ^ fur le chemin de Mokha^ à la hauteur de 13° 59'. Il y a 
un Sous-Dôla & quelques foldats. 

4. Le Département de Beît el fakih. 

Il confine vers le Sud au département de Zebîd, vers le Nord 
à celui de Loheia, & il eft coupé de quelques Wadis, ou torrens 
confldérables qui viennent des montagnes , & fertilifent le 
Tehâma. Cependant on n'y cultive prefque , comme dans tout 
Je refte du Tehâma , que du Dûrra. Mais le Diirra leur eft auffi 
utile que le feigle pour nous , car les Arabes du commun n'ont 
prefque pas d'autre nourriture. Ce département comprend ; 

îJv^JiÀi^ L-^Lo Beit el fakih (la maifon du Savant) ville afîez 
ffrandc, mais ouverte^ à Ja hauteur de 14". 31'. Elle tire fon 
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erigine d'un faint Sunnite , nommé Achmed^ fils de Mufa , qui 
eft enterré hors de la ville , 6c en l'honneur duquel on célèbre 
ici une fête dans le mois Rabea el aual. Ceite ville n'a commencé 
a fleurir qu'après la ruine du porc de G haie f ko. ^ &c que les 
Marchands ont peu-à-peu abandonné Zebid. Quelques maifons 
font de briques , k plupart font des huttes afTez mauvaifes ^ 
telles que dans tout le Tchâma. La Mofquée principale a feule 
un Minaret. Le DUa réfide dans une citadelle aflez folidement 
bâtie pour le pays, où il y a un puits profond ^ comme le font 
généralement tous ceux des environs. Ce qui rend célèbre la 
ville de Beit el fakih , c'eft fon commerce de café , qui ne fe 
fait ni dans l'Yémen, ni nulle part ailleurs, avec tant d'étendue. 
Les Marchands s'y rendent de Tunis &c autres villes de Barbarie ^ 
même de Fe^ &c Maroc, d'Egypte, de Syrie, de Perfe , de Bdsra, 
de Maskât , quelquefois même d'Europe , pour acheter le café 
qm y efl- tranfporté des montagnes des départemens voifîns ÔC 
expofé en vente fur le marché, ôc pour l'embarquer pour Mokha. 
ou pour Hodeida. Le Capitaine Hamilton remarque dans foa 
account of tke Eafi-Indies , vol i , page 39 , que les habitans de 
cette ville n'ofent point vendre de café aux étrangers avant que 
les Turcs s'en foient pourvus; mais il fe trompe fans doute, de 
même que lorfqu'il dit que Vlmâm reçoit fon domaine des Turcs 
comme un .fief; que Zeiid cik un porc de mer, que toute la 
Province de Beit el fakih eft plantée d'arbres à café, que l'ifle de 
Kamerân n'eft qu'à cinq ou fix leagues de Beit el fakih. Sec. 
On trouvera dans la Relation de mes voyages, une vue de cette 
Ville , & une carte de {es environs. H ij 
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iaST^' Ei mahad, \ilhgc afTez grand, près d'un gros IFadi 
du même nom , &: fur le chemin de Beit elfakîh à Zebîd. On y 
cultive beaucoup irindigo , &. il y a des fabriques de poterie. 
Arbaejn.pi^nà Village à deux lieues un quart de5^^f elfakih,^ 
chemin de Robôa. /^J^y^M Drikemî , gros Village où il y a 
plufieurs fabriques de ces toiles que les Arabes portent autour 
du corps & fur l'épaule. 5>«*i^i3^ ou ^A^^-Xc: Ghannemte , 
fur la route de Beit d faklh à Loheïa, à la hauteur de 14° 58'. 
On y trouve un Sous-Dôla & quelques foldats. Behé , bourg où 
il y a foire , à l'eft de Ghannemîe, tt^J^JOSJ) ou 5iî.Aia5 

Katajia, Ll^V^A^ Làsân, 6> y^^ûjJi^ Marifurla, ^C^Ji^i) 

©u 5£^ •>^ Maraua, Suds/ene^ BelMele^ Môttdhen ^ AbdJ/i , 

Laui & Saiid, font des villages confidérables de ce département. 

Ghakfka, ville autrefois célèbre, à préfent un mauvais village, 

dont les habitans peu nombreux vivent de leurs dattiers &. de 

îeur pêche. La cote y eft aujourd'hui fi remplie de bancs de 

corail , que le port en eft impraticable même aux petits bâtimens. . 

le iel y abonde fur les bords de la mer. Chacun en prend à 

volonté, pourvu qu'il paye une bagatelle par charge de chameau, 

Il c'eft la principale raifon pour laquelle le Bôla de Beit el 

fakih y entretient un Hâkim ^ ou écrivain. Gkalef'ka eft à cinq 

lieues &: demie d'Allemagne^ Ou-eft-Sud-Oucft de Beit ci 

fukih, 

5. Le Département de Hodeida. 

Il ne s'étend pas plus loin que la ville à'Hoddda. SlXslX:^-} 
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Les revenus de la douane font confidérables ; car non-feulemenc 
les vaifTeaux àçHodeida tranfportent beaucoup de café Wsjidda^ 
mais ceux d'OW« viennent le charger en quantité pour Mû^- 
kât , pour Bâfra & pour les ports de la côte de Perfe. Hodeida 
peut paiTer à préfent pour le port de Beit elfakih , &: les deux, 
villes paroiflent avoir profpéré tout- à-la-fois. Hodeida eft à fèpt 
lieues un huitième à l'Oueft-Nord-Oueft de Beit el fakih , & à 
cinq lieues un quart Nord - Nord - Oueft de Ghalef ka. Elle 
eft aflez grande, mais bâtie à la façon de Tehâma. 11 n'y a que 
les maifons des marchands ôc des principaux des Arabes qui 
foient de pierre , les autres font des cabanes. Le Dôla demeure 
dans une petite citadelle fur les bords du Golfe d'Arabie. 

6. Le Département de Loheia. 

Il eft auffî fitué près du Golfe, & confine vers le Sud à Beit el 
fakih j vers le Nord au domaine indépendant à' Abu âiifch , ôc 
vers leNord-Eft à quelques petits diftrids des alliés de Hafchid 
uBekîl. La ville de Loheia Î^AST*^ ) qui donne le nom à tout 
le département , eft fituée en partie fur terre ferme , en partie 
fur une ifle ; car la plaine à l'Eft de la ville eft fi baiïe , que 
lorfque le vent fouffle long-temps du Sud & haufte l'eau du 
Golfe, cette plaine eft en partie fubmergée parla marée, qui 
cependant ne monte ici que de 4 pieds. Cette ville eft à la hau- 
teur de 1 5** 42'i ôc fa longitude , fuivant le calcul duR. ^.Helly 
d'après mes obfervations ^ eft à 2 heures 39 min. 14 fécondes 
à l'Eft du méridien de Paris. On verra par le plan que j'en donnç 
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dans la relation de mes voyages , que Loheia n'eft ni environnée 
de murailles, ni ouverte ; à quelque diftance du côté de terre 
elle eft défendue par 14 tours. Ces ouvrages font en Arabie 
même de fi peu d'importance , que k ville fut brûlée il n'y ta 
pas long-temps, par les alliés àcHa/chidu Bckil. Le café qiic 
^ox\ Y apporte des montagnes, voifines pour en charger les vaif- 
fèatix j n'eft pas auffi bon que celui qu'on apporte à Beit et 
fakëi. Cependant ce commerce y elt très-grand &; on y trouve 
de bons comptoirs, qui appartiennent à des Marchands de 
Kâhira. L'eau de Mokka efl mauvaife^ , aaais celle de Hodeida 
Se de Loheia eft plus mauvaife encore Se plus chère. Près de 
Loheia eft une montagne, ou plutôt uae colline nomroée Kofcha, 
d'oii l'on tire de bon k\. Au Sud-Sud-Ou.eft de la ville eft la petite 
ifle âiOrmuk alTez bien cultivée , où les habitans de Loheia 
cachent leurs tréfors dès qu'ils font menacés d'être attaqués par 
les alliés de Hafchid u Bckîl ^ ce qui arrive afîez' fouvent. Ce 
département contient encore : 

Marabea^ autrefois ville & port au Nord de Loheia ; le porc 
ëtan-t devenu impraticable , la ville a été abandonnée peu-à-peu, 
i/*!?^ -^^or , bourg oii il y a foire , à 4 lieues vers l'Eft de 
Loheia : il y a un Sous-DMa &c qiielques Soldats. Adir^ village 
à une heure de Môr. Les revenus en appartiennent au Kâdi de 
Loheia. Menejre ^ grand village au chemin de Loheia à Beit el 
fakîh. Il y a une grande hôtellerie oii. les Voyageurs logent quel- 
ques jours: fens payer^ 5>vAJR.5*> Dsjâlie , Bàlfedi y Sabea , &c. 

villages confidérables. / ^^T'U^ ) Ddhhi ^ grand village 
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inoitié chemin de Loheia à Beit el fakih, à la hauteur de 15° 
1 3' il y demeure un Sous-Dôla avec quelques Soldats ; on y pré- 
pare beaucoup de cuirs. 

IFadi Surdûd ^ aiïez grand diftriâ: fertilifé par l'eau des 
montagnes & aflez cultivé. Il contient, Moklaf , petite ville 
où réfide le Schech de la vallée du Surdâd. j^»^"\^i^ Mahds" 
jam , ville autrefois , célèbre dont il ne refte prefque plus rien 
qu'une vieille mofquéc, Q^ç.XEmirFarhân^ Dôla àc Loheia ^ fit 
réparer en 1 7(3 2 , à fes propres frais , fans quoi elle feroit tombée K 
^ « i/^ ' «Sâi/Zd , gros bourg oii il y a foire ôc un Sous-Dôla , 
appartient auffi à ce diftrid. 

La grande & fertile iile de i^)y-^Kamerân eft à préfent 
comptée parmi les dépendances de Loheia. Sans être fort peu- 
plée j elle a un Sous Dôla &: des foldats. Prefque toutes les 
relations des Européens qui ont navigé dans le Golfe d'Arabie, 
parlent de cette ifle. Elle a un bon port, où les vaifTeaux qui vont 
des Indes à Dsjidda , prennent ordinairement des rafraîchif- 
femens. Firdn , autre ifle , eft remarquable , parce que les ha- 
bitans de Loheia y pèchent des huitres à perles. 

Les départemens que ïlmâm à'Yémen poflede dans les mon- 
tagnes, font les fuivans ; 

I . Le Département de Sanhân. 

Il eft fitué entre Hamdân, Deihân^ Khaulân, Bellâd ânes èc 



* Geograph. Nubien/. Abulfed» defcript. Jrabu. Hift. Univerf. ftioderne 
1. Part. §.150 trad. AUem. 
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Heime. H abonde en toutes fortes de fruits, comme abricots , 
figues, pêches, poires , noix , furtout en raifms , donc les habitans 
ont plus de vingt fortes. Il n'y a que les vallées de bien culti- 
vées , principalement celles qui font arrofées par de petits tor- 
rens. Les montagnes font prefque toutes des rochers pelés, 
qui donnent une vue trifte. L'endroit le plus confidérable de 
ce département & de tout VYémen ^ ç'eft 

\sÙj^ Sana , ville ancienne &: célèbre à la hauteur de 1 5 ** 
ii' fituée fur la pente d'un terrain élevé, &: dans un endroit 
agréable. Ce lieu étant fort au-defTus du liiveau de la mer, on 
trouve l'air de ce climat beaucoup moins brûlant que dans le 
Tehdma. Après de longues pluies une petite rivière que je vis 
à fec en Juillet , traverfe la ville; & à une petite diftance vers 
VOueft il y en a une plus confidérable dont les bords font cou- 
.^f^o>>^^ -^ verts de vergers, de maifons de campagne &: de villages. Cette 
^'U-^W^US ville eft environnée d'une muraille,ou plutôt d'un rempart revêtu 
i'U^;^^ Oi^ de briques fèches. Du côté de l'Oueft eft le jardin nommé 
Buftân cl mawôkkeU c'eft-à-dire, jardin de Metwokkel, que 
Vlmâm de ce nom a ménagé hors de la muraille qui ceint la 
ville, & qu'il a environné d'un mur fort épais. Du côté de 
l'Eft , tout près de la muraille , eft une citadelle fur la fameufe 
colline de Gamdân, On peut commodément en une heure huit 
minutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans y com- 
prendre le jardin de Metwôkkel. Au-defTus des trois portes prin- 
cipales, font quelques canons que l'on tire les jours de fête, 
& il s'en trouve encore quelques-uns fur une batterie de la 

citadelle 
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citadelle qui font hors d'état de fervir. Les petites tours de 
la muraille ne fervent qu'à faire le coup de moufquet. Sana. 
étant la capitale de tout VYémen èc la réfidence du Prince , 
on y voit à la vérité plus de beaux bâtimens & plus de palais 
que dans les autres villes de cette contrée ; malgré cela l'archi- 
tecture des Arabes ne mérite pas d'être comparée avec celle 
des Grecs , ou des Italiens j ni d'être imitée par les peuples de 
l'Europe. Il y a ici une grande quantité de Mofquées. On ne 
voit cependant pas plus de lo Minarets (tours) dignes de re- 
marque , 6c environ i x bains publics. De la multitude de cara- 
vanfcras qu'il y a dans cette ville, Simfera el mahâdi eft le plus 
beau, le plus grand, le plus commode ôc a trois étages. On 
chercheroit en vain dans cette ville des anciennes ruines , elle a 
toujours été fort habitée, & par conféquent le terrain y a toujours 
été alfez rare.Près de la citadelle eft une montagne haute &efcar- 
pée nommée j»A> Nikkum^ où l'on voit les mafures d'une an- 
cienne citadelle quij fuivant l'opinion des Arabes, a été bâtie 
par Sem fils de Noé. 

C^J^-sX)) /rA> BîrelAJfab, eft le premier village près de Sana^ 
ou plutôt c'en eft le fauxbourg près de la rivière dont j'ai parlé. 

11 y a une grande Mofquée avec un Minaret. Plus loin au Sud , 
on trouve >^>dN*£: Ofer ^ gros village, ou plutôt petite ville qui 
n'eft rempHe que de Juifs , ce qui lui a donné le nom de Kâa 
ellhûd. Il y avoit autrefois 14 fynagogues , Vlmâm en fit démolir 

12 en 17^1. Le nom d'0/2r reflemble un peu à celui à'UfaL 
Plus à l'Eft eft une montagne & un caravanfera nommé Jprîe. 

Tome II. I 
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^■^^i/"' i?(7ûyfz *, pecite vilie proche de la même rivière, 
à deux heures environ au Nord de Sanà. Vlmam & beaucoup 
de perfonnes diftiuguées de Sanà ont ici des maifons de cam- 
pagne, 6c la contrée en général eft G. pleine de jardins , qu'elle 
peut être comparée aux environs de Damâsk. Les Géographes 
Arabes oxat comparé la fituation de Sanà à celle de Damâsk, fans 
doute parce que ces deux villes ont des marchés garnis de beaux 
fruits. La plupart de ceux qui s'envoient à Sanà , croiflent dans 
la plaine où Rodda eft fîtuée. 

Zauân , petit diftrict au Nord-Eft de Sanà ^ il y vient beau- 
L-.v^<?COup de figues. Béni Mdttar^ grand village. Taibe ^ village au 
Nord-Oueft de Sanà. Hurreis , de même au Sud-Oueft de Sanà, 
au chemin de Dorân. Hôdde ^ village au Sud à i lieue un quart 
de Sanà ; ïlmâm y a quelques beaux jardins fruitiers. Réma ibn 
Hômejdj village avec un grand caravanfera , à deux petites 
lieues au Sud de Sanà ôc au chemin de Damâr. On l'appelle 
auffi fouvent Réma. 

Ces villages & beaucoup d'autres dépendent tous du gouver- 
l/r/^ iieur de Sanhân • mais cette contrée a encore d'autres petits villa- 
ges qui appartiennent à quelques-unS de la famille de Vlmâm , ou 
dont ils tirent les revenus, ce qui eft plus vraifemblablc. On 
, .v:r^ nommoit entre autres : Hadûr, diftrid; entre Sanà & Kaukebân; 
les villages les mieux connus qu'il renferme, font : 5aÂ^ Mot- 
^^ôV^T tene^ lXa<^ Mund & Boân. On dit que la montagne de Hadûr 
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* Le Scherif ed dus l'a nommée Rabda , foit dans l'original j foit dans la 
traduétion. 
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cft couverte d'une neige continuelle , ce dont 'je doute fort. 
i^\j<Mi Sejiân , village avec un petit diftri£t à trois lieues au 

Sud de 5û;zà j il eft fitué au pied d'une montagne. 5Ss.)y^ /> 
Surâdsje^ grand village à 7 lieues & demie d'Allemagne de 
Shna , & fitué , comme le précédent , au chemin de Damâr. Ce 
diftriâ: s'appelle Hedda. Il fut pillé en 1758 par les troupes de 
Hafckid u Bckîl. Màhhar, village peu loin de Surâdsje. Mchcnk , 
à 2 heures de Surâdsje. Jàkhrân^ petit pays à l'Oueft de Damâr. 
11 y a beaucoup de belles brebis. El Kamd, village dans ce 
diftrid. Sûk d afs &: Weilân , deux grands villages dans le dif- 
tri£t de Dsjâbbel Rus près de Sana , ils appartiennent à la fa- 
mille èilshâk, c'eft-à-dire , des Princes âiOfab. Weilân eft entre 
des montagnes & a une citadelle fur une hauteur. Dsjàbêl , 
village fitué dans le Wadi Beihân à une journée à l'Eft de 
Surâdsje. Il y a dans cette contrée une tribu d'Arabes nommée 
Béni Dohbeân , qui vivent fous des tentes, & qui ne reconnoif- 
fent fans doute pas Xlmâm. A trois lieues de Dsjàbèl eft une 
rivière qui coulant dans le fable change fouvent de lit ; mais 
qui a toujours del'eau 8ceft poiftbnneufe : c'eft une de ces rivières 
qui tombent dans le célèbre réfervoir des SabéenSy entre les mon- 
tagnes près de Mare^. '''' ■ OA^AA' 

2. Le Département de Bellâd ânes. . - ' • 

Il eft placé entre i?^^a, Othuma & Mackâreb el ânes. Le prin- , 
cipal lieu qu'il renferme &: laréfidence àxxDôlay eft i^^ j^y^ „ ^ -, 
Dorân , ville très-ancienne fîtuée fur la croupe d'une iiautc 
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montagne. Il n'y a pas long-temps qu'elle a été ceinte d 
muraille , & elle a aduellement trois portes , deux grandes & 
une petite. Vlmâm El metwôkkel Ismacl y réfidoit, & il ell 
enterré avec fon frère Hajfan près de cette ville. L'on peut regar- 
der comme une chofe remarquable deux grands magafins à bled 
taillés dans le roc au haut de la montagne voilîne. Le Scheck 
aduel de ce diftria s'appelle i^^/z d Kobaili. Mcndijia , grand 
caravanfera ^ n'eft pas loin de Dorân. 

Hoddâfa^ ou Eddàffa, grand village fur un rocher à une 
lieue & demie de Surâdsje y fur le chemin de Damâr à Sanà. 
L'on prétend y avoir trouvé fous les ruines d'un ancien temple 
une infcription dpnt les caradères font inconnus aux Arabes & 
aux Juifs. Peut-être y découvriroit-on des traits d'écriture Ham- 
jâre. Audi^ village près de Hoddâfa^ fur les confins de la fei- 
gneurie de Khaulân. Maber, village entre Dorân & Damâr ^ 
célèbre par la multitude de fes TifTerands. Jarefibn amer, grand 
caravanfera. Abîd^ petite ville près du fleuve Rêma. D'ici il y 
a un chemin qui mène à Kûsma , un autre qui conduit à Ofâb \ 
&c un troifième qui mène à Othuma. Cette contrée eft fertile en 
café. Près ^Abîd eft Sûk ed sjumma, gros village. Dsjabbd Schérki, 
grande montagne & demeure d'un Schech diftingué , nommé Ali 
Rôdsje : il y a dans la même contrée une autre montagne nom- 
mée Hurfdn. Béni Slama, étendue de pays fertile, dans lequel 
il y a quelques plantations de café 6c beaucoup d'arbres frui- 
tiers. Beni Saad 3 contrée où l'on élève beaucoup de brebis 
aa Si^d de Dsjàbbd Schérk'u 
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3 . Le Département de Rôdda. — ■ 

Vers le Nord, il confine à la feigneurie de Kkaulân, vers 
l'Eft au pays de Jâfa ; c'eft un des bailliages de VYémen les 
plus riches en bled. Le principal lieu qu'il contient, eft ^]i^ /^ 
Rôdda , petite ville munie d'une forte citadelle. Je n'ai rien appris 
touchant les villages qui en dépendent. 

4. Le Département de Machâreh el ânes. 

Il eft très-fertile en bled, & le feul dans le domaine de Vlmâm 
où l'on ait des haras bien fournis. Il eft fîtué entre Sankân 
Bellâd ânes & Jerîm. La capitale eft y-^ v.,^(3 Damâr , grande 
ville ouverte, fituée dans une plaine à 12 lieues & demie d'Al- 
lemagne de Sana . On y voit une grande citadelle &; beaucoup 
de jolies maifons. Mais ce qu'il y a de plus remarquable à 
Damâr ^ c'eft une Univerfîté célèbre, dans laquelle il y a beau- 
coup d'éçudians, furtout de Zéidites "*^. Ici font enterrés deux 
Imams , Om ed dîn Se Mutaher, de la famille aduellement ré- 
gnante à Kaukebân. 

Maudkhebj petite ville avec une citadelle , fur une colhne près 
de Damâr. Vlmâm Elmahâdi Mohammed^ fils à'Achmedy faifoic 
fa réfidence & il y eft enterré. Mâdi , Hôdsjera, Ménchale , 
Mufchuof, Kobâtel, Sauâd, MoIoSy&Lc. font des villages de 




* AbulfedA dcfcript. Arabu : Damâr civitas celebris in Aljaman : ab ea 
denominantur mukiy qui fcripfere dicla Prophète. On pourroit conjedurer de 
là , que cette Univerfîté eft ancienne. 
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ce département. Au Nord-Ouefl de Damâr eft la montagne de 
Hlrrân^ où l'on trouve la cornaline appelée en Arabie Akjk. A 
l'Eft de la même ville eft la montagne à'Ifsj ou de Dsjabhel 
Kibrîd^ c'eft-à-dire, la montagne de foufre. • 

•i. Le Département d'Othuma. 

Il eft environné de Bellâd ânes , de Réma , SOsâb & de 
Mackâreb el ânes. Tout ce que j'en ai appris , c'eft qu'&.4*Ari 
Othuma en eft k capitale , &; Suk er robo un bourg où il y a 
foire &: citadelle , &: où , fuivant d'autres , demeure le Dôla 
du diftrid. Ainfi, il fe peut c^n Othuma ne foit pas le nom d'une 
ville , mais feulement celui du département. 

6. Le Département de Jerîm. 

Il eft fitué à l'Eft du mont de Sumâra 6c au Sud de Mackâreb 
cl dues. Son principal lieu & la réfidence du Dôla eft P/-;> 
Jerîm ^ petite ville mal bâtie, munie d'une forterefle fur un ro- 
cher efcarpé , & fituée dans une plaine aftez vafte à la hauteur 
de 14* 17', &: à 4 lieues d'Allemagne de Damâr. Le nom 
de cette ville reflemble beaucoup à celui du fameux jardin 
^Irem^ dont parle Mohammed dans le 89^ Chapitre du Korân, 
& l'on a cru en conféquence , que ce Paradis terreftre étoit 
dans cette contrée. Mais je paftai moi-même par le département 
de Jerîm au mois de Juillet , Se je ne le trouvai nullement 
fertile en comparaifon de quelques autres contrées de VYémen. 

_A une demie journée au Sud-Oueft de Jerîm & à l'Eft du 
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mont de Sumâra, Ton trouve encore quelques ruines de la ville 
de Sapkar, fi célèbre au temps des Rois Hamjâres. Pour le moins 
font- ce les ruines de Dkafar dont parlent le Scherif Ed. drîs 
& Abulfeda : car le premier dit qu'elle, eft à 7^000 pas de Sana^ 
c'efl-à-dire, environ à 3 journées & demie. Le dernier affurc 
qu elle eft à 14 Farfach de Sana , & à S Farfach de Damâr. Mais 
il paroît que ces deux Géographes n'ont pas été en Yémen , ôc 
qu'ils ont confondu cette ville à&. Dkafar avec d'autres villes 
de même nom, ou d'un nom approchant. Il y a auffi une ville 
& un port de Dafâr fur la côte d'Arabie au Sud-Eft ; une 
ville aflez confîdérablc dans le Hafchld u Bekîl nommée Dofar, 
&C une grande ville de Doffir dans le Bellâd Hâdsje *. Je n'ai 
pu avoir les noms de ces villes écrits en lettres Arabes, 6C 
je dois obferver que je n'ai remarqué aucune différence dans 
la prononciation des mots Dkafar , Dafâr ^ Dofar, mais que 
je les ai écrit diverfement , afin qu'on ne les confonde pas. De 
tous les villages qui dépendent du Dôla de Jerîm , je n'ai en- 
tendu nommer que Mdddraffe ^ Robâd d kallâ & Mcnfd ajfânu 
7. Le Département de Meckâder. 
Ce petit mais fertile pays fut cédé à Ibrahim _, fils de Xlmâm 
El mahâdi Mokâmmed, qui, mourant l'an 17(32, le laiflà à 
Ion fils Isma'èl i j'ignore s'il l'a gouverné en Prince indcpen- 
dan^.je foupçonne plutôt qu'il n'en a eu que les revenus , & que 



Quelqu'un me parloir auffi d'un Bofàr qui doir erre fitué enrre Damâr & 
Rodda y mais je ne fais pas fi l'on peut s'en fier à foJi rapport. 
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Vlmâm y envoie un Dôla. On y trouve y^jJV«!S"^ Mechâder , 
petite ville fur une montagne , avec fa citadelle fur une colline 
plus élevée encore. Cette ville eft à z lieues cinq huitièjnes pref- 
que droit au Nord à'Abb^ &c en ligne droite environ à quatre 
lieues & demie Sud-Oueft de Jenm. Dôlmc Tullàb &C Schonên 
font des villages de cette contrée. Les diftricts & les lieux qui 
fuivent , font auffi fitués près de Mechâder^ mais je doute 
qu'ils dépendent du Dôla de cet endroit. 

hy\^Mi Sumâra , ou Nakîl Sumâra , la plus grande & 
la plus haute montagne fur laquelle je fois monté dans i'Yémen. 
Elle eft très-efcarpée du côté de l'Oueft , mais comme elle eft 
dans le grand chemin de Mokha à Sana, entre Mechâder & 
Jerîm , on en a tellement ménagé &: pavé le chemin , qu'on y 
peut paffer avec des chameaux légèrement chargés *. Aux deux 
tiers de la montagne ^ à 14° , 10' eflle village de Menftl, dont 
le caravanfera eft de pierres de taille. Robo el Haûa , autre- 
fois une citadelle très forte , bâtie fur un roc efcarpé & appar- 
tenante à un Nakib nommé Mohammed , fils ^Abdulah , feigneur 

* Il n'y a pas de grands chemins en Yémen qui foient pavés, excepté aux 
montagnes efcarpées. L'Auteur du voyage de l'Arabie heureufe fe trompe 
donc quand il dit, page 231 : «• Nos voyageurs apprirent auffi qu'il y a 
s> plufieurs grands chemins dont quelques - uns même font pavés , qui ont 
» plus de 100 lieues de longueur chacun. » Sumâra eft vraifemblablement la 
même montagne que les Géographes Grecs appellent Climax. Bochan. Phaieg 
& Canaan Ch. XXX. 

de 
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de Wadey. Cette famille tire fon origine de Wadey , 
dans le Hafckid u Bekîl ; mais il y a plufîeurs années 
qu'elle s'ell établie dans ce pays » 6c elle poflede encore divers 
villages à l'Oueft du mont Sumâra , peut-être comme un fief 
qui relève de Y Imam. Les. B&ni Haffun avoient , il n'y a pas bien 
long-temps , un petit château fur le haut du mont Sumâra fur 
le grand chemin ; mais il eft démoli &; le Schech de l'endroit 
a été forcé de reconnoître la fouveraineté de ïlmâm. Bellâd 
KhaiLbân , diftrid au Nord de Mechâder ^ appartient à Sidi 
Isma'él cl-defTus nommé. Hobdfck , ville fur une colline entre 
Mechâder & Othuma. Elle a fon propre domaine U. fans doute 
fon propre Schech. 

%, Le Département d'Yémen dla. 

Les collines & les vallées font ici bien cultivées & remplies 

de villages. Les bêtes à corne font fort belles , l'herbe Uars qui 

teint en jaune & dont XYémen fait grand commerce avec 

MasAât , croît ici mieux qu'ailleurs. Ce département eft outre 

cela Ci fertile en froment , en orge & autres fruits, qu'on l'appelle 

le grenier de l'Yémen. Il confine vers l'Oueft à Uddtn ^ vers le 

Nord à Mechâder , vers le Sud à Taxs ; on y trouve SAASï»' 

Dsjôbla réfidence du Dôla &l la capitale du département. Selon 

mes calculs elle eft à fcpt lieues trois huitièmes de Taœs , & 

^^^nhgne droite à- peu-près à 3 lieues d'Allemagne Eft-Sud-Eft 

à'Uddên; mais comme il y a une très-haute montagne entre 

Dsjôbla &c Uddên , on met plus de temps à faire ce chemin 

qu'un autre auffi long. Du côté que j'ai vu cette ville, elle eft 

Tome IL . K 
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bâtie en demi-cercle au bord d'une rivière affez profonde, qui 
étoit à fee vers la fin de Mars; les maifans en font de pierre, 
comme dans toutes les autres villes des montagnes , & affez 
folies à la façon des Arabes. Les rues en font pavées., chofe 
rare en Témen. Elle n'a p1>int de murailles , mais le Do/a 
demeure dans une citadelle. On y a plufieurs fabriques de favon. 
Hors de la ville on voit le tombeau d'un célèbre ^ali ou 
Saint Mabométan , nommé Omar ibn Saiid. 

La féconde ville de ce département eft t_^\ Abb , fur le 
fommet d'une montagne , à une forte lieue au Nord-Eft vers l'Eft 
de Dsjôbia , ce qui lui donne des vues charmantes fur les 
endroits fertiles de la plaine. Elle eft pavée & entièrement ceinte 
de murailles. Il y réfide un Sous Dôia qui dépend du Bôla de 
Dsjôbia. Dans le voifinage eft^ C^^lXaJ Badân , haute mon- 
tagne dont l'eau eft conduite par un acquéduc de maçonnerie 
da'L un réfervoir près d'une Mofquéc , ôc de là diftribuée dans 
^ toute la ville. Lakuad & Sûk , deux villages entre Abb & Me^ 
châder. Il y a plufieurs villages en Yémen qui font nommés 
Suk, ce qui Çi^n^&c, place de foire, fans doute parce que la 
foire s'y tenoit avant qu'ils fuffent bâtis. Schcbân , diftrid à 
l'Eft de Dsjôbia & au Sud ^Abb.. Les villages à' Arma, à' Ode 
Se de Nedsjed en dépendent. 

Mhârras, village fur le penchant d'une montagne haute & 
efcarpée , dans lequel on a conftruit un caravanfera folide & 
commode. Le chemin qui y conduit , eft large & bien pavé ;, 
©n y voit encore fur le fommet de quelques montagnes des.. 
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ruines d'anciennes forterefles, que l'on croit bâties a\>'ant Mo- 
hammed. Gânnue cl murfetiny Gurâfa, Diif.hruk , Hâmâra , 
Dérras, Dimne , Menfil & Nahhl font des villages & des bourgs 
à foire au Sud du mont Mhârras. Medine , Béni Hajfan , 
Okabe^ Ma/chwâra^ Râka &C Os le font des villages à l'Oueft 
de Dsjôbla. Dikfera, village qui appartient à la fanviUe à'Iskâk. 

Cf. Le Département de Kàtaba. 

Ce nom relTemble beaucoup au Catabania de Stmbôn. * & 
pourroit fort bien l'être. Il eft vrai que ce département efl: ac- 
raellement petit , mais il abonde en café & en bleds ; ôc fi 
du temps de Strabon on a trouvé de l'encens en Catabania , la 
province de Schdhkr appartenoit peut-être à ce royaume. li 
eft fur les confins du pays de Ylmâm à l'Eft ; on y trouve 
h^JQJ^ Kàtaba , ville paflable , ceinte d'une muraille , & dans 
«ne contrée fertile. Abd ur râb y étoit Dôla lorfqu'il fe révolta 
contre Xlmâm pour la première fois. Kheirân _, petite ville fur 
une montagne. Ghârefîe , gros village. Zaba^ petit endroit an 
Nord de Dsjénnad. Nakîl fuede ^ haute montagne entre Dsjén- 
nad 6c Kàtaba. On dit qu'il y a dans ce département une belle 
rivière nommée Beinâm ; c'eft peut- être la même qui a fa fource 
près d'Abb , qui fe jette dans la mer peu loin à'Aden & qui 
eft nommée par d'autres Meiddm ou Meitdm. 
ïo. Le Département de Taoes,. 

Ce pays fertile en bleds & en fruits confine à Yémen àia. 



* De même qu'au Gataba de Pline , Liv. VI. jz. 
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DESCRIPTION 

lUdden^ à Béni aklan ^ à Hôdsjerti. Il reconnoifTok Tau- 
torité de ^Imâm jufques à ce que Sidi Achmed ^ frère de Vlmâm 
Elmanfôr^ qui y fut envoyé en qualité de gouverneur , fe rendit 
indépendant 6i défendit enfuite fa province tant qu'il vécût. Son 
fils Sidi Ahdulah la pofieda encore paifiblement ; mais /après fa 
mort, fes frères fe difputèrent le gouvernement, ôc le jeune 
jlbdul kenm fe voyant contraint de demander du fecours à 
Vlmâm contre fes oncles paternels, celui-ci conquit en 17^0 
la ville de Taœs & réunit ce département à fes autres états. La 
villes de Tûcei >^A> efi: au Nord du mont Sâbber"^ la hauteur 
de 1 3 * 34 , à I i lieues ôc demie de H as & à quatre lieues 
un huitième de Dorehât ; elle eft environnée d'une muraille 
fort légèrement revêtue de briques cuites y Se munie d'une cita- 
delle fur un roc efcarpé , à laquelle on avoit donné le nom de 
Kâkhre. Mais la forterefTe 6l la ville font commandées par la 
montao-ne au pied de laquelle elles font affifes , de forte qu'elles 
ne tiendroient pas long-temps contre le canon, quoique les 
Arabes les croient bien fortifiées. On y voit plufieurs Mofquées 
cn--andes &; fuperbes pour ce pays. Sidi Achmed au lieu d'aug- 
menter le nombre des temples magnifiques ,, bâtit , auiïî bien 
que fes defcendans, des palais commodes à leur propre ufage. 
C^ette ville a tant fouffert par les dernières guerres civiles oc 
lorfqu'eîlc futprife , qu'elle offre le fpedaclede maifons à demi 
ruinées & de places défertes ; on en verra le plan Scia vue dans ma 
yelation de voyage. Il y a 5 journées de Taœs à Aden j de Taœs à 
Khadîr une journée, de Khadîr à Haryaime journée , de Harya à 
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Nakîl eîHamâr une demie journée, de Hamâr à Lahâdsje une 
journée & demie , êc de Lahâdsje à Aden une journée. 

j-,M>û Dsjàbdelfàbberi un chaîne de montagnes j formée de 
plufieurs autres ^ l'une far l'autre , & dont chacune a fon nom. 
La plus haute de toutes eft le Hôsn el aras. Le Dsjâbbel fdbber 
eft fi fertile , que les Arabes prétendent y trouver toutes les 
herbes du monde. On dit qu'il y a 100 Schechs dont fort peu 
payent redevance au Dôla de Tarn &: par conféquent à Y Imam. 
La plupart fe maintiennent indépendans , comme plusieurs au- 
tres des montagnes , ôc tranfmettent leur petit domaine à leurs 
defcendans. Les Arabes êiYêmen prétendent avoir découvert à 
quelques lieues de Taœs , près du mont Sdbber,, la caverne 
des fept dormans dont Mohammed parle fort au long dans le 
1 8""* chapitre du Korân , & qui , félon le favent Sales doit avoir 
été en Natolie ^. Ils appellent Dlkkianus le Roi fous le gou- 
vernement duquel les dormans font entrés dans la caverne, 
par où il faut fans doute entendre l'empereur Dec'ius. Celui 
d'entre eux qui après un cfpace de 309 ans fut envoyé à la 
ville pour acheter des vivres, s'appelloit , à ce qu'on dit , Thamits 
fils d'Hamus abu arbas & le Roi pour lors régnant Abd ul 



* Suivant l'opinion A' Abulfeda , elle étoit prés à'Heraklab : Magafin géo- 
graphique de Bufching. V. Partie. Un Envoyé du Pacha de Tripoli en Barbarie - y , ^ 

à la cour de Dannemarc , dit que la réfidence de Dikkianus Se la caverne des ' ^ ^ 
fept dormans n'ont été qu'à quelques heures de Tripoli , réfidence de fon jnai- 1 *- ^ 
tre. Voy. encore Chardin Tom. I 178, 111. iO(S. 
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rachmam. Le chien Kathmîr qui les gardoit , doit auffi avoir été 

tranfporté au ciei avec toute la vénérable fociété, &c. 

On voit encore, près de la citadelle Kàhhre &c comme au- 
defliis de Taoesj les ruines de l'ancienne ville à'Oddene *. Il y 
avoit anciennement à une demie lieue au Sud-Eft vers l'Eft de 
Taces j une autre ville nommée Thobâd dont il rejffce encore une 
partie des murailles ôc deux Mofquées. Ghdda & Makab font 
des villages fur le mont Sabbcr. 

tXÂ^) Dsjénnad, ville très - célèbre du temps de Moham- 
med i elle n'efl: plus qu'un petit village à 4 heures à l'Eft-Nord- 
Eft de Tao?,s. La grande Mofquée bâtie ici par Mâad'^ fils de 
Dsjâbbdty eft encore entretenue en l'honneur de cet Apôtre 
Yémenois. Amâki étoit encore une ville , il y a peu d'années , 
mais à préfent elle eft ruinée & devenue un chétif village. 
^^ l/"" ' ^'^^"■^'"^^^f Kâade^ Denebtên èc Su/ras font auffi des 
villages. JLàAwJ)js3 Bidfofâl Scy^A-^^Ss» K^^S^^^ Schcràb 
Hamjar _, ou B'dled es Schefab font au chemin de Taœs à Uddên. 
On cultive du fucre près du dernier. Kerrâ^ Robey &ç Salâmc 
font fur le chemin de Dorebât. El dubâb ^ lieu agréable au che- 
jiiiîi de Taons à Jiiffros, 



* M.. Bufchlng qui a trouvé ce nom fur mon plan de Ta£^ , croi: avec rai- 
fon qu'on peur chercher ici \'Aden Laab d'Jôu/feda Voy. la V. Parc de f* 
Céographig p. 554, féconde édition. 
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V E L'ARABLE. 
Il, Le Département d'Hôdsjerîe i^> /^,^"\2&^ à^O 

Il confine aux départemens de Taois , de Béni aklân^ de Mokhi 
de Kcitaba & aux pays de /«/^ & d'y^^e/z. Pendant quelques années 
le célèbre héros Arabe Abdur râb y régna enrièrement indépen- 
dant ; mais il a cnfiiite été réuni aux états de Xlmâm & reflor- 
tit à préfent du Dôla de Taœs. On y trouve beaucoup de Schechs 
indépendans. Le département de Hôdsjene comprend : 53.X^tX3l 
Dlmlu , petite ville munie d'une citadelle allez forte fur une 
montagne, à une journée un quart 'au Sud-Eft vers l'Eft de 
Taœs. Abulfeda la nomme le tréfor du Roi. Galla étoit la 
réfîdence du Schcch Abd urràd Mukâtera , citadelle très-forte 
que les Arabes croient imprenable, fur une montacne hauts 
& efcarpée , à laquelle il n'y a qu'un feul chemin qui peut- 
être fermé par une porte : la montagne abonde en bled & en 
eau. On dit que \Imâm El mahâdi Achmed , qui réfdoit à 
Khànes , ailiégea long-temps cet endrok fans fuccès. Le Schcdi^ 
Abd urrâb y rêfidoit auffi quelquefois. Kédls, grand village. 

{j*y^XiJufros, ville médiocre à laquelle Vlmâm donne quel- 
quefois un Dôla. On y voit le tombeau d'un célèbre Achmed,. 
fils d'Alvân compté parmi les plus grands faints Sunnites. Il 
enfeigna beaucoup de tours & de fecretsà fes difciples , comme 
ée fe lailTer mordre par des ferpens venimeux , de fe frapper 
fur le corps nud avec le tranchant d'une epée fans fe bleffer,. 
£<c. Près cfe fon fépulcre eft enfeveli Ali, frère de Xlmâm El 
mawokkd Khàffcm. Je vis à Bombay, un Charlatan Maliométan 



19 20 21 



l i. »> 



80 DESCRIPTION 

de Bengale , qui en faifant fes tours d'adrefTe invoquoit le fils 
à'Alvân^ d'où je préfume j que ce prétendu faint fonda quelque 
ordre de Derviches. h^^y^J*^ Manfôra , grand village avec for- 
tcrelle fur le rocher où demeure le Schcck héréditaire. Il y a de 
grandes Mofquées qui font en partie ruinées , preuve que l'en- 
droit a été plus coniidérable. Benl Jufof ^ diftriâ: au Sud de 
Juffros gouverné par divers Schechs indépendans, & où Von. 
voit le tombeau de Mohammed fils A'Achmed ^ fils àiALvân. 
^^v*.Aia»^J..«AS> Dsjâbhel Hâbbefchi^ montagne grande hc fer- 
tile , appartenante à divers Schechs héréditaires. >^r:) >«»x)) 
Afâs , village fur les confins du domaine à'Aden. Il y a auffi un 
Schech héréditaire. 

12. BeniAklân^ ou (j^jLar^ /^A> «3jb Bellâd ibn Aklân ^ 
c'eft- à-dire , Pciys des enfans d!Aklan, 

Ce diUricl avoit encore il y a peu d'années un Schech indé- 
pendant , jufques à ce qu'il fut affujetti par Xlmâm. 11 eft vrai 
que le Schech a£tuel Abd ullàh , fils d'Ibrahim , fils d'Emir ed 
din, un des defcendans d'Akldn ^ vit comme Schech dans fes 
états, mais il n'ofe pas lever des troupes. Se Vlmdm y envoie 
un officier avec des foldats; j'ignore s'il a le titre de Dâla. La 
réfidence de ce Schech e(k à Dorebât ,, petite ville au haut d'une 
montagne à 1 1 lieues d'Allemagne de Mokha. Au pied ddjpe 
mont ôc au chemin de Mokha à Taœs ^ cft une place de foire 
où il y a quelques maifons. D'ailleurs rien n'y eft: remarquable 
qu'une prifon taillée dans le roc Se très*redoatée des Arabes. 

On 
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On y rapporte auffi : Robeia , bourg où il y a foire. Schech Ifa, 
Oude^ Hasîbe, villages au chemin de Taœs à Hâs. & y^C^W^ 
Kamâruy haute montagne qui dépend en plus grande partie 
de Sckechs Hbres. ^^^^.^^^i^-^^ Aqhâs , y^j<,>^ Schemîr,^jy^\ 
Ahhmûl^ Dejana, Manfari^ &cc. font des villages. 
13. Ze Département d'IIddên. 
Ce pays eft riche en fruits ôc furtout en café , qui ell: le meil- 
leur de tout YYémen &; ainfi le meilleur du monde. Vlmam ea 
eft le premier feigneur. Cependant le Scheck âCUddên qui de- 
meure toujours dans le domaine de fes ancêtres^ a de très-bons 
revenus & defcend d'une ancienne famille. Ce Sckech avec 
quelques autres plus ou moins indépendans peuvent , à caufe 
de leur nobleffe & de leurs pofTeffions , fort bien être compa- 
rés aux Barons^ Comtes & Princes d'Europe. Ce département 
contient ; ^^uXa3^ Z/t/^^/z , petite ville ouverte, au pied d'une 
montagne près du Wadi Zebîd & environ à 1 5 lieues d'Alle- 
magne de Beit elfakih. De plus : {^\^ (^ Béni Auâd, 
jQ^XaA^ Meleki, ^^) i^^ Dsjàbbel efua, ^M*ô^ 
Dêfar, c3ysr^) Amdsjûd, C:^ jVa> Bd4en; J<A/MX. Msîl &C 
KJ**)y^iy^^ DsjàbbelRâs. Jt->^1SU> Makfa^ chétif village 
environ à 5 lieues d'Allemagne À'Uddên au chemin de Beu 
elfakih & de Zebîd II y a un Sous-Bôla & quelques foldats 
pour la fureté des Voyageurs. • 

14. Le Département d'Ofâb el âla ou du Haut-Ofâb. 

Il confine au Tehâma j il a beaucoup de montagnes hautes 
Tome II. X, 
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èc efcarpées dans fon enceinte. Le tabac qu'on y cultive, efl: 
îe meilleur de VYémen. Je ne fuis pas bien fur, fi Vlmam fait 
gouverner ce diftrid par un officidr qui a le titre de Dô/a , ou nonj, 
cependant le pays efl: compté parmi les états de ïlmâm. Achmed^ 
fils de V Imam El mejid Mohammed ^ fils d'Ishâk ohùnt \c Haut ^ 
le Bas- OJJab & réfida à Denn. Mais ce feigneur voulant battre 
monno.ie il y a quelques années, Vlmâm envoya en 1757 ou 
1758 uue armée dans ce petit pays , laquelle obligea Sidi Achmed 
avec toute fa famille de venir à Sana pour y dépenfer fcs re- 
venus. L'on compte pour appartenans au Haut-Ofâb : (^^lA)) 
Denn y petite ville avec une bonne citadelle & une place de 
foire ; ^^V/Oj^^A^j •^ Rôdda Ofâb ^ forterefTe; Beh elJVeil, 
petit endroit OC citadelle. Béni Muslin^ habitans d'une haute 
montagne dans cette contrée ; lXsiÎ Had^ aiïez grand village. 

ly Le Département de Kùsma ou Kus ûmma. 

Il confine à l'Eft du département de Bek el fakih ^ & ainfi 
au Tehâma^ mais il efl; fitué fur des montagnes très-liautes 
& très-efcarpées , qui font fertiles jufques au fommet ôc rem* 
plies de jardins où croît le café. Ce département efl: grand Se 
bien ' cultivé. Le Dôla ne paroit occupé à • autre chofe qu'à 
lever les revenus de Vlmâm pour le café qui fe vend dans de 
certains villages : il y a dans ce canton beaucoup d'anciennes 
familles qui ont leurs foriïerefl^es , & ne s'embarrafTent pas do 
l'Imam après lui avoir payé le droit fur le café qu'ils exportent.. 
Je ae faurois prétendre de connoître exadement tous les dif^ 
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trias de ces montagnes où les étrangers pénètrent rarement. 
Cependant on me nomma : 

I . /^K^JOJ) / ^X^ Béni TullejU , qui contient : Kùsma *, 
petit ville où demeure le Dôla , fituée fur le fommet d'un mont 
fi haut , qu'il faut près d'un jour pour y monter depuis Tehâma. 
Le chemin eft fi roide , qu'on a fait du côté de Haiîc des-^ 
efcaliers en plufieurs endroits pour la commodité des Voyageurs 
qui ne peuvent employer ici ni ânes, ni chevaux. DsjàbbclHaffer, 
citadelle fur une montagne. Dsjâbid Kubura , DsjâbbelDôllem- 
lam &c Béni Mujfâb font d'autres montagnes bien habitées. Ors 
caravanfera à l'Oueft de Khma & au pied du mont. Le Schcck 
de Béni TulUjle s'appelle Mz/^yj/z //i de Sckeck Achmed el Den 

2. Béni Dsjôbûb au Sud de Tuile j le. Le S^kech de ce diftricà 
fe nomme Ali , fils d'Hôjfejn. 

3. Béni Jâman à l'Eil de Khma , d'où dépendent Béni 
Mohammed , Béni Isa & Béni Hajfian. 

4. h.^JÔKM Sâlfie , grande étendue de pays gouvernée par 
feot Schecks qui ont chacun leur diftrid. Le principal d'entre 
eux eft Ali , fils de Manfôr qui demeure à Sâk esfebt, bourg 



Les Arabes lettrés fe donnent quelquefois la peine de rechercher l'crymo-', 
logie des noms de leurs villes. A Lohda un Fahîb m^affura que quand on 
demanda au Seigneur qui bâcit la ville de Kâfma , quel nom il vouloit lui 
donner ; il avoit répondu , en badinant : Kus limma , mot peu honnête que 
ceux qui favent l'Arabe, entendront facilement j & que de Kus dmma ou 
avoit fait Kdfma, 

L 1} 
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où il y a foire le famedi. Sochel-, caravanferaà i'oueft de ^z2/( es^ 
febt. Luma, village encre Sûk esjebt &c Abîd. A ce diftrid appar- 
tiennent encore Béni el askar. Béni Wahadi^ Dommîr, Sec. 

5. Dubâra^ petit domaine appartenant au Schech Hajfan, 
fils d' Ibrahim y qui rëfide dans une citadelle à Dimna fur une 

haute montagne, où Ton trouve de l'aiman. 

6. Béni Buddeif, où efl: fitué Sûk Dahel yhomg où il y a foire. 

7. El hôra. 8. El mackarem. 9. Béni akli. 10. Béni Derubi^ 
II. Béni belamri. \i. ^^m^^ Mdfuâr : \q Schech de ce lieu 
s'appelle Mohammed ^ fils d'Alvân.xi. ^\Sf^^^X> Béni Bukâl^ 
dont le Schech fe nomme Mohammed ^ fils de Sejid el KobbeL 
14 Béni Ommeri. 1 y Béni Jude. 16. Béni Achmed. 17. Béni 
Môhddry où il y a beaucoup de métiers de toile 18. / x*^ 
L.£^Sr^^ Béni el kâhve. 

19. Béni Jadi au Sud-Oueft de Kûsma : auquel appartient 
ÎJitXîS^^ Hadîe j bourg où il y a foire ôc où l'on commerce 
beaucoup en café, qu'on amène des montagnes en petites 
parties à la fois , pour le vendre , en payer la douane , l'em- 
baller & l'envoyer à Belt elfakih ou à Hodeida. Il efl très-conn« 
des Européens qui viennent à Beit el fakihy car ils vont auffi 
à Hadîe , où l'air n'eft pas n brûlant & où Feau efl meilleure 
qu'en Tehâma *, Dsjabbel Holha & Dsjâbbel Aswad^ deux 



montagnes où il a des ruines. 



* Dans le voyage de l'Arabie heiueufe Hadie eft appelée Redia pat une 
faute d'impreffion. 
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20, lXaajj / /»A> Béni Sajid, diftridl entre Hadlci^Allûdsjs. 

1 1 . Béni IVôkidy à l'Oueft de Tullejle , il contient 55>4.A£i 
A/iudsJe, bourg où il y a foire, & qui eft tout auffi grand qxxHa- 
die; c'eft de-là que la plus grande partie du café va droit à 
Hodeida, 

22. Béni Khû/li on peut fe rappeler ici Genèfe X. 7. 

23. Elmuklefy à qui appartient Manôr ^ citadelle afTez forte, 
fituée fur là montagne au chemin de Kûsma à Dsjébi. 

24. Béni Dobejbiy grand pays dans la partie feptentrionale 
du département de Kûsma. Les raifins y croiflent très-bien. Les 
fabriques de toile y réuiTifTent auffi. Le Schech actuel du lieu 
s'appelle Jachja » fils d'Ali. 

16. Le Département de Dsjebi. 

Il eft au Nord de Kûsma , & les deux départemens enfemble 
font appelés par les Arabes hj^/^ Rima. Il n'y a nul doute , 
que le nom de Rêma ne foit très-ancien; mais je laifle aux fa- 
vans le foin de difcuter , fi c'étoient les Marchands de ce Rêma 
qui négocioient avec Tyr au temps du Prophète É-zéckiel. Le 
département de Dsjêbi eft montagneux oc très-fertile en café ; 
mais c'eft un pays qui , comme celui de Kûsma eft partagé 
entre plufieurs Schechs. Voici ce que j'en fais : 

I. Béni Hômmerân , auquel appartient ; x ^ASt^) Dsjêbi ^ 
capitale & réfidence du Dâla , munie d'une citadelle. Kutfan^ 
caravanfera , 6^a^* Noama , bourg où il y a foire, Suk etta/ad, 
de même & entre Dsjêbi & Kûsma, 2, Elmakharâba. 3. Béni 
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^^ DESCRIPTION. 

Khottâb. 4. Bcni Koâr , auquel appartient Robât el Naku,. 
bourg oh il y a foire. 5. Wadi Ibrahîm. 6. Béni Bedâdsjl 
7. Bcm H^ndewân 8 Elkhoâdcm, ^.Beni Hôjfejn. 10. Khobt Der- 
ham, à qui font JaLb^ i^a^^^r 5e.i Khôra , grand village oii 
il y a marché le mercredi. 11. Hadédda. 

Hômrân , ville ancienne avec une citadelle ruinée. L'on dit 
qu'il y a ici -^60 réfervoirs taillés dans le roc. HadsJ zr , vHhge 
avec un grand caravanfera & quelques réfervoirs fur une mon- 
tagne , au chemin de Ba: elfakih à Sank, à 8 lieues d'Alle- 
magne de MôfUL ^^> Burra, grande montagne alTez fer- 
tile qui appartient à ce département. 

Comme je n'ai vu -dans cette contrée que le chemin dç Sank 
à BcU elfakih, je ne fuis pas fur , que tous les petits diftrids 
fpient bien marqués fur ma carte. Perfonne ne peut lever une 
£arte exade fur de fimples récits. 

1 7. le Uépanement de Uôfdfch. \Ù^ \sj&Sa. 
Il eft environné de ceux de Loheia, de Dsjébi, de Hdrras 6c de la 
feigneurie àcKaakebdn. En voici hs lieux principaux : Sefekîn 
ville environnée de murailles & réfidence du Dôla. Beit el nuskê'li 
& Beit es ^chumma , deux villages ; e^ WrV^ Melhân, grande 
montagne qui appartient auffi maintenant à ce département j 
de même que 5sdj Wulledsje, bourg avec marché. 
18. Le Département de Hârras. 
il tire fou nom de la montagne de ^)y-^ Hârras qui cft 
grande, fertile &: abondante en vignes; le Dôla du pays ré- 
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fide à ^Ù»\J^ Manâcka, ville confidérablerS il fe rafTem- 

ble beaucoup de monde les jours de marchktif enferme en- 

Qonç-iiuker ro^o}' bourg où il y a foire ; ZfAi^ . viliaee afleZ 4=^^»'*^ H'-g*w<i4»iAv 

grand fUrmne colline , où il y ^ marché le mardi ; Samfour, S^u^- 

mauvais village près de Wadi Setiân. Us Béni hmaét , les Béni ^ '^^ 

Mohammed, les Béni Zâad &c les Béni Hajfan demeurent dans 

de petits villages ^. 

Béni Safdniom auffi de ce département, mais Mékkrami ^ 
Schech àcNedsJeran,^ P''^i^P".^'l/î"^^'3"^s années dans ce 
diftria une citadelle des montagnes , qu'on n'a pas pu le forcer à 
rendre : on croit que 15 hommes peuvent s'y défendre pendanc'^'- 
une année contre toutes les forces de Vlmâm. Si Mékkrami a 
pu venir de Nedsjerân , pafTer tant de journées de chemin à 
travers des pays étraûgers, prendre & garder une fortcrelTe, 
il faut que les forces de Vlmâm dans les montagnes ne foiçnt 
pas confîdérables. On peut auffi en conclure combien peu fe 
ioucient de Vlmâm les Schechs des montagnes à qui leurs an- 
cêtres ont laifTé de ces forterelTes. 

\S>'Le Département de 5^:sl^ Heime el asfal , ou Bas-Helme. 
Il eft fitué fur le chemin de Beit el fakik à Sanl & entre 
Hàtras , Heime el dlu & Bellâd ânes. Il eft grand & monta- 
gneux ; mais \<,s montagnes de cette contrée, malgré leurs 
vignes, ne rapportent pas autant que près de T^^^^W. Quelque 

* Le mot Bmï que Ton voit fouvent dans cec Ouvrage fignifie \^ e4ansi^ 
eu les defcendans d'un tel. 
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8g DESCRIPTION 

Prince delà famille de Xlmâm lève les revenus de ce département. 
En voici les principaux endroits ; \„^$^s:'^<^^ Môfhâk , 
petite ville avec citadelle ôc réfidencè du Dôla. Elle eft fur 
une haute montagne à la hauteur de 15* 6', environ à 6 lieues 
& demie de Sana èc à quinze un quart de Beit cl fakih. Hadejn 
& Dsjurâni, deux villages près de Môfhâk dont le premier a 
un grand caravanfera &; un beau réfervoir. j^jiw>«*s3K.) Sûk 
el Khamîs y bourg où il y a foire, à une lieue &; demie à 
l'Eft de Môfhâk. Sehân , village à deux lieues trois quarts au 
Sud-Oueft de Môfhâk ; on y rafîemble l'eau de pluie dans de 
grands réfervoirs ouverts , & dans certaines faifons cette eau 
eft fi mauvaife , que les Voyageurs en gagnent quelquefois le 
ver de nerfs ( vena medinenfu ). Le jeudi y eft jour de marché. 
Joân 6c Mangala^ petits villages. 

20. Le Département de Beimeel âldy ou h Haut-Heime, 
Il eft fitué entre Sanhân , le BasMeime, ôc la feigneurie de 
Kaukebân. lime femble avoir entendu^ que les revenus de ce 
département fe payent à quelqu'un de la famille de Vlmâm, 
On y trouve Orr, petite ville & demeure du Dôla. 

Il y a un grand diftrid au Nord-Oueft de Sana , qui eft 
encore compté parmi les états de Y Imam ; mais il y a appa- 
rence que les habitans payent fort peu au Prince de Sana , 
ÔC que quelques-uns ne payent rien du tout. Auffi veulent-ils 
être regardés comme indépendans , de ruême que l^urs voifm? 
au Nord, A ce pays appartient ? 
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^l. Le Département de Tulla. 

La ville de Tulla qui lui donne fon nom , eft fituée fur une 
colline , environnée d'un mur & munie d'une force citadelle fur le 
roc. Le Dôla que Vlmâm y envoie j gouverne auffi : Lifchmur, 
petite ville ceinte d'une muraille, Aruhfa , grand village avec 
citadelle j A'/^r/za, gros village. On y compte encore: 

I. Béni afchiâb ^ qui pofledent Lôma^ grand village & réfî- 
dence du Scheck. 

Kôchlân _, ville environnée d'une muraille & fituée fur une 
montagne; elle eft fameufe par fon grand miarché. Zobra^ 
bourg où il y a foire. Le WadijOVi la rivière de Schirres féparc 
ce àïÇ^iûô: àc Bellâd Hâdsje. 

3. Bem affar. Il y a Affar , ville confidérable ; Karrietein 
& Sûk el hurba , bourgs où il y a foire. 

4. Belled Hddsje, grande étendue de pays qui eft à la fa- 
mille de Schemfân. On y voit ; Daffir^ grande ville environ- 
née de murailles &; fur une colline. Vlmâm el mahâdi Moham- 
med^- fils d'Jackja y eft enterré. Dennûb , bourg où il y a foire, 
appartient au Nakîb Salech ^ fils de Nâsr. Mabian^ bourg où 
il y a marché , appartient à la famille de Marani. Sûk et telûd^ 
gros village. 

j. Dans cette contrée demeure aufli un feigneur indépen- 
dant qui eft de la famille de Vlmâm ; il eft donc Sejid, 6c 
non Sckech ,- il s'appelle Makfen, fils d'Ali. ^ fils de Makfen^ 
fils de rimâm elmetwôkkeli il réfide ïSâk Hâdsjs , grand v'ûi^gQ 
Tome IL M 
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entre les deux citadelles Nâaman & Kallâ es Sûk. Il pofTède 
A'2:\\\e\xxs : Dâhhrejn , grand village , Kaukchân , forte citadelle 
qu'il ne faut pas confondre avec la réfîdence du Prince de 
Kaukebân. 

6. Limruk , alTez grand diftrid près du Tchâma, 

7. Dsjâbbd Scherîf^ grande montagne alTcz fertile, qui ap- 
partient au Nakîb Nedsje ^ fils deNâsr^^ au Nakîb Khâjfcm 
el âchmer ( ou Hamr ). 

8. Habûr j ville avec un diflrrid confidérable , où il y a des 
vignes en abondance , comme dans toute la contrée. 

■ 9. Belled Zouda , petit pays rempli de vignes : il y a Zouda, 
ville aflez grande, El kôfl, bourg où il y a marché. 

10. 5 /"X^^ Dj/â/^/^f/vSc/^aAara, grande montagne, fur laquelle 
on compte 300 villages partagés entre beaucoup de Schechs 
indépendans. Cette contrée eft furtout remarquable , parce que 
Khâjfem el Kbîr, chef de la famille des Imams aduellement 
régnante , y prit naiffance 6i / commença à inquiéter les Turcs 
qui étoient les maîtres àes meilleures villes marchandes de 
VYémen. Au bas du mont eft Odder, bourg où il y a marché, 
qui appartient au Nakîb Khâjfem el Hamr. 

Entre les petits diftrids qui compofent la province de 
Bafckid u Bekil , les fuivans font à Vlmâm: 

il. Le Département , eu le pays de Ilamdân (^JlX.-O-^ 

Ce petit pays eft fitué au nord-oueft de Sanà : il abonde en 
fruits & furtout en vignes. U a encore Ion pi-'opre Scksch qiù 
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efl: d'une des plus anciennes familles de TYémenj laquelle vrai- 
fembkblement vient de la tribu de Hamdân , quAlè , fils dAb 
ou tâleb doit avoir converti en un jour *, Mais ce Schech , à 
préfent vaflal de l'Imam ^ n'ofe par conféquent entretenir des 
troupes, ôcfe volt forcé à recevoir un Dôla dans fon domaine. 
Ce pays a deux journées en longueur & une en largeur. En 
voici \qs principaux endroits : 

Mcdem j petite ville qui a une citadelle fur la montagne y & 
où il y a un palais du Schich. Celui qui régnoit de mon temps, 
Salechjfils de KhdîlSchcch àllamdân ^ étoitle premier général 
de Vlmâm &c demeuroit le plus fouvent à Sanà. LAAj^.tw /^IST^* 
Huds/ar Saiid ^ village paflable avec une forte citadelle fur 
le roc. L.^A>C-« Mnâkeb j grand endroit remarquable, parce 
que toutes les maifons y font taillées dans le roc. Jurbân ^ 
bourg où il y a marché, entre Sana & Amrân. Bcit cl Naum ^ 
caravanfera fait dans le roc. 5^3^ Lulua^ village. 

23. Le Département ou le pays d' Amrân. 

Ce diftrid appartient aufli au pays à'Hafchid u Bekîl ^ mais il 
eft fournis aujourd'hui à Ylmâm & renferme : ij^ /^..^^ Amrân ^ 
petit ville ceinte de murailles , près d'une montagne 2c dans 
une contrée fertile. Dsjenned ^ petite ville murée , qu'il ne faut 
pas confondre avec Dsjennad dans le département de Taœs. 




* Hijioire univerfelle moderne , I. Pan. §. 15Z, trad. Allem. Sales prelimln: 
difcourfe. p. 5^. 
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Nedsjera , village fur une colline ; Sâad d kâmmel , un à.ts 
anciens Rois ^Yémen^ y eft enterré. Peut-être étoit-ce le même 
qu'on die avoir régné à Dafâr, ville célèbre des Hamjâres près 
de Jerîm. 

2.4. Le Département de Khamîr. 

Il ne s'étend pas plus loin que la ville de x-v^:>. Khamîr^, 
qui eft grande & bien fortifiée. Elle eft fituée dans le domain! 
de Béni Serêm , qui appartient aux alliés de Eafchid u BekîL 
C'eft avec bien de la peine & des frais que ïlmâm contient 
dans le devoir les habitans de cette ville. 

Les villes & villages dont j'ai parlé ci-defTus , appartiennent 
à cette partie de l'Arabie que j'ai nommée Yémm proprement 
dit , c'eft-à^dire , au petit Royaume du Prince qui réfide à Sanh^ 
Mais- à VYémen en général appartiennent encore : 

2'. La Seigneurie d'Aden. 
Cette petite feigneurie confine vers le fud à la mer, vers 
l'oueft & vers le nord au domaine de Vlmâm , vers 1 eft à 
Jafa & à d'autres petites feigneuries indépendantes. Autrefois 
elle étoit foumife à Vlmâruy mais dans une des années de 1730 
à 1740, les. habitans fe choifirent un Sckeck & renvoyèrent 
le Dôla &c fes foldats ; depuis ils ont toujours maintenu leur 
indépendance. Us font Szinniies. Tout le domaine tire fon nom 
de la^ célèbre èc ancienne ville i^û^d'Jden^ qui a encore 
un très-bon port, & qui , félon les obfervations d'un, Ano-Jois 
eft à la hauteur de xz- 40'. Le Sckeck d'Jden n'étant pas en' 
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paix avec fes voifîns, le commerce de fa ville n'eft pas fort 
confîdérable; cependant an en exporte quelque peu de café 
( fans doute celui qui croît en Kàtaba & en Jafa ). L'on y voit 
le tombeau d'un célèbre faint Mahométan nommé Ed dns , 
jils d'AM ûllah. A cette feigneurie appartient encore : Laââdsje^ 
petite ville munie d'une citadelle , où demeure Aèd ul kerîm d 
Fûddeli^ Schech de tout le domaine. En 1757, ^^^^ fut très- 
maltraitée par le Schech Ahd urrâb. Kallâ humâdi, citadelle 
bâtie depuis peu d'années par le Schech Ahd ul kerîm. Reha^ 
village &: caravanfera au chemin de Kâtaba. Omera^ villao-e au 
nord à'Aden. Le cap appelé par les Européens Cap S. Antoine 
cfb peut-être ce que Ptoloméc nomme Cabuhatra mons. Il eft à 
la hauteur de 1 2° 3 2'. 

A l'eft d'Aden eft Fôddel ^ petite étendue de pays qui eft la 
patrie du Schech aduel à'Aden. J'ignore fi elle eft indépendante 
ou foumife au Schech Abdul kerîm. Elle contient Kâtara y petite 
ville. On dit qu'il y a auffi dans cette contrée une ville nom- 
mée Schokara ,• peut-être aurai-je mal entendu Viux de ces noms 
Tera ,. grand village &: réfidence d'un Schech. 

■x^. La Principauté de Kaukcbân. 
Ce pays eft en plus grande partie fitué entre les ferres de 
Y Imam y ÔC pour le refte il confine aux poflelîions des alliés de 
Hafchid u Bekil. La famille qui y règne defcend d'un Hadi y. 
Imam de Sâade^ defcendanr de Mohammed. Pendant plufîeurs- 
fiècles confécurifg elle a régné tantôt fur peu, tantôt fur beau- 
eoup de grandes villes de VYémen ; elle a même confervé ie citr«: 
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à' Imam, pendant que les Turcs s'ëcoient emparés des principa. 
les villes du pays. Mais depuis que ceux-ci ont été chaffés de 
VYémen par la famille de Kkdjfem elkbîr, l'ancienne famille a 
été obligée de céder le titre âilmâm à ces nouveaux conqué- 
rans Arabes, &; de fe contenter du titre de Sejldoix Sidi. Cepen- 
dant elle foutient toujours fon indépendance à Kaukebdn ÔC 
.dans un diftrid confidérable qui en dépend. 

Les noms de ceux de cette famille qui ont régné pendant les 
dernières années vont fuivre ici , £c je les marquerai félon le 
rapport du même lîollandois qui m'a fourni la plupart des 
remarques fur k généalogie de la famille régnante à Sanà. Il 
^i^.u^^ ^"^ ^^ "'^^ P^^ ^^ occafion de vérifier ces rapports 
par le témoignage de gens nés Arabes ; cependant je me flatte 
que ceux qui voyageront déformais dans ce pays , trouveront 
icette table exacte, auffi bien que celle de k famille de Vlmdm. 
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El Imâm ommed ed dm , enfeveli à Damâr, 



El Imâm el Mahâdi Mohammed , 
enterré à Doffù- en Hâdsje, 



El Imâm Schàms ed dîn, enterré à Kauhehdn. 

. ^ , 

El Imâm Scherîj ed dm , enterré à Kaukebân. 

. ^ , , 

Sejid ou ^uii Ah, i. Pnnce de Kaukebân. 



El Imâm el Mutdhher ^ 
enterré à Damâr. 

Jachja , enterré à Hâdsje. 



Sejid Ahdunàb, i. ?nnce as Kaukebân. 

^ A^, , ^ 

Sejïd Nâsr, 3. Prince de Kaukebân. 



Sejid abd ul kadàr ^ 4. Prince de Kaukebân' 



Sejid Hlfoem j 5. Frince de Kaukebân. 



Achmed. 

\ 



Sejïd Mohammed, G. Pr. de Kaukebân , Ali 

marié avec la fœur de Vlmâm el Met- <". ,, , , — 

•wôkkel , enterré près de Schïbam. ^^^aksen, Mohammed^ Abdulkadàr. 

Une de fes tilles étoit mariée à l'//M/7z /->».^\,,*«o^ <-wJ_-^ /->ih^'L-»-N 

el Mansôr. ■ Mohammed, Jâchja^ Ibrahim. 



Sejid Achmed^ 

en 17(53. Prince 

rérnant à 

Kaukebân. 



I . Abd ul rachmân. 
X- Scherif ed. din. 



2.. Abd ul kadâr. 5 . Ibranîm. 3. Abd ur rdk, 

! A,.. Ali. : 

i.KhdiJem. '' ,,,'. 

1. Abbâs. 7- Juchja. ■ 

z . Mohammed. 




Voici les principaux diflridl:squiapparticiinencà la principauté^ 
acluelle de Kaukebân :. 

-- '^ 
I. Béni Khdâd^ qui renferme : U^Lv^ Kaukebân, réfî- 

dence du Prii.ce j la ^yijje eft^^petite & peu fortifiée, llruée^ 
fur une montagne ferti^Ie, , gi^nde , efcarpée : elle étoic de dif- 
ficile accès, jufcues à ce que la, tanue paternelle du5^//Wré^ 
gnant, y lit pratiquer, il y a peu d'années ,.. un chemin pavé 5, 
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par lequel les chameaux , même chargés , peuvent arriver juf- 
ques à Kaukebân. Les Arabes appellent auffi cette ville El 
llôsn \ la forterefle ) ; cependant je crois que les Ora- 
teurs & les Poètes font les feuls qui employent ce nom. Ceux- 
ci appellent auffi Sana ^ Medine , c'eft-à-dire , la ville; Taœs ^ 
Bujîân , c'ell-à-dire , le jardin, à caufe de la proximité du fertile 
mont de Sâbhêr -, Damâr^ HuJJan, c'eft-à-dire, le cheval, à 
dcaufedes beaux chevaux que fournit ce département; Zebîd ^ 
MâdrajJ'e à caufe de fon Académie. Il renferme encore ^S-J<S*t 
Schibâm^ petite ville au pied de la haute montagne fur la- 
quelle eft Kaukebân ; c'eft une autre que le Schibâm en Hadra^ 
maut. Il paroit cependant que les Ecrivains Arabes ont quelque- 
fois confondu ces deux villes, du moins ^/^«//^i/a décrit-il la 
montagne fur laquelle eft la ville de Schibâm en Hadmmaiu , 
4e la même manière que l'on m'a dépeint le mont de Kaukebân *. 



* Schebam movs difficilis afcenfu ^ in quo muhivici&agrî , cdebris efi inter 
montes Alyaman; in eo arx adificata eft. {Schebam metropolis eft Hadramaut^ 
inter eam & Sanaam LXl parafangs.. Ferunt XI ftationes : inter eam vtrh & 
Damâf unam. ftationem. ) In pradicio monte multi funt incoU. Undiquaque 
difficulter afcenditur. lUic efi lapidicina celebris ob lapides rubri coloris ^ aliofque 
nigro & candide commixtos. Cette pierre rouge , qui eft la Cornaline:, en Arabe, 
Akik Jemani , fe trouve principaiement fur le mont de Hirrân , à i'Oueft àp 
Damâr (p. 105.) & peut-être auffi dans la contrée de Kaukebân , qui n'en eft 
«as éloignée. La defcription que fait le ScherîfEd drîs de la ville de Scebam 
en Eadramaut , peut être en partie appliquée à ce Schibâm ; voici ce qu'en 
ik cet Auteur: Scebam eft arx foftijjima , populofa ^fita in procliyiore parte 

Hadsjur ^ 
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Ha-dsjûr^ diftria au fud de Kaukehân. 5A>j.ia T^tti/d , petite 
ville & citadelle à 5 ou 6 heures de Kaukebân. 

1. A Béni Hâbbefchi appartiennent : Redsjzlm ^ bonne forte- 
refle avec grand marché. Kalla cl mummeri^ tout proche dc-là. 

3. On compte comme appartenans à Mchavied : L^^iS"^ 
Mehavied j citadelle fur la montagne, & au pied une petite 
ville ceinte de murailles. El kam , villag^e avec marché. 

4. Le diftri<£t de Zurre , entre Heime & Mehavied\ il 
contient : Zurre , village avec une citadelle fur la colline ; 

5^^lXC-LUa> Beit U dekke ^\yo\xx:2. avec marché 2c fortereffe fur 
la montagne. 

5 . Wadi Làa 5jD jf ( 5*vi) a vallée fertile en café ; elle ap- 
partient auOÎ au Sejid Ibrahim ^ frère du Prince régnant de 
Kaukebân. Najfara ^ bourg avec une foire & une citadelle. 

6. Ckobt antar^ de qui dépend Sûk cl afs^ village. 

7. Derra , petit diftri6t & citadelle au nord de Melhân^ à qui 
font : Daker &c Sûk el aredsje , deux villages près de Derra. 

8. DsjUbba & Nimra^ petits bourgs où il y a marché, près 
de Wadi Lâa. Dans cette contrée il y a une fource d'eau chaude 
minérale à Hamâda. 



montiS Scebam qui mons ejl afper valdè , nequt enim n'ifi pofl magnos conatus 
attingi petejl ejus fajligium; fuper quo deindè confpicies muha oppida populofa^ 
ûgrosj aquafque decurrentes. Le nom de cette ville eft remarquable à caufê 
du pafTage, Genef. X. 7. 

Tome II. N 
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4. Bellâdel kobailj ou le pays de Hafchid u BckîU c'eft à-dirc , 

de Hafchid & de Bekil. 

Ce grand pays confine vers le nord au défert â^AmaJia^VGt% 
l'eft à Dsjôf, vers le fud au royaume à'Yémen &L à Kaukebân 
& vers l'oueft à Abu ânich. On y voit une foule de Schtchs , 
d'anciennes familles , parmi lefquels ceux de Hamdân &C âiAmrdn 
font les feuls qui fe foienc fournis à Vlmâm. Chacun des autres 
gouverne fon domaine en Seigneur indépendant. Comme ils ne 
pourroienc pas réfifter à un voifin fi fort ôc fi riche que Vlmâm^ 
s'ils étoient féparés , ils fe font ligués pour fe défendre mutuel- 
lement , ôc en temps de guerre ils fe choifilTent un général ou 
plufîeurs pour conduire leurs armées. Etant très-difficile & même 
impoihble à des étrangers d'apprendre quelque chofe de précis 
fur la Situation politique d'un état, à moins qu'ils n'ayent oc- 
cafion de s'en faire inftruire par des gens nés dans le pays & 
bien informés , ce qui eft afièz rare ; je me fuis borné à favoir 
les noms des chefs de ces ligues, & ce font les fuivans , félon 
le rapport du même HoUandois nommé ci-defllis qui les avoit 
prefque tous connus, i. Le Nakib Nédsje, fils de Nâfr^ fils de 
Scheldn 3 qui réfîde à Bàrrad. 2. Le Kadi Hajfan , qui demeure 
au même endroit. 3. Le Nakîb Mahâdi el Hammr el Schdre ^ 
qui demeure dans le diftrid de Dôm Mohammed. 4. Le Nakib 
Hajfian el Merdni , qui demeure au Sud de Bàrrad. 5- Achmed ^ 
fils de Salech.fils d'Hôbafch, &c 6. Le Nakib Hddi ,fils d'Ali ^ fils 
iBobdjch demeurants au diftrid àicSeJiân. 7. L& Nakib Khâjjcm^ 
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fils d'Ali el âchmer demeure dans le diftrifl de Baù Ujfemed. 
8. Le Nakîb Salech.fils de Najfer, ^ s Le Nakîb Abd ùllahel 
fiogy demeuroient dans le diftria de Béni Kheiâr. 10. Le Nakîb 
Jachja, fils d'Abd ûllah , èc 11 Le Nakîb Hàmmed ^ fils de^^ 
Khâffem el Schdmfân ^ de même que li Le Nakîb Abd ûllah, 
fils de Saleck _, fils d*Aub fârra demeurent au pays de Wadey. 
II. Le Nakîb Khâjfiem, fils d'Achmed el Goefi , èc 14 Seiid 
Achmed^ fils d'Ali el Zebibe demeurent dans le diftriâ: de Béni 
Dsjubbâr ^ ùc. 

Ces peuples ligués 6c alliés paroiflent plus guerriers que les 
autres Arabes de ÏYémen. Il y a des régimens entiers de ces 
Kobail au fervice de Vlmâm, le Schérif de Mekke en a aulîi 
beaucoup dans fon armée , ÔC ces deux Princes les payent mieux 
que des natifs de leur pays. h'Imâm les redoute beaucoup. 
Quand les Schecks indépendans de Hafchid a 5f/(// attaquent 
fon pays , les troupes étrangères qui font à fa folde, fe révol- 
tent quelquefois , ce qui peut d'autant plus aifément arriver , 
qu'il eft obligé de donner aux foldats de Hafchid u Bekîl des 
Officiers de leur nation , ou plutôt parce que les Schechs qui 
le fervent lèvent eux-mêmes leurs régimens , & ont pleine li- 
berté de choifir leurs officiers ôc leurs foldats. La fede Ma- 
hométane de Z.éidi eft la religion dominante de ce pays ; je 
doute qu'on y trouve à^s Sunnites. 

J^b^ iAm-V^» Bafickid u Bekîl, dont les alliés ligués ont 
pris leur nom , pnt été à ce qid'on dit , deux fils de Babrofchâm &c 
d'une PrinceiTe nommée Nedsjema v.enue de Nawlie en Yimen. 




- -? 



10 11 12 13 14 15 16 17 



19 20 21 



loo DESCRIPTION' 

Yoicî comment on raconte leur hiftoire. Babrofchâm né de 
parens diffingués à Magnefia vint fort jeune à Burfa, rélldence 
àvc Roi de Bkhynie. Bientôt il gagna les bonnes grâces de 
^eux qui tenoient les premières places dans cette cour ; mais 
lorfqu'on s'apperçut , que la PrincefFe Ncdsjcma lui témoignoif 
beaucoup d'eftime , on lui donna de l'emploi dans quelque 
province éloignée. Comme on fut depuis qu'il entretenoit tou- 
jours un commerce de lettres avec la Princefïc , le Roi voulut 
le mettre en prifon ; mais Babrofchâm l'ayant appris, s'enfuir 
a Isrninpour y attendre la réfolution ultérieure de fon maître. Le 
Rois'apperçutquelaPrinceffeprenoit à cœur l'abfence àc Babrof- 
châm & craignit qu'elle ne s'évadât auffi dès qu'elle fauroit la retraite- 
de fon amant. Pour l'empêcher, il l'envoya fous bonne garde dans: 
une forterelTe furies montagnes, avec ardre de ne lui permettre au- 
cun commerce avec des étrangers , foit de bouche , foit par écrit- 
Dans CQS circonftances Babrofchâm n'imagina aucun moyen 
d'être inftruit du fort de la Princeffe , que celui de fe travef- 
tir en hermite. S'y étant préparé , il fe rendit près du tombeau 
d"un faint au bas de la montagne fur laquelle étoit la priforc 
de la Princeffe. La belle Nedsjema étoit tombée dangereufe- 
ment malade de là douleur que lui caufoit l'abfence de fon amant. 
Gn a^'oiî appelé les plus célèbres Médecins, &: tous doutoient 
de fa guérifon. Lorfqu'on vit leurs remèdes inutiles , on eut recours 
à la prière. Babrofchâm s'étoit déjà fait la réputation d'un faint ,, 
& il obtint la permiihon de- paroître devant la Princefle. Il fe 
fît cojnnoître & elle fut bientôt guérie.- Mais aucun des, deux. 
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îi^ofant efpérei' que k père conrendroit à leur union , EaBrof- 
ckâm fongea aux moyens d'enlever fon amante. ïl choifît pour 
cette entreprife le folr de îa pleine lune. Il jeta dans- le h^s^^ 
près du père & de la gaide^ une femence dont la vertu efl 
d'eniarrair laiiïaat les yeux ouverts , de forte que le lieras 
fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle. Ils fe rendirent 
a Damâsk^ de-Ià à la Mekkc par une caravane &;. par trne autre* 
|ufque& en Yémen^. où ils fe crurent en fureté & fe fixèrent 
dans les montagnes. On dit que les Sckecks de Hafchid a Bekît 
defccndent tous de ce célèbre couple. Je crains cependant que 
toute cette hiftoife ne foit (jii'une fable faite pour être contée 
dans les. cafés & pour gagner quelques fols. 

Les Seigneuries indépendantes qui fuivent, appartiennent 1 
Belîâd el kobaU^ ou au pays de Hafchid u BekU: 

u.Kharrcs, étendue de pays au nord-e/l de i'a/z^; il contient,. 
Kkarrcs,. petite ville avec une citadelle fur la montagne.. Vlmâm 
elMahâdi Achmed^fils d'Haffan y réfidoit & y eft enfeveli.- 

z.Deifâm^ pays montueux qui renferme; Deifâm , petite 
ville. Medsjena, afTez bonne citadelle. El Mttaba , village oii.: 
il y a quantité de beaux jardins fruitiers & abondance d'eauv 

3.. Dsjàbbd Zeiât^ grande montagne fertile & couverte de^ 
villages. 

4. Béni Ali, Kâadfchâms, B^ni Ufckefck , Béni Hârrad ^ 
Béni Serey. font des Seigneuries de Sckechs indépendans. 

5. Reni Ahdillah^ étendue de pays- aflez- coi'^iîdérabîe.. 

é.. Béni Dslubbâr, où ïl y a les- raeilleuïs ïaifilis d'T^«.«'S- 



VI 



19 20 21 



loî DESCRIPTION 

il contient : Debîn , petite ville ouverte au pied d'un mont, où 
eft enfeveli Xlmâm el mahâdi Mohammed ^ fils d'HôJfejn nommé 
Ahu Teiâr par les Arabes. Cet Imam infortuné fut tué, à ce 
qu'on dit , par Dauûd, fils de Xlmâm el Manfôr Abd ûllah^ 
fils d'Hamfa, dans une guerre de famille qui avoir duré plu- 
fleurs années. Le tombeau de Dauûd y eft auffi. Dofar^ ville 
confîdérable au fud-eft & à z heures de Debîn. C'eft une autre 
que le célèbre Dhafar d'autrefois dans le voifinage de Jerîm , 
que Doffîr en Belled Hâdsje & que Dafar près de l'océan. L'on 
dit qu'il y a proche de cette ville le tombeau de Y Imam El 
Manfôr Abd àllah ,fils d'Hamfa ^ fils d'Ali , fils d'Hamfa, fils 
d'Ali ù fils d'Ibrahim.\\^z.voïz(\nc ces deux Imams ontvégné en 
Yémen avant le temps des Turcs. Bûttèn &c Schûtteba ^ grands 
villages. Bellas , petit village avec de l'eau ôc de bons fruits. Beit 
abu MenaJJer èc Beit el Khufi , villages. 

7. Maribba. A ce diftritb appartiennent : Arâm , bourg con- 
fidérable où il y a marché. Khurfân ^ Beit abu Khnfa &c Kôhel, 
villages. 

S. Ghulaibn Hôfifcjn^ petit diftri(9:. 

5. Béni Keis , oix l'on trouve : Sabbia j grand village. Du- 
viàdsje , village alTez grand ; on parlera enfuite d'un autre petit 
diftrict de Béni Keis qui eft en Tehâma. 

10. Béni Kheiâr, en plus grande partie dans k plaine. Ici 
appai tiennent : Beit ibn Nâsr. En i7<j3 , le Nakîb Salech^ gé- 
néral très-diftingué des ligues de Hafchid , y réfîdoit. Beit ibn 
Meri i demeure d'un autre Nâkib. Kubbet Kheiar eft teau par 
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le Nakîb Abd ullah & par les deux frères Nâfr & Jachjd fils 
de Sili el Siogy. Beit el Kuhémi & Hdbbela^ villages. Mefua 
àla ôc Mefua el asfal, près de Beit ibn Nâsr. 

II. Dôm Mohammed j réfidence d'un Nakib nommé Mahâdi 
elhamr Se d'un N'akîb nommé El Merâni. 

iz. Merdjfe, petit diftria à l'eft de Sefidn. 

13. Dôm Mufa^ ou Dûhhme j qui contient Ja^^i Bârrad ^ 
ville confidérable fur les confins de Dsjôf. On y tient un grand 
marché. C'eft là que demeurent le Nakib Nedsje & un Haffan el 
Bârradi fameux en Yémen. Ce Haffan étoit autrefois XûVi à Sanhy 
& très-eftimé pour fon efprit ; mais le mal du pays le prit & 
il s'en retourna dans fa ville natale, où il eft à préfent ua 
des plus notables ^ & oii il donne quelquefois bien de l'occupation 
à Vlmâm. 

14. Sindân^ aflcz grande étendue de pays. 

15. Sefidn^ grand diftri£t dans une plaine entre des moû- 
tagnes. Il contient i,_» /^^> 5^2^ el Harff^ grand bourg avec foire. 
Miîi/i!^/(;^^, petite ville mUrieoù s'eft fixée la î^m\\\ç.^lbnHôbàfch, 
dont U Nakîb Achmed & le Nakib Hddi font les principaux 
membres. Beit ibn Safân , à trois heures environ de Sûk el 
harff, Andn, gros village. Birkân ^ village. C'eft jufques ici feu- 
lement que l'on voyage en fureté. Plus au nord dans le dé- 
fert â^Amerfckie on ne va qu'en caravane. 

1 6. Le pays de Khcivân. Il renferme : Kheivdn , petite ville 
fur une colline ^ autrefois la réfidence de ïlmdm &c des Rois 
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hamjâres i on y voit les ruines de très-anciens palais '>^. Bea 
et Tôba, réfidence du Nakîb Achmed ù Tôba^ qui defcend peut- 
être des anciens Rois à'Yemen. Bobân , grand village. 

17. Béni UJfemed^ qui pofsèdent : Haud, bourg où il y a. 
marché , entre les montagnes à'Adsjamar, de Ramiet & de 
Hummerân. El Katarên , village à deux petites heures de Haud. 
Kammarîe, o\xâcm&me la famille d'un célèbre Nakîb nommé Ali ^ 
fils de Ndsrel Hamr. Près de là réfide le Nakîb Khdjem,fils 
d'Ali- On dit qu'il y a dans cette contrée une ville de Khu" 
râfch , peut être la même o^Abulfcda & le Scherif Ed drîs ap- 
pellent Giorafch. 

18. Wadey, grande étendue de pays où Ton voit : 

Wadâ ou Wadcy^ grand bourg avec marché. Mochol ^ à une 
heure nord-oueft de Wadcy. El Kârrie^ grand village avec des 
moulins à huile, El Nyed , gros village célèbre parle tombeau 
^xxn&iS^Abbâs.fils d'Hamfa.fils de Mutâllb. Ce Mutâlib 
fut, dit-on, grand-père de Mohammed, ÔC ainfî Abbâs auroit 
été Von neveu. Beni Mufa &L Ans , deux grands villages. Beit 
ibn Schâmfân, deux terres appartenantes à la famille de ce 
ijom , dont le plus confidéré eft le Nakîb Khâjfem. Dorp Au- 
bejdècBeni Schuneba, deux villages vis-à-vis l'un de l'autre 
dans une vallée {IVadi). Beni Kheifân ,ï une lieue & demie 



* Abulfeii defcriptio ArabU : Regio Chaivân comprehendit agros & vicos 
^ aquas incolïs fréquentes. In eâ funt diverfz familU ( Jlve tribus ) Alyaman. 
Chaivân , inquit auclor Ala^ii , eji terminus regionis filiorum Alsdohaç de 
(x) Ù|:'^^^i 3 ^faminâ Yafar & fliis Altababaah. (^> 
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environ des village précédens. Ben Abu fana , village avec une 
citadelle près de la montagne d'^^j/a/7zar, réfidence du Nakib 
Abd ûllah. Béni Rafckîd , aflez grand village à une lieue à' Abu 
fàrra. Beit ibn Hamàfch èc Mâafera , villages. Béni Wadey près 
du mont Sumâra dans le domaine de Vlmâm, font originaires 
de cette contrée. 

19. Béni Serêm^ ils habitent , à ce quon prétend^ une fî 
gtande étendue de pays qu'ils peuvent feuls mettre fur pied près 
de 9000 hommes , nombre qui me parojt outré, à moins qu'on 
ne compte tout ce qui pourroit porter les armes. Khamîr la 
capitale de ce diftricl , eft grande , mais elle reiTortit de Vlmdm 
Il contient d'ailleurs ; Gkula el ayaib ^ petite ville murée ^ fl- 
t-uée fur une colline environ à z li-eues de Khamîr. Afarîe ^ 
Madret^ Usyes , &c. font des villages médiocres. Mokajaibn 
&mer, grand caravanfera à 3 heures 6c demie ou 4 heures de 
Khamîr. 

20. Béni Kàlbèn ^ diftrid bien cultivé ; ici appartiennent : 
Kajfarên , petite ville avec muraille à 3 ou 4 heures de Kha- 
mîr. Dsjelledi ^ Mahâmma & Anal ^ villages. 

-21. Kda elbôn^ diftrid étroit , mais fertile, qui du fud au nord 
a environ une journée en longueur. Il renferme : Ed dobber , 
endroit médiocre fur une colline. Dsjôb el âsfal, grand ylWzgQ 
près d'une montagne. Dsjôb el âla , petite ville murée & fur 
un rocher. Reda, grand caravanfera. Beit el adham , village. 
Zobera, fur le penchant de la montagne Acaba el Khula, eft 
m chemin de Sana à Khamîr, Hameda, village. 

Tome IL Q 
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Il y a auffi' dans les états de Vl/nâm quelques petites fei- 
gneuries appartenantes aux Schzchs de Hafchid u Bekîl j comme: 
xx.Dchân Se Karrietên, deux petites villes murées, qui font 
au Nakîb el Merâni de la race de Bskîl. % 3 . Béni Mahannûd^ 
où Ton trouve Kailâ et Tobâ qui eft à un Schech Achmed et 
Tobà de Kheivân. Peu loin de-là eft Karn el Hadid ^ citadelle 
ruinée fur la montagne. 24. Bcni Tureiba appartient à une fa- 
mille Hôbeifch de. Sefiân. 25. Dsjàbbel Ibrahim^ petit diftri£t. 
z6. Dofiân a auiîi fon propre Schech. 27. Belled Lâa contient: 
Schechader^Zilleba y qui appartiennent au Nakîb Nedsje^ fils de 
Ndsr^ de la famille de Scheilân à Barrad. Machâdra j Et tauâfck 
ôc Sûk el môddrak appartiennent au Nakîb Khaffem ^ fils d'Ali 
el akhmar. 28. Béni Beis ^ petit diftri£t en Tehâma entre Bel- 
led Lâa èc le département de Loheia. On y voit : Ton ^ grand 
village qui eft au Nakîb Nedsje. Râcha ^ grand village ^ au 
Nakîb Khâff'em el hamr, Sûk ed sjumina ^ gros village. 25». Dsjâb^ 
bel Worredjiy à la famille à'Abufârra^ &c. 

5 . Le Domaine d'Abu ârîfck. 

- Le petit pays nommé Abu drîfich d'après fa capitale , eft fîtué 
près du golfe d'Arabie , par conféquent en Tehâma^ & s'étend 
depuis les confins du département de Loheia vers le nord juf- 
ques à Attuîe ^ c'eft-à-dire, depuis 15° 50' jufques à 17° 40'. 
Comme la partie du Tehâma dans le Royaume de ITmâm _, il 
cû prefque partoiu: aride , Se feroit ftérile s'il n'étoit pas arrofé 
par les rivières àcs montagnes voilînes. Il n'y a pas long-temps 
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que ce domaine apparteiioit au Royaume de Vîmâm. Les gou- 
verneurs que ce Prince a coutume d'envoyer dans fes départe- 
mens, font ordinairement des gens du commun ^ ôc quelque- 
fois des noirs d'Afrique vendus pour efclaves , parce qu'on croit 
avoir remarqué que ceux-ci n'afpirent pas à l'indépendance 
comme la noblefTe arabe, je veux dire comme les Schechs , les 
Sejids & les Scherifs. Cependant Xlmâm envoya , il y a quelques 
années, \xn Scherifs nommé Achmed ^ en qualité de Dok k 
Abu ârîfch, qui confirma l'idée où font les Arabes, que les 
defcendans de Mohammed font avides de régner; car il fe ren- 
dit bientôt après indépendant , & fon fils le Scherif Mohammed 
défendit l'héritage de fon père contre tous fes ennemis, bien 
çpt'VImâm ait elFayé divcrfes fois de reconquérir ce morceau 
démembré de fes états. Les Schechs de Hafchld u Bekîl ont 
quelquefois attaqué le Scherif <^ Abu ârîfch au frais de Xlmâm, 
mais jamais d'une façon bien férieufe. Pendant l'iiyver de 1 7^1 
& de i']6-i,. Mékkrami , Schechào. Nedsjerân^ pénétra auifi dans 
ce domaine avec une petite armée. Le Scherif raiïembla à la 
hâte 5 à 600 hommes levés pour la plupart en Hafchid u Bekîl 
&c en Ds/ôffom une feule campagne. A peine eut-il le temps 
de conduire fon armée hors de la ville, qu'en Janvier 17(^3, 
on en vint à un combat déciiîf dans lequel le Scherif Mo- 
hammed perdit 5 à <î hommes ôc fut contraint de rentrer dans 
la ville. Mais on eut bientôt la nouvelle que le Schech de Kachtân 
étoit entré dans le domaine de Nedsjerân^ ce qui obligea le 
Schech Mékkrami de fe retirer à la hâte. Voici les principaux 
endroits de ce domaine : O ij 
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/prfi y^.D _^u -^^"^ anfckj ville murée & réfîdence dnSckerif 
aftuel , à une journée de Dsjefân. Il y a dans fes environs beau- 
coup de petites montagnes d'où l'on tire du fel pour l'exporter^ 

ijji) A-^^^ Dsjefân ^ ville qui a un port près du golfe d'A- 
rabie ; elle eft à la hauteur de i6** 45' fur une colline & dans 
une contrée fertile. Le faint ou le patron de la ville s'appelle 
Schech Haffan , fils de Sai'ik , fils de Schàdeli Ali:, fils d'Omar^ 
c'cfl: à-dire , qu'il étoic petit-fils du patron de la ville de Mokha; 
Dsjefân fait un bon commerce en feuilles de féné qui vient 
furtout en ce- diftricb, & en café qui fe recueille dans les 
montao-nes de Hafchidu Bektl ^ produ£bions qu'elle envoie à 
Dsjidda Se de-là à Sues &C à Kâkira^ ou^u Caire. Ses habi- 
tans de même que ceux de Loheia , de Hodeida & de Mokha ^ 
ont quelque commerce avec ks ports vis-à-vis de la côte d'A- 
frique. Mais ils n'ont prefque aucune communication avec les 
fujets de ïlmâm , depuis que le Scherif s'eft rendu indépendant. 
Les Arabes qui demeurent du côté de la mer^ appellent ordi- 
nairement le Scherif àc ce paySj Scherif àc Dsjefân^ comme 
les Européens appellent hs Imâmsd'Témen&l d'Oman :, Imams de- 
Mokha ècdeMaskdt , parce qu'ils ne connoiflent de ces pays que- 
ces deux ports. Le nom de Dsjefân paroît ancien ; car le Scherif 
Ed ^'-rj place dans cette contrée une famille de Ghafun , qui 
s-eCl: peut-être éteinte pendant les fîx derniers, ilècles, ou qui 
aura été afliijettie par les Imams d'Yémen. C'eft- vraifemblable- 
inent ici qu'étoit le pays des- Caffanites. Mais je ne crois pas- 
que la ville de Dsjefân. {oit fort ancienne j car elle eft fituéc' 



19 20 21 



DE L' A R A B I E, 109 

près du golfe d'Arabie dont la côte doit avoir efTuyc du chan- 
gement ici comme partout. 

iy^ /^^ Harmd , lieu confidérable on eft enterré le Scherif 
'Achmed:, père du feigneur régnant, (^^j^a^^^ , Bahâs ^ grand 
village près du golfe d'Arabie, peu loin de Lohc'ia. On y voit 
le tombeau d'un faint Mahométan qui étoit fils du fameux 
Schech Sâlei ou Salcch de Lokela. (^^lXaJ^ Bedoui Se 
Dehenna, deux villages. Wadl Bâfch ^ vallée à quelques lieues 
au nord de Dsjefân. (_^A>û Sabbca^ grand village célèbre en 
Yémen par Tes ânes ^. Sankân y petite ville. Attuîe , petit villao-e 
où il y a un château ou plutôt une tour, peu loin du golfe d'Ara- 
bie ôc au nord fur les confins de ce domaine. Niab eft , à ce qu'on 
dit , une petite ville près dAtmîe *^. Khobtd Bâkkar , pays in- 
culte près du golfe d'Arabie , où habitent quelques familles 
errantes qu'on accufe de déshabiller les paffans. Il y a auffi 
quelques ifles qui appartiennent au Scherif è^ Abu àfrfch. 
6. La Contrée qui eft entre Abu àrîfch & /'Hedsjds. 

Les Arabes prés de l'a côte du golfe ^ depuis les confins de 



* Ptoloméz parle des Villes de Sahe & de Sabea regia. La première eft- 
peut-être cette Sabea : & peut-être trouveroit- on ici de même le Seba des 
K/iuJîtes. Selon Stepkanus, SabA ejl urbs magna propè Mare rubrum & cafiellum, 
Cellarii not. orb. ant. p. 597. Le nom de Zebîd lui reflèmble auffi un peu. 

** Le Scherif Ed. drîs parie de quelques villes pareilles , comme de Niah 
de Sancan , à'Attu, &c. Il y a apparence que la ville de Serrain , qu'on die 
avoir été fituée près du golphe d'Arabie , étoit dans Tifle de Serenç ou fur la 
côte, vis-àrvis^ 
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la feigneurie à' Abu drîfch jafques aux limites de VHedsjds, c'cft- 
à-dire, depuis 17° 40' jufques à i8° 30' de latitude feptentrio- 
iiale j vivent fous des tentes & font d'ailleurs gouvernés en 
^ toute façon par leurs Schcchs comme les Bédouins. Leur dia- 
lede diffère beaucoup de celui de Dsjidda & à'Yémen. Quand 
un Mahomécan les queftionne fur leur religion , ils fe difent 
Maliométans ; mais on en parle rarement en Yémen fans les 
appeler incrédules, Kafres ôc voleurs, parce qu'ils pillent les 
paffans , & qu'ils ont une religion fort différente de celle que 
profeifent les Sunnites & les Zéidites. Ils ne font pas feulement 
circoncis par le prépuce , mais ils fe font de plus une incifîon 
dans la longueur de la peau qui couvre la verge , détachant près 
du bas- ventre une partie de la peau. Le 23 Décembre 17^2 ^ 
nous fûmes à terre dans cette contrée pendant deux heures, 
&; prîmes à notre bord quelques-uns de ces Arabes. La circon- 
ciiîon des Arabes d'Oman qui écoient fur notre vaifTcau, leur 
étant inconnue , on fe montra des deux côtés, comment ils 
étoient circoncis. On dit qu'ils fe font une grande gloire de 
fouffrir la douleur avec fermeté. Suivant leur récit , ils donnent 
à celui qui doit être circoncis , une lance qu'il pofc fur le pied 
& dont il doit regarder la pointe pendant toute l'opération, 
fans faire la grimace & fans que fa lance tremble, à moins qu'il 
ne veuille paffer pour un lâche. On affure que cette circonci- 
iion eft fort douloureufe, 6c qu'elle eft même fouvent mortelle 
pour les adultes. Ainlî il paroît que ces Arabes ont une reli- 
gion à part. Un Lettré àUYémen foutenoit que la plupart de* 
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Bédouins en Arabie ctoîent de cette religion , ou comme il ne 
pouvoit le favoir d'une manière certaine , que la plupart des 
Bédouins n'étoient pas des Mahométans orthodoxes. Il eil: très- 
Trai-fembiable que Mohammed èc fes fuccefTeurs fe font bornés 
à convertir les Arabes qui demeuroient dans des villes & des 
villages , fans avoir jamais vaincu les Arabes errans , ce qui fait 
foupçonner , que quelques-uns des derniers peuvent fort bien 
avoir retenu l'ancienne religion payenne. Un Mahométan Lettré 
des Indes qui avoit été long temps en Yémen èc avec lequel je 
parlois à Maskai de ces Arabes indépendans , croyoit qu'on 
appeloit leur tribu J^J^ (^X> Béni i^a/a/ , c'eft - à - dire , 
defcendans d'HaM/ & les fedaires de leur religion '^JK..^!^ 
Mafalikh. Ce font donc les mêmes dont parle les Stherif Ed 
drîs ^ èc comme le penfe Bockan, les Jerachécns & les Ali- 
léens ^*-, car ils font près des Cajanites , en fuppofant que 
cette nation ait demeuré dans la contrée de Dsjefdn. S'il eft 
vrai que les Aliléens ont eu abondance d'or & de fruits , \<ts 
habitans d'aujourd'hui font dans un état bien différent; car 
ils troquoient à notre bord des pois & du Durra pour leur 
lait & pour leur beurre, & ils étoient tout aulli mal habillés 
<îiic les autres Bédouins. 

7. Le Domaine de Khaulân. 
Suivant le Scherif Ed dris .ce Khaulân eft à 4 joufnées de 
Hali, & à moitié chemin entre Sana & M.kke. Tout ce que 




Geograph. Nublcnf. Clim. .. p. 5. ** phakh & Canaan, lib. 



1. c. 15». 
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j'en ai appris , c'eft que ce petit pays eft à roueft de Sdade, 
qu'on l'appelle encore Khaulân ôc qu'on y trouve jcs endroits 
fuivans : Akabat cl Muslim , Xjjr^O^J^^» Hddân ^ Ed dàhhr 6c 
Sûk edsjûmma. Ce diftrid eil remarquable à eaufe de ce qui eft 
dit dans la Genèfe X , 7 & XXV , i ^' , car il paroît que le Hev'da 
des Khufites & les bornes méridionales des Ismaélites ont été ici, 

8. Le Pays de Sahân. 
Sakân eft l'étendiie d'un pays montagneux entre Hafchid u 
'Bekîl bcHedsjâs. On y trouve abondance de fruits & de raifins, 
même quelques mines "de fer exploitées; mais le fer à'Yémen 
eft mauvais ôc cher ; jls manquent de bois & ignorent l'art de 
travailler ce métail. On dit que les habitans de cette provin- 
ce , fur-tout les montagnards qui ne fe communiquent prefque 
pas aux étrangers , parlerit bpn Arabe & on croit que leur dia- 
lecte approche le plus de celui du Kor^n , livre dont ils ne con- 
noiflen.t prefque quele nom. Ils paftent pour être bons Aftronomes ; 
mais il y a apparence que tout leur favoir fe réduit à quelques 
règles aftrologiques. Ils ont d'autres mœurs que les Arabes des 
yiUes. Au lieu que les fille.s du domaine de Vlmâm fe ma- 
rient quelquefois à l'âge de 9 ou i o ans , celles des montagnes ne 
fe marient que rarement avant 1 5 , ôc plus rarement un mari 
^-t-il au-delà d'une femme. Leur nourriture eft de la viande , 
du mielj^ du Uit & des herbes *. II? ont de tout ceja en abon- 

* C'eft ce qu'obferve déjà Diodore. D'ailleurs cet Auteur die beaucoup de 
chofes dé l'Arabie que je n'ai pas trouvées telles» 
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dance , & avec des alimens fî (Impies ils parviament à un grand 
âge, confervant la vue jufques à la fin de leurs jours. Ceux 
^ui voyagent dans ce pays &L veulent le faire avec fûrecé , doivent 
attendre l'occafLon d'une caravane. Quand on eft feul à pafler 
les montagnes, les Kobails de ces pays font des voleurs tout 
auffi redoutables que les Bédouins le font dans le défert. Ce- 
pendant on dit ces Arabes très-hofpitaliers. 

Il y a dans ce pays beaucoup de Seigneuries indépendantes. 
SiAsUiO Sâade en eft la capitale & la réfidence de Khaffem^ 
fils d'Jufof, fils d'HôfieJn qui defcend de Vlmdm Hâdi , chef 
des maifons régnantes de Kaukthân & de Sana *. Ce Prince 
fe dit auffi Imam ^ mais fon domaine eft fort petit 6c c'eft avec 
peine qu'il peut le défendre contre les Schechs des montagnes 
voifines. Comme tout ce que l'on exporte du domaine de ïlmâm 
de Sana pour l'envoyer à Nedsjerdn , Kachtân & à la Mekke , 
doit pafler par ici, la douane de cette ville eft de grand rap- 
port. Parmi les hautes montagnes qui font très-nombreufes 
dans cette contrée, celle qui eft à l'Oueft de Sdade &c qui fe 
nomme Om elle/le ( fombre nuit) eft la plus célèbre. On dit que 
les Turcs affiégèrent une fois la famille de Vlmdm fur cette 
montagne pendant fept ans & fans fuccès. 

Il y a entre Sâade &c Hafichid u Bekîl un défert appelé 
Amafia , ou fuivant une autre prononciation Amcrfchîa ; au 



Sans doute cette famille defcend de celle qui régnoit déjà en Yémen 
dans le X=. ixhde. Sales prelim. difcourfe. p. ii. 

Tome IL P 
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milieu de ce défert eft un endroit oîi les voyageurs peuvent 
pafTer k nuit, nommé Birket Soidân ^. On ne pafîe ici que 
par caravanes. Bdled Amer, petit diftrid au nord de Sefiân. 
nui contient Mcdàab ^ Kuddâd èc Schuremâd. 
9. La Seigneurie de Nedsjerân. 

Ce petit domaine eft fitué dans une contrée agréable & 
abondante en eau , à i'eft-nord-eft & à trois journées de Sdade. 
U eft fertile en bleds , en fruits & furtout en dattes. Les pâ- 
turages y font excellens , & \ts chevaux , comme les chameaux , 
très-recherchés dans tout VYémen. Il y régne à préfent un 
Schech nommé Mékkrami , qui depuis peu s'eft fait dans toute 
l'Arabie une haute réputation. On dit que ce Schech n'eft pas 
de grande naiftance , c'cft-à-dire, qu'il n'eft pas d'ancienne 
noblefte Arabe ; mais que dans fa jeunefTe il a parcouru pref- 
que toute l'Arabie, les Indes, la Perfe & qu'à fon retour 
Vlmdm de Sâad l'a fait gouverneur de Nedsjerân. Dès qu'ail 
eut obtenu ce pofte, il fe rendit indépendant, de forte qu'à 
préfent fa rufe &; fa valeur font qu'il eft redoutable à fes 
voifuis & même aux états éloignés. Il n'y a pas long-temps 
qu'il pafla par Hafchid u Bekîl avec divers détachemens , qu'il 
pénétra jufques dans les états de \Imâm & s'empara tout-à- 
coup du petit pays de Safân, dont timâm n'a pu reprendre 
jufques à ce jour la plus forte citadelle fituée fur une monta- 



* Geograph. Nubicnf. Clim. z. p. 5. A Sdade ad Amajiam hofpitium in', 
çultuni} inquoparvus eft fons. 
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^iie. Pendant l'hiver de i-jGi à 17(^3 , il vint jufques \ Abu 
drîfch S>C battit l'armée du Scherif Mohammed près de fa réfi-, 
dcnce, comme nous l'avons dit ci-devant. Sur la fin de \-]6'^ 
ou en 176^4 ) il étoit déjà entré avec fes partifans dans la pro- 
vince de Lâchfa , ayant ainfi fait pafler en peu de temps fon 
armée par l'Arabie entière depuis le golfe d'Arabie jufqu'au 
golfe perfique, même par des pays étrangers, ce qui feroit im- 
poffible félon la manière dont on fait la guerre en Europe. 
Mais les armées Arabes ne prennent avec elles ni canons ^ ni 
beaucoup de tentes ; le peu de vivres & de munitions qu'elles 
ont fe tranfporte fur des chameaux, & leurs foldats prefque 
nuds ou très - légèrement vêtus ne font pas accablés par les 
armes. 

Ce Scheck Mékkrami paiïe, en Arabie, pour un brave Officier 
& pour célèbre Théologien. Il a fur la religion toutes autres 
idées que les Zéldites Se les Sunnites. Les Arabes difoient qu'il 
avoit trouvé le moyen de mettre le ciel à profit dès ce monde ; 
car , pour me fervir de leur expreffion , il vend le Paradis à: 
l'aUne, c'eft-à-dirCj que félon qu'on paye il affigne dans. le 
ciel une place plus grande , ou plus petite *. Les gens fimples 
àc fuperftitieux parmi les Arabes achètent de lui èc de fes com- 



* J'entendis dire à Maskât & à Bâfra , qu'un autre , qui de même fe difolt 
Mahométan, fe fervoit déjà en Kirmdn de cet artifice & avoir gagné beau-, 
coup d'argent. Peut-être que les Européens pourroient difputer aux Maho- 
métans la glgire de l'invention. 

P ij 
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mis de ces billets pour le ciel & d'autres amulètes , difant que 
ce palTeport ne fauroit nuire, fi même il étoit inutile. En at- 
tendant \h efpèrent beaucoup, aU cas que Dieu ait réellement 
accordé à Mékkrami la pcrmiffion de diftribucr le ciel. On lui 
attribue encore le pouvoir d'obtenir de la pluie. Quand il y a 
fécherefTe , il indique un jour de jeûne , auquel tous ceux qui 
veulent fuivre la proceffion que Ton fait hors de la ville, comme 
chez les autres Arabes, doivent paroître humiliés, fans turban 
Ôc avec leurs plus mauvais habits, alors il kur promet furemenc 
la pluie avant qu'ils foient rentrés chez eux. Dés Arabes, même 
de diftindion dans VYémen , croy oient qu'il obtenoit en ef- 
fet la pluie par fes prières, & qu'il poffedoit d'autres fecrets. 
Mais ils penfent la mêm^e chofe des Maggrebins ou Africains 
& des Européens. Un Arabe de Ldchfa que je vis en Perfe , 
difoit que le Schech Mékkrami regardoit Mohammed comme 
un prophète , mais qu'il ne plaçoit pas les quatre premiers 
GaUfs au-delTus des autres , ni au-defTus des Princes temporels 
en général. 

i^y^is:^ Nedsjerân, ville ancitime, célèbre dans l'hiftoire 
d'Arabie^, ôc d'après laquelle fe nomme ce petit domaine , eft 
fituée d'ans une plaine fertile ^. On prétend montrer ici 
ks mines d'une autre ville fort ancienne , à laquelk Mo- 
Âûmme^ prédit qu'elle feroit détruite à caufede fon incrédulité ; 
mais j'ai négligé de m'informer de fon nom. Le chemin de 



* Cette Ville paroit être Xi^Nagara de Ptolméej & Ma peut être Khaulân, 
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Sanà à Nedsjerânvd. par Vàfân, Ghula, Haud, Sûk d /^ûrf^^'^^'-J M\ , .'J;,,> 
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Tout ce que j'ai entendu dire de ce petit pays, c'cft que -^ .^' \ 

Kachtân eft fitué dans une contrée fertile vers le nord à trois^'^""-^ ^"'^^ * . ^, 

\ V, JL 

journées de Nedsjerân , au chemin de Mekke & qu'il a foîvr-'^ùr*-^^, 

Sckech indépendant. Je vis à Loheia un Arabe de ce pays qui . J Lo^u ^^/-à&>»-^ 

àvoit mené en Yémm un train de chevaux pour Y Imam ^ èc --A^JS c-'^V"^!^ 

<5ui par conféquent étoit fort confidéré chez lui ; ce bon homme 

à qui l'on avoit raconté plufieurs de nos ufages ^ porta la curio- v^V 

fité jufqu'à venir chez nous pour nous voir manger avec des "i^J'^^l/^^ 

couteaux & des fourchettes. Mais lorfqu'il vit que j'é cri vois Ic^^^sîJ'^^'"^^^^ 

nom de fa ville natale, 5c que je m'informois de diverfes au- ''^«J'J •>^**^^-|'^?^ 

très chofes, il devint foupçonneux 6c me refûfa les lumières /^^^Xj^^s'^'-' ^ 

Cette grande province de VYémen s'étend au fud de Neds- .. '~ i' ' 

jerân jufques à ïHadramaut ^ & à l'eft depuis Hafchid u Bekîl "^-^-^-^"v 
jufques au défert entre VY'émen ScVOmân. La plus grande par- 
tie confifte en plaines , oii l'on trouve de grandes contrées fa- 

* Le nom de ce pays eft remarquable à caufe de ce qui eft dit dans la 
Genèfe X. i6. La ville de Kachtân eft peut-être auffi le Brifàt Jacktan du 
Scherif ed ris , 3c les habitans de cette contrée pourroient être les Catanit* 
dont parle Ptolomée dans fa defcription de l'Arabie. 



qu'il auroit pu me donner *. 

II. Le Pays de Dsjôf ^ M^S» 



iVTt ,5.A,, ^'\W> 



t^.^ ^,A_^' 
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.^^J J^i^o^*^-^ '3 blonneufes & déferces. Cependant en certains endroits fes ha- 
C4^ ^ "-^^ ^<S^ bitans ne manquent ni de froment , ni de Durra ( millet d'A- 
<yi/yis^^^fnqne) ni d'orge, ni de fèves, ni d'autres fruits néceflaires à 
la vie. Quelques Arabes de Sanà de un homme de Dsjôf 
croyoient avoir vu dans ce pays beaucoup d'or parmi le fable 
après les pluies , mais aucun d'eux n'avoit appris que cet or eût 
été recueilli ôc employé. Je crois que cet or prétendu n'a été 
que des pailles de pyrites {mica}. On en voit en diverfes au- 
tres contrées de VYémen jufques dans les grands chemins^ & 
le peuple s'imagine que c'eft de l'or. Les chevaux & les cha-- 
meaux de Dsjôf font recherchés. On en envoie grand nombre 
dans les états de Vlmâm ^ èc tout le fel qui fe confomme à Sanâ 
vient de Mareb. 
^).^l5^uA>3^^ Le pays de Dsjôf Ce divife en Bdlâd d Bedoui , Bdlâd es 
*^ysX\é\^iPj^^' Saladin U. Bdlâd es S cher âf.^ c'eft-à-dire , pays des Bédouins^ 
^^.^:^W, tk^i;^^ P^y^ ^^^ Princes & pays des Nobles. Les Bédouins , ou Arabes 
^V*VJ?' errans font guerriers j ils font leurs campagnes fur des che- 
j ,. „ .ilj^ vaux, ou fur dea chameaux. Leurs armes font le fabre, une lance. 



J> 




' ' '^^' \ que avec un manteau auffi de mailles de fer qui leur tombe fur 

^^^^ les épaules & qui étant affermi par devant avec une cheville, 

*^ -'"'^ leur couvre le vifage , excepté les yeux *. Ils inquiètent beau- 

* Les Cuiraffes paroiflent avoit été anciennement plus en ufage chez les 
Crabes qu'à préfent. Sales Korâii chap. zi. p. zyi. On difoit, que les foldats 
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Coup leurs volfins qui habitent des villages & on dit qu'ils leur 
enlèvent quelquefois leurs filles. Cependant ils font auffi peu 
cruels que les Arabes errans de VHedsjâs &: de V Egypte ; car 
s'ils volent les étrangers , on n'entend pas dire qu'ils les tuent. 
Les Bédouins de Dsjôf ont encore la réputation de produire , . X x .,> i" 
les meilleurs Poètes de ÏYémen. Sous le nom de Beildd es Sa- '^ ' 

ladîn^ on entend fans doute les Seigneuries indépendantes 
des montagnes de ce pays. Toutes les fois qu'on m'a parlé d'un 
Sultan Arabe , on a voulu marquer par-là un Seigneur d'un des 
petits domaines dans les montagnes. Par Bellâd es Sckerdf on 
entend les villes & les villages où régnent les defcendans de 
Mohammed-^ parmi ces lieux il faut compter l'ancienne & célè- 
bre ville des Sabéens que les Grecs appellent Manaba èc les v ^^ 
Arabes Mareb ; de plus Harib Rackwân , &c. ' - ' '' ^ "^'^ ^ "^T 

^^i/^ A/(a;r<?iJ eft encore a6buellement la principale ville 
àt Dsjôf. Elle eft à i^ lieues d'Allemagne à l'eft-nord-eft de 
Sana & ne confifte qu'en 3 00 maifons chétives ; cependant elle 
a une muraille & trois portes. On prétend y avoir trouvé quel-. 

;s d'un palais de la Reine Balkis ou àc Saba , m^is^ '> '^ *^^ »/|V|a>'|U* 



ques rumes d'un pal 

il n'y a aucune infcription; alnfî elles ne valent peut-être pas,; 

la peine d'être vues. Le Seigneur qui y réfide fe donnoit^ en ^ '^' 



;^ M»^ t^ 



de Vlmam 8c du Sckcnf de Mekke ne s'en fervent plus ; mais qu'elles font 
communes aUx Indes. Je n'en ai vu qu'une à un Voyageur qui venoit de Df/of 
Se l'avoir attachée fur un chameau j parce qu'on n'avoir rien à craindre dans 
cette route. 
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17^3 le titre de Schetif Mohammed , fils d*Ackmed, fils d'Aloj ^ 
fils deKhâlet ^fils d'Hoffejn ,fils de Mohammed , fils de Nâsr, 
fils de Mohammed, fils d'Achmed , il étoit de la famille èiAbu 
iâleb ; hors de Mareb il ne pofîedoit que Hôsn abrâd ^ Sahher 
èc quelques autres petits villages. J'ai beaucoup entendu parler 
en Arabie du grand réfervoir des Sabéens que les Arabes nom- 
ment Sine Mareb 3 mais perfonne ne m'en donna des notions 
plus fures qu'un homme de Mareb très-confidéré , qui y étoit 
né & y demeuroir. Il me décrivoit le réfervoir ancien comme 
une vallée entre deux chaînes de montagnes , qui avoient pref- 
que une journée en longueur ( cinq lieues d'Allemagne.) Dans 
cette vallée fe réunifTent Hx ou fept petites rivières qui cou- 
lent de l'oueft ôC du fud, & qui viennent en partie du domaine 
de Y Imam \ quelques-unes font poiflbnneufes & ont de l'eau 
toute l'année. Ces deux chaînes de montagnes qui renferment 
cette vallée des deux côtés , s'approdient iî près l'une de l'autre 
à l'eft, que l'on peut en paffer l'intervalle dans 5 à ^ minutes. 
On difoit que cette ouverture avoit été fermée par une épaifle 
muraille , pour retenir l'eau fuperflue pendant & après les pluies. 
Se , félon l'opinion de cet Arabe , pour la diftribuer dans les 
champs &: dans les jardins qui font plus à l'eft & au nord , par 
trois portes pratiquées l'une fur l'autre. La muraille avoit 40 
à 50 pieds de hauteur, elle étoit bâtie de fort grandes pierres 
de taille ôc il en refte encore des ruines des deux côtés. Mais 
elle ne retient plus l'eau qui s'écoule d'abord dans la plaine, 
gC qui, fuivant le plus ou le moins de pluies , fe perd à longue 

ou 
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où a courte diftance dans les fables & les champs voifins. 
Ainiî le grand réfervoir près de Mareb n'avoit rien de mer- 
veilleux. Ailleurs & même en Yémen , ou il ne pleut que dans 
une faifon fixe ^ on ménage foigneufement l'eau , mais ces 
i-éfervoirs font petits auprès de celui-ci. Que de contrées, par 
exemple ^ en Egypte & dans la Palefiine , autrefois très-culti- 
vées , à préfent déferres faute de canaux & de réfervoirs ! C'eft 
ainfi qu'une fage adminiftration a rendu fertiles beaucoup de 
bonnes terres , auxquelles il ne manquoit que de l'eau. Ces 
mêmes terres font redevenues déferres dès que le o-ouverne- 
ment a changé , & furtout depuis qu'il n'y a plus eu d'union 
entre les habitans. Il feroit donc très-pofflble par la nature du 
terroir^, & auffi profitable aux habitans ^ de rétablir la muraille 
Sette Mareb pour contenir l'eau ^ qu'il leur fut autrefois pof- 
iiblc &; utile de la faire conftruire. Mais Mariaba étoit la ré- 
fidence d^un Roi qui régnoit fur une grande partie de "^^ Yémen 
& de VHadramaut ; & à Mareb il n'y a aujourd'hui qu'un pau- 
vre Schfrif, qui outre cette ville ne pofféde que quelques vil- 
lages j& qui, loin, de relever une fi grande muraille, peut à 
peine défendre fon pays contre fes voifins , ( 94^ Qucflion de 
M. Michaëlis ). Les réfervoirs qui fournilTent l'eau à Conftan- 
îinople^ font conftruits comme l'étoit celui de Mareb. Mais 
bien qu'ils foient de beaucoup plus petits ^ ils ont été bâtis par 
de grands Empereurs , comme ils font encore entretenus par 
les Sultans ; non que les dëpenfes excédcroicnt les forces àcs 
fujcts , mais à caufe du peu d'ordre qui règne parmi eux , & 
Tome IL Q 
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parce que les Orientaux mettent entre les devoirs du Prince 
le foin d'entreprendre, ou d'entretenir ces fortes d'ouvrages 
publics. Lorfque cette digue des Sabécns fut rompue. Ma- 
rcb n'étoit peut - être plus la réfidence du Prince ; peut - être 
même ce Royaume autrefois fi puiiTant étoit- il divifé en plu- 
fieurs petites Seigneuries. Il ne faut point après cela s'é- 
tonner fi ces ouvrages fuperbes n'ont pas été continués, ou fi 
l'on ne les a pas rétablis. 

On dit que la ville de Mareb n'efl: lîtuée ni au-devant , ni 
tout auprès du grand réfervoir, mais à une heure de là Se 
fur le côté. Il n'y a donc pas apparence , qu'elle ait été dé- 
détruite par une inondation , comme le prétendent les auteurs 
Mahométans *; mais fa ruine fut une fuite naturelle de ce 
que le pays voifin ne pouvoir plus être arrofé à temps. Mareb 
étoit l'ancienne Mariaba èc la capitale des Sabéens ; elle n'a 
peut-être jamais été appelée Saba , & -la natiou Sabéenne tire 
fon nom d'une autre ville. 

Voici encore ce qui appartient au pays de Dsjôf. Kasr 
el Naty citadelle fur une montagne du temps des Hamjâres. 
Vers l'eft à une journée de Mareb eft un petit pays nommé 



* Geographia "Nuhïenjîs. Vcrhm , chm Deo placuijfa eorum fplendorem 
exdnguere y cœtus diffipare j diesque terminare , immijït in illos torrentem ma- 
ximum , qui dormientibus ipjîs , propugnaculo allïfit , illudque projlernens , 
JJrbem totam cum fuburhanis oppidis ^ popullsque abripuit. Le Korân de Sales» 
c, 3 4. p. 35 4- parle auflî de cette inondation, 
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Harlb , dont le Prince régnant SchenfAli eft de la race à' Abu 
tàleb. 'Bahâm dépend d'un Schech nomme MohdihmeJ , fds 
d'HcJfejn. Plus à left, font Nôfdb , Markha &C Obbara , lieux 
dont on ne fait autre chofe , fi ce n'eft qu'ils ont de grands 
défères , & qu'ils font habités par des Arabes erfants. Au fud 
& fud-eft de Dsjôf il y a Hadramaut , Jôrâfcha. & Màrad Au 
■nord ( vraifemblablement dans la Province de Dsjôf) cil le 
domaine de Rachwdn^ Son Schsnf dépend de celui de MareL .U.j, 
Dsjôf d kharit ^^ aunord-eft à 4 journées Ôlq Marcb. 

II. Le domaine de Nekkm, 
Le petit domaine de ^^ Nehhm eft fitué entre Dsjôf & les 
états de Hafchid u BckîL II a fon Schech indépendant , très- 
guerrier , à ce qu'on difoit, & qui ne néglige aucune occa- 
fioû de contraindre Ùmâm à à^% difpofitions pacifiques. Il 
pofsède 5XA^3J Tsîba grande montagne oii l'on prétend avoir 
trouvé de l'argent. Schirra, petite ville à une journée de SanL 
Kharct , citadelle fur une montagne. Il y a un bain chaud & 
une petite rivière qui fe jette dans Sette Mareb. Dcibân , petit 
diftrid fur les confins de Khaulân. Je crois que les habitans 
en font indépendans , & qu'ils s'unilTent quelquefois au Schech 
de Nehhm contre ïlmâm. Rahab , village de cette cfcntrée. 

■I3- Le domaine -^e ^jj^^ Khaulân ^.l.C}r\^_^ljH :,s3^ JUv^ 
Ce petit pays , le fécond en Yémen de ce nom, ri'eft qu'à :JJ:S .,.^1^, 



f C'eft peur-être le Héylla dont parle Moïfe , Q^n, X. 19, ^^^ 

Q y 



\^v 



^J^JJ)"^J9*J>- 



y 



<^ 



i^v 



19 20 21 



IZ4 DESCRIPTION 

quelques lieues au fud-ed: de Sana , & a Ton Scheck indépen- 
dant 5 de très-ancienne famille. Ses revenus font médioc'res. Le 
Sckeck Rajcdi Khaulâni o^ù régnoit en 17^3 étoit générai de 
Vlmdm , 6c en confcquence habitoit à Sana '^. Ce domaine 
contient : Beit Rôdsje petite ville ou réfide le Schcch. ^'<^J^ 
Tanaejfhy ville ancienne & célèbre chez les Juifs Arabes ; car cette 
nation avoit ici fon principal domicile & beaucoup de grandes 
fynagogues, Aciueîicment on y voix peu de Juifs & même peu 
d'habitans. Le nom de Tanaejm refTemble beaucoup à celui de 
Thumnay Tkomna ou Tamnay capitale des Catabanes ou Geba- 
nhcs , dans laquelle il y avoit 65 temples , félon le rapport des 
Grecs. Beit d Kihji ^ village où il n'y a que à&sScherifs ^ dont 
l'un eil toujours chef de la caravane qui va chaque année de 
Sana à Mekke. L'on dit que cette caravane efl ordinairement 
de 2 à 3000 hommes & demeure 45 jours en chemin.. Mais 
fans doute elle s'arrête pendant quelques jours dans les villes 
où elle paffe Se y trafique ; car à en juger par la hauteur du 
pôle à Sana èc à Mckke ^ ces villes ne font qu'à 100 lieues d'Al- 
lemagne l'une de l'autre , c'eft-à-dire , à-peu-près 20 journées 3, 
èc le Schtrif Ed drîs les juge de la même diftance. Les villa- 
ges de Seijân^ de Suradsje èL plulîeurs autres que l'on compte 
aujourd'hui pour appartenir à Vîmâm, étoient autrefois du do- 
maine de Kkaulân _, & l'on dit , qffe le Schech en tir.e encore 
quelques revenus. Berres ,. citadelle ruinée, célèbre autrefois. 
Beit elnaum ^ grand village. 

* D'autres appeloient ce Schech de Khaulân, le Naki/} Makserij fils Aq Rôdsje, 
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15. Lt pays de ^''VJ Jafâ. 

Ce pays ell fitué eiirre Adcn , Hodsjcrîe , Kâtaba , Rôdda. & 
ia grande province ^Èadramaut. Il eft fertile & abonde fur- 
tout en café & en gros bétail. Il appartenoit autrefois au Royau- 
me de ïlmdm à'Yemcn ; mais il y a 80 ans que les habitans fe 
rendirent indépendans , & à préfent le pays eft gouverné par 
tro;s pents Pnnces qui ont aulii conquis une partie de VHadra- 
mam. Ils pollédent en Jafà : i . Rejfes , diftricT: au Sud de Rôdda , 
où il y a M^^jyV^^ ^ capitale Se réfidence du Sulcan el Belâd. 
2. Mofdka^ ville au [aà de Kâtaba, réfidence du Sultan Ali ^ 
fils de Kachtân. 3. Kara, fur une montagne, rcfidence du Sultan 
Ah , fils de Self. V^a> Beida , autre ville dans ce diflrid-Uii 
de ces Sultans qui régnent en Jafa , pofsède auffi : 

^IS"*^ Schàhfir, ville où il y a un port d'où l'on ex- 
porte encore quelque peu d'encens ( OUhân ) ; mais on l'eftime 
momdre que celui qui fe recueille aux environs de Merbât de 
de ffdfeA ; & tout epcens d'Arabie eft inférieur à celui des 
Indes, Abulfeda écrit le nom de Schàhhr avec les mêmes lettres 
qu'on emploie encore pour l'écrire &: le prononcer. Defcriptlo Ara- 
bise, ^.<^\. dans le recueil Geograph. vetensfcriptoresgr^ci minores , 
vol. 3 . Mais le SckerifEddrîs dans l'édition que j'ai , Clim. I.part. 6. 
ô Clim. IL p. 6. écrit ^^ Schadsjer at ^^^ Sahhr. 
Je foupçonne que l'éditeur a ajouté les points au premier en- 
droit, & que dans le fécond on trouve encore ce nom tel 
qu'on l'a donné au Sckcrif Ed drîs i car les Yêmmois mettent 
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rarement les points fur les noms connus de leurs vHles. M. 
Bufching a recueilli avec beaucoup de foin dans la 5'"* partie 
de fa géographie le^ diverfes orthographes dont fe font fervi 
tous les anciens auteurs & les modernes pour écrire les noms 
des villes Arabes les plus connues. Le célèbre port de Cana 
auroit-il été dans cette contrée , ou à Kefchin ? 

Perfonne n'a pu me donner des lumières fur l'intérieur de 
la petite province de Schdhhr. Du côté de la mer on voit 
Gofeiâr^ Bagkafckûa , Scharma ^ , SchâhhriusnommécjSc/iôÂér, 
Rukheb & Markalla. Les Arabes de cette contrée amènent 
leurs marchandifes à Mokha , Aden Se furtout à Maskàt. 

Btllad Schâfelèc Ed dâhla font de petites Seigneuries libres 
fur les confins de Kâtaba. La première appartient à Abd ul 
kddir, fils d'HcJJejn , qui réfide à Geirâf. Medine el Asfal eft 
auifi un endroit confidérable de cette contr'ée, ôc célèbre par 
les tombeaux de plulieurs faints Mahométans. Les habitans en 
font donc vraifemblablement Sunnites. 



II. Le Pays d'Hadramaut. 

JlJHadrAMAUT, ou VHadsramaut i ,_^ ^y< /m^SS* cik très- 
grand , furtout fi l'on y joint le pays de Mahhra que les Ara- 
bes , fi je ne me -trompe, annexent à VHadramaut , comme ils 
ajoutent le Tehâma à VYemen. ll'Hadramaut eft borné à l'oueft 



* Peut-être le Scioman d.u ;Schenf Ed rîs. 
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par VYémen, au fud-eft: par VOcéan, au nord-eft par ïOmân 
& au nord par un grand défert. Il y a dans ce pays des con- 
trées moritagneufes très-fertiles , des vallées arrofées par les eaux 
qui tombent des montagnes & d'autres enfin déferres & arides. 
Il a fur fes côtes divers ports d'où l'on porte pour Maskât Sc 
& pour les Indes de l'encens , de la gomme dite arabique , de 
la myrre , du fang de dragon , de l'aloë : comme aulTi pour l'Yémen 
des toiles , des tapis & beaucoup de ces grands couteaux nom- 
més Jambca que les Arabes portent au devant d'eux. 

Les deux pays ^Hadramaut^âiYem£ns"z.'ç^ç\çAQx\t anci( 
mtntV Arabie heureufe. Malgré cela, fes habitans ne faifoientpas 
alors de leurs productions un commerce plus étendu & plus avanta- 
geux que les Arabes de nos jours ; puifquç l'encens & l'aloë étoient 
les principales &, comme il paroi t, les feules marchandifes que les 
étrangers tiroient de ce pays*. Encore aujourd'hui l'on exporte de 
Mokha^ comme autrefois de -M^;(iZ , quelque peu d'aloë, & celui de 
Socatra eft toujours eftimé par tout le monde. L'encens d'Ara- 
bie fe débite encore, bien qu'il foit fort inférieur à celui que 
\ts vailTeaux des Indes apportent dans les golfes d'Arabie & de 
Perfe: car quoique l'on encenfe peu "dans les églifes chrétiennes 
& peut-être point du tout dans les mofquées, on brûle pourtant 
beaucoup de parfums dans toutes les maifons de l'Orient 62 dans 
les temples des Indes. D'ailleurs fi les Arabes n'envoient plus- 



* Voy. Navïgat. & Fiaggi raccoltc da Ramufw. Fol. I. fol. 284. zSj.- 
Penplus Maris. Erythraiçs.^. I4f 
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aujourd'liui la même quantité d'encens dans les pays feptentno' 
naux, les habitans de ÏYémen s'en dédommagent avec iifure 
par leur commerce a6luel de café. Quand on examine pour- 
quoi l'Arabie méridionale n'efl plus fi riche &: fi célèbre qu'au- 
paravant ; la raifon la plus apparente qu'on en puilTe donner j 
fera fans doute, que les peuples du nord ont étendu leur na- 
vigation. Dès le temps le plus reculé qui nous foit connu , les 
Arabes ont commercé par terre av«c l'Egypte & les pays voi- 
Çius. C'efl ainfî que Jofepk fut vendu aux Ismaélites qui alloicnt 
en Egypte avec des épiceries , du baume & de la myrre pour 
le compte des Marchands Madianites. Genèfe, XXXVII j, 15- 
28. Mûife nomme , au 'chapitre X de la Genèfe j tant de villes 
fituées à?,.v\sVYémen èc YHadramaiit\, qu'il doit indubitablement 
avoir lui-même connu &; vu ce pays. Les Arabes de ïYémen 
négocioient avec la ville de Tyr. Ezéchiel, XX VIL Arrien 
obferve que les Arabes de Muv^cl , port dans le golfe d'Arabie , 
comme ceux de Cana l-L autres ports fur la côte fud-eft de 
l'Arabie ^ ont principalement trafiqué en riiarcliandifes étran- 
gères qui leur venoient ai Egypte , tXHâbbefch ou Abyjjlnie , 
de Fcrfc & des Indes. Il remarque encore que dans le temps 
auquel les Egyptiens n'ofoient pas aller aux Indes, ni les In- 
diens 'en Egypte, \ Arabie heureufi étoit l'entrepôt àc& mar- 
ehandifes de ces deux pays. On navigeoit dès-lors fur le golfe 
d'Arabie ; mais comme cette navigation a toujours été regar- 
dée comme très-périlleufe , la plupart des marchandifes fc tranf- 
portoient au travers de toute l'Atabie par caravanes i commerce 

par 
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par lequel non - feulement les ports où les produâiions des 
Indes arrivoient , mais encore les villes du pays & même les 
Arabes errants qui fournifïbient la plus grande partie des cha- 
meaux pour le tranfport , dévoient gagner beaucoup. Lorfquc 
Henri Midkton étoit à Mokha , en 1 6^ 1 1 , il y arriva une : 
grande caravane de Marchands qui venoient de ï)amâsk , Suès^ 
èc de la Mekke, pour trafiquer avec les Marchands Indiens. 
Les chofes ont changé ; VYémen & VHadramaut ne font plus 
l'entrepôt des marchandifes qui fortent de l'Egypte & des Indes. 
Les Arabes de ces provinces ne tranfportent pas même toutes 
leurs productions fur leurs propres navires. Il eft bien vrai que 
ceux à'Yémen apportent la plus grande partie de leur café de 
Mokha y Hodeiday Loheia ÔC Dsjefân ^ à Dsjidda ; ainfi que 
les Arabes *XHadramaut ôc de Schâhhr portent une bonne par- 
tie de leur encens & de leur aloë à Maskât ; mais les vaif- 
féaux de VOmân viennent auffi dans VYémen & dans XHadra^ 
maut pour y charger du café, de l'encens &: de l'aloë. Les 
Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Européens 
ayant trouvé un chemin autour de l'Afrique, non-feulement fe 
fourniffent eux-mêmes de marchandifes des Indes & de la Chine, 
mais qu'ils en pourvoient en partie les Arabes de l'oueft, les 
Egyptiens &; les Turcs. Cependant les Arabes de cette contrée 
demeurent encore dans des villes Sc dans des villages , & font 
un bon commerce. La fede de Sunni y eft dominante. Un Arabe 
VHadramaut appeloit fa patrie Bellâd el Ulm u Bellâ ed din ; 
c'eft-à-dire , le fiége des fciences Sc de la religion ; mais ceuï 
Tome II. H 
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à'Yémen ne parlent point auflî avantageufement des lumières de 
leurs voifins. Le dialede des habitans à'Hadramaut difFère il 
fort de celui <XYémen, qu'il me falloir fouvent un interprète 
pour comprendre les premiers. H faut bien que ce dialede n'ait 
guère plu, puifque Giggeius en parle avec tant de mépris *. 
Il y a dans ce pays plufieurs diftrids gouvernés par des Sei- 
gneurs indëpendans. Les Bédouins ou Arabes qui vivent fous 
des tentes ^ & les Kobails ou montagnards , ont une multitude 
de Schecks. les villages & les villes qui commercent avec l'étran- 
ger , ont auffi leurs Sckechs &C leurs Sultans fouverains. Entre ces 
derniers le Sckech de r\.^ Schibâm eft^ dit -on, un des 
plus puifîans Princes. Tout ce que je fais de bien pofitif tou- 
chant cette ville, c'eft, qu'elle eft à huit journées de Sana & 
à dix de Marcb. Un Arabe de Marcb que je trouvai à Sana^ 
n'avoit pas vu un feul village en allant de fa ville natale de 
Schibâm dans le pays de Bsjôf ; mais en Hadramam il pafla 
par Hàkncm, Saoun èc O^S Tarîm **. 11 y a de plus en 
Hadramam : 



* Bocharti Phnhg & Canaan , lib. i. c. i8. ♦ 

** Schibâm eft fans doute la même ville que Pline appelle Sabota dans le 
Liv. Vi. 3 1. & XII. 5 1. & Jrrien Sabbatha dans fon Peripl. Mar. Erythr. 
Dans les copies que j'ai du livre Geographia Nublcnfs, & d'un autre intitulé 
Alulfed£ defcrlpî. Arabie , les deux principales villes de VHairamaut font 
nommées dans le premier livre f ^-^ Siam & ^^^/'■^ ^^"'" > ™*'^ ^^^^ 
le fécond ^y^^' Terfam & T vAm» Schibâm. 11 y a donc dans l'un & 
l'autre uue faute d'impreffion. 
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Doan , ville à zj journées de Sanà vers l'orient &C à onze 
journées de Kefchîn. Un Arabe de Tes habitans m'aîTura qu'elle 
étoit plus grande que Sana , èc qu'elle avoic de tout auffi jolies 
maifons. Le Seigneur de ce djftrid s'appeioit en 1763 Schech 
Seild, fils d'Ifa el Amûdl Câhdûn, petite ville près àcDoân^ 
célèbre par les tombeaux de la famille régnante à'Amûd. 

Dafdr y ville connue èc port de mer, d'où l'on exporte le 
meilleur encens ( Oliéda ou. Liban). Cet encens eft néanmoins 
mauvais en comparaifon de celui des Indes, Un marchand 
àe Bombay c^i ne commerçoit qu'en cela, m'aflura que les Arabes 
vendoient leur encens fans le nétoyer, c'eft-à-dirc , mêlé de 
fable & de pierres , comme ceux de^ Tôr vendent leur gomme. 
Dafâr a fon Schech indépendant. 

kefchîn y autre ville avec fon port fur cette côté ; les habi- 
tans font très-polis envers les Européens & envers tous les 
écrano-ers. Le Schech qui la gouverne , eft indépendant ; il pof- 
fède non-feulement un diftrid confidérable en Arabie, mais 
encore l'ifle de Socatra , célèbre pour fon aloë. Il paroît que 
cette ifle a été depuis plulîeurs iîècles fous la domination des 
Arabes ; car lorfque les Portugais & les Anglois vinrent pour 
la première fois dans le golfe d'Arabie,, elle appartenoit au 
Sch&ckàiç. Kefchîn , Ôc Arrien die , que déjà de fon temps elle étoit 
foumife au maître du pays oii croît l'encens *. Un Anglois 
dont je fis la connoiffance à Bombay^ avoit trouvé que la 



li 



* Pcripl. Mar. Enthriù- p. 13. 
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hauteur du pôle étoit dans le port de Kefchîn 15® \G'. îl 
me permit de copier le plan de cette rade qu'il avoit levé , Se 
comme il pourroit un jour être utile aux voyageurs j je Tai fait 
graver en petit fur la XVH^ planche. Ce golfe ell vraifem- 
blablement celui que les anciens auteurs Grecs nommoient Sa~ 
chalites Les habitans de Merbât &C de Hafek exportent auffi de 
l'encens, qui fans être auffi bon que celui de Dafâr, cft meil- 
leur que celui de Schahhr. Quant aux ports de mer Reifout , 
Souîr:, Fanak , Hanbd Scharwejn èc Reider^ je n'en connois 
que les noms. 

Ainâdy une ville en Hadramaut , à 1 3 journées de Kefchîn 
Se à 7 de Schahhr. Un Arabe de its habitans m'afTura à Mas- 
kàty quAinad qui a un territoire confidérable étoit gouvernée 
par un Schech fouverain ; mais les réponfes qu'il fit à plufieurs 
de mes queftionSj me perfuadent que le tout appartient à xm. 
Sultan àtjafa. Diverfes perfonnes de rTV/;7(?/z m'afTuroient que 
Kuhr el Haud y ou le tombeau de Kachtan ( Jaketan ) dont ii' 
cft fait mention dans le XLVI^ Chapitre du Korân^ étoit aux 
environs de Kefchîn ; que les Mahométans fous le Calif Abu 
Bekr., &C ainfi dès leur première arrivée en Hadramaut ^ avoient 
trouvé dans fon tombeau le corps de ce Prophète Arabe, ceint 
d'une épéei & vraifemblablement on alloit déjà en péleri" 
nage à ce tombeau avant le temps de Mahomet. Suivant 
le récit de l'Arabe à'Ainâd^, il eft à une journée &c demie de 
fa ville & à douze journées de Kefchîn. Sur ce tombeau du Pro- 
|hèçe Haud e(i bâtie une maifon. de prière , fans ornement 5, 
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dai^s laquelle s'afTemblent annuellement au mois de Schabâm 
les habitans è^Hairamaut^ par dévotion, ôc pour s'y rappeler 
le fouvenir de Haud^ Noé^ Abraham 6c de leurs autres Pro- 
phètes. Sans doute que l'on y tient alors une grande foire; car 
tous les pèlerinages qu'on n'entreprend qu'à un temps fixe, fc 
font foutenus pendant des fiècles & des milliers d'années plutôt 
par le commerce que par un efprit de dévotion. 

Comme le même Arabe d'Aindd foutenoit avoir vu toutes les 
principales villes dans l'intérieur d'Hadramaut , j'ai écrit divers 
noms félon qu'ils les prononçoit ; mais |e ne fuis pas fur 
que tous ces endroits foient des villes ,& fi quelques-uns 
ne font point hors de VHadramaut. En voici la lifte que les 
voyageurs pourront corriger : Ainâd^ Terîm ,. Bajal habân ^ 
Tibi y Kokhtân _, Kara, Tarbe, Bôr^ Om dâde^El Hota , Hoffe , 
El Katten^El ad El sjalanîcy Hâncm y Merjâmcy Sejoun ^ EL 
Gurfa ,. Tris , Môfchech , Schibâm ^ Dakabân. On obfervera ici 
que le nom d'une ville Kohhtân dans cette contrée eft remar- 
quable, parce que ce nom peut venir de Kachtan ,, c'eft-à-dire,, 
Jaketan : de plus , qu'on trouve auffi une ville nommée KarcM 
dans la Province de Jafa : que les noms Hânêm , Sejoun , Tenm 
ont beaucoup de reflemblance avec ceux de HàJinem , Saoun^ 
Tarîm ci-delTus rapportés. 

Quelques - uns des ports de mer marqués dans cette lifte 
comme appartenans à VHadramaut j font en Mahkra. C'eft 
tout ce que j'ai appris de ce pays-. 

Les Arabes fusmentionnés de Mareb ,. de Doâti Ôi. à'Ainâd 
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ne croyoient pas que les habitans de VYémen ÔC de ['ffaJra- 
maut envoyafTent des marchandifes en Oman par le défert. 
Comme les contrées montagneufes & fertiles de ces grandes 
provinces ne font pas fort éloignées de la côte , les habitans 
trouvent moins dangereux & moins incommode de tranfporter 
leurs eiFets par mer , que par des déferts où il y a tant de Schecks 
indépendans. Si quelqu'un vouloit parcourir les principales villes 
de VHadramaut y il n'y trouveroit peut-être pas plus de difficul- 
tés que nous n'en éprouvâmes dans XYémen. S'il ne vouloit voir 
que les villes maritimes j il pourroit s'embarquer fur les petits 
bâtimens qui partent de l'Oman, & qui vont charger le café 
dans l'Yémen. J'ai connu un Turc qui avoit profité de cette 
commodité pour voir tous les ports du fud-eft de l'Arabie , 
& il n'avoit pas trouvé ce voyage plus périlleux que ceux qui 
fe font fur le golfe même. Mais fî l'on veut voir l'intérieur 
du pays , il faut s'informer à Bombay & à Surat , dans quels 
ports il y a des Banians ^ & prendre des recommandations 6£ 
des lettres de change fur eux ; car comme les Arabes ne con- 
noiffent point les lettres de change , & que porter fur foi beau- 
coup d'argent , pourroit fournir, au gouvernement, matière à 
chicane , il eft plus fur dans ce pays de faire connoifTance avec 
les Banians y pour en être fecouru au cas que l'on fut volé. 
Les Banians font naturellement bons , & rendent volontiers fer- 
vice à un Européen qui vient en Arabie avec des lettres de 
recommandation , d'autant plus que ceux de leur religion ont 
quelquefois befoin dufecours des Anglojs z Bombay & à Surat. 
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Quand on entend dans les montagnes de l'Yémen & en 
Hadramaut nommer tant de villes qui, à ce que difent les 
Arabes, ont été bâties par les Hamjâres^ ou qui, pour parler 
plus jufte, font fi anciennes qu'on en ignore l'origine, &: qui 
ont tant d'affinité avec les noms de celles que Moïfe allègue , 
on pourroit croire que cet écrivain facré ait voulu nous donner 
dans la Genèfe , Chap. X, 7, 26-19, "^^ ^i^^ ^^ villes Ara- 
bes jdonf Khus èc Jaktan auroient été ou les capitales, ou les 
villes qui auroient fourni des colonies au refte du pays. Comme je 
ne puis lire les livres de Moïfe dans l'original, je n'ofe foute- 
nir qu'il nous ait laiffé une defcription de VYémen plutôt qu'une 
table généalogique. Mais je prie les favans de rechercher , d'oii 
pourroit venir cette grande reflemblance entre les noms Arabes 
& Hébreux : voici quelques-uns de ces noms Arabes modernes 
qui ont quelquereiTemblance avec ceux dont Moïfe fait mention: 

L'écriture fainte affigne au Royaume des Jaktanites deux pla- 
ces frontières : " Et leur demeure étoit depuis Mesa, quand on 
» vient en Sbvh\k, montagne d'Orient » ; Ainfî Meja peut avoir 
été la frontière à VOuefi, &c l'on trouve encore à l'oueft de la 
montagne j ou delà fertile contrée cVYémen, un village & un 
château qui s'appellent Mu/a. Les Arabes regardent ce nom 
comme très-ancien, & il n'eft pas improbable que dans les 
temps les plus reculés & quand Tehâma étoit peut-être encore 
inondé , il peut y avoir eu une ville remarquable, parce qu'aucun 
chemin de Tehâma y ou des côtes de la mer aux montagnes, 
n'eft il commode que celui de Mufa. On trouve dans ïYémen 
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divers noms qui reflemblent à celui de Sephar ^ comme Dofar 
qui eft en Hafchid u BekU ; mais cet endroit eft au nord, & 
non à l'eft de Mufa. Il y a de plus Dhafar^ réfidence des Rois 
Hamjâres^ dont on voit les ruines à l'ert du mont Sumârà^ 
près de Jerîm. Cependant on ne fauroit chercher ici le Sephar 
de Moïfe ; car plufieurs villes 6c plufîeurs domaines dont Jes 
noms reiTemblent à ceux des Jaktanites , font plus loin à l'eft. 
Sephar étoït donc fuivant les apparences, le port Do/Sr fur les 
bords de l'Océan. Il paroît ainfî que le Royaume des Jahanhes 
s'étendoit depuis Tehâma]ViÇc[\xii Mâhhra *. 

Les enfans de Jaktan font appelées par Moïfe : Almodad , 
Salepn., Ha^armaveth ^ Jarah , Hadoram ^ Ufal , Dikela^ Obaly 
Ahimdél^ Seha , Ophir, Havila & Jobab. Je n'ai guères trouvé 
en Arabie des noms reflemblans à tous ceux-ci ; mais les fui- 
vans me paroiflent mériter de l'attention : i. Kachtatiy petit pays 
au nord de Nedsjerân; s'il eft trop au nord pour qu'on ofe le 
placer dans le Royaume des Jaktanites , on trouve une ville de 
Kohhtân en Hadramaut ^ comme nous l'avons vu ci-deffus , ^ 



* J'aurois fouhaité que M. Mkhdclis eût reçu ma réponfe à fes Queftions , 
avant l'impreffion de fa tradudion du livre de la Genèfe. Il n'auroit pas ., 
je m'imagine , donné le nom de Bâfra à Mcfa , & celui de Tehama à Sephar j 
cependant il avoit déjà alors ma carte à'Yémen , fur laquelle j'ai marqué Mufa , 
auffi bien que Dhafar , la réfidence des Hamjâresj Et Dafar fur l'Océan, 
n'eft pas non plus inconnu. Peut-être a-t'il eu des raifons aflez fortes pour ' 
ipiater Mufa à ÎEft , &c Sephar à l'Oueft. 

ilfe 
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il fe peut que les Jaktanltcs ayent pris leur nom de cette ville, 
z. Hadramaut , nom qui reflemble à celui de Hci'^arm.aveth y 
ainfî que d'autres l'onc trouvé avant moi *, Jerîm^ Dorân 6C 
Thôbâd , trois villes fort anciennes dans le Royaume de Ylmâm. 
Je doute que l'on trouve beaucoup de reffemblance entre ces 
noms & ceux de Jarah , Hadoram 6c Obal : cependant je n'ai 
pas voulu les palïèr. (î. Il y a aiïez d'apparence que Sanà 
foit l'ancien Vfa/ ^ comme d'autres l'ont déjà remarqué; car 
un Mahométan à qui je demandai les noms des villes fituées 
entre Loheia fa patrie & Sana, nomma Ofêr le village des 
Juifs qui eft' auprès de Sana ; & un autre Mahométan Indien , 
qui avoit demeuré long-temps dans VYémen , croyoit pouvoir 
alTurer que l'ancien nom de Sanà étoit i//2r/. Un Juif de Taœs 
ne connoilToit pas le nom à'Ufal ; mais c'étoit un ouvrier , 
Se non un Rabbin. J'oubliai de m'en informer chez les Juifs 
de Sana. 7. Je trouve divers noms qui répondent à celui de 
Seba : Sabbia , grand village dans le diftrid de Béni Keis. Cet 
endroit paroît être trop éloigné & trop au nord , & n'a peut- 
être jamais été fort confidérable. Un Arabe de Maréb dans le 
pays de Dsjôf croyoit que fa ville natale avoit autrefois eu le 
norn de Saba^ comme de favans Européens l'ont foutenu. La 
chofe m'a d'abord paru fort vraifemblable j furtout parce que 
l'on trouve près de là le fameux réfervoir des Sabéens , cepen- 
dant Strabon èc Pline nomment déjà la capitale des Sabéens 

* La différence ne vient que de la prononciation hébraïque. 
Tome II. S 
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Mar'iaba. Alors la nation des Sabéens écoit encore très-célèbre ; 
il n'y a donc pas d'apparence que dans la plus grande profpé- 
rlté de la nation & de la capitale^ elle ait changé le nom d'une 
ville qui auroit donné le iien à toute la nation ; mais les Sa- 
béens peuvent avoir d'abord pris leur nom d'une autre ville , 
enfuite avoir bâti le grand réfervoir près de Mariaba ^ èc y 
avoir fixé la réfidence de leurs Rois, Et il ne me paroît pas in- 
croyable que les Sabéens fe nommoient d'après Schibâm en 
Jladramaut j & que Schibâm vienne de Saba. Je n'ai point 
trouvé de nom reiîemblant à celui à'Ophîr ; mais je ne doute 
pas que fi quelqu'un avoit occafion de parcourir le pays depuis 
Aden jufques à Dafâr^ comme j'ai parcouru celui de ï Imam y 
il ne le trouve quelque part. Ophir étoit vraifemblablement le 
principal port du Royaume des Sabéens ^ &c il étoit fans doute 
{itué entre Aden & Dafâr j peut-être même étoit-ce le port 
que les Grecs appellent Cana. 8. Khaulâriy petit pays à quel- 
ques lieues au fud-eft de Sana, étoit vraifemblablement Hevila. 
Cf. Béni Dsjobâb , diftricb médiocre dans la partie méridionale 
du département de Kûsma^ peut avoir été nommé d'après 
Jobab. 

Moïfe appelle les enfans de Khiis : Seba , Hevila j Sabtah , 
Rd'éma & Sabtecha. Si par .des noms analogues modernes on 
veut déterminer en Arabie la demeure des Khufites , on trou- 
vera qu'ils ont pofledé toute la côte de la province d'Yémen, 
depuis iïa// jufques à Zébid. i. Béni Khufi eft jufqu'à ce jour 
le nom d'un petit diftri£t dans la province ou le département 
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de Rema, comme Beit d Khâfi eft le nom d'un village en 
Hafchid u BekîL Le nom de la ville de Kûsma relTemble beau- 
coup à celui de Khus ■*^-. 2. Le village de Sabca dans le dé- 
partement de Loheia ou plutôt Sabbea , petite ville dans le do- 
maine d'Abu ârîfch , peut avoir eu fon nom de Scba ; car Sab- 
bea étant plus près des montagnes ^ peut avoir été habitée pen- 
dant que Loheia étoit encore fous l'eau. 3. Khaulân ^ "çziiiQ. pi'o- 
vince à l'ouefi: de Sàade , reffcmble beaucoup à HevUa. Il eft 
à noter qu'on trouve encore aujourd'hui deux petits domaines 
indépendans du même nom , mais en divers endroits de VYémerij 
& que Moïfe en parle en deux endroits difFérens. 4. Je ne 
connois rien qui réponde à Sabtah , à moins que ce ne foit 
Sancan. M. Bufchlng obferve très-bien que Sebt a beaucoup 
de rapport avec Sahtah. Mais je ne fais pas fi l'endroit eft 
ancien j ou fî ce nom vient de ce qu'on y tient une foire tous 
les famedis. Car par cette raifon l'on donne à bien des villages 
dans XYémen le nom des jours de la femaine. 5. De Ra'éma eft 
peut-être venu ^'-4*^^^ Rema, où il croît beaucoup de café; 
l'on y cultivoit peut-être beaucoup d'épiceries , ou les marchands 
les tranfportoient" d'ici à Tyr. {ET^kh. XXVII, 22.) Il y a 
près de SanaXc village de Rcmay mais il eft trop près de XUfal 
& du Hevila des Jaktanites pour que ce foit le Ra'éma des 
Kkujites. Jerîm rejGTemble auffi un peu à Ra'éma. 



* Neue ErSefchrei/iung Y oy.Thdl çzge 592. de la féconde édition. 
L'Explication que l'Auteur a donnée plus haut du mot Kufma , ne s'accofde 
pas avec ce nom de Khus. 
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Moïfe appelle les enfans de Ra'èma : Sckeba Se Dedatt. Je 
crois avoir retrouvé le premier de ces noms dans celui de Scki- 
hâm^ ville du gouvernement de Kaukehân , ville par confé- 
quent fituée alors entre les Royaumes des Jaktanhes & des 
Khujîtes. Celle à'Aden , affez connue , ne paroît pî^s devoir être 
Dedan * ; car s'il y avoit quelque refîemblance entre ces deux 
noms \ les favans l'auroient déjà remarqué ; aux oreilles de ceux 
qui n'entendent pas l'Hébreu , Aden a un peu le fon de Dedan 
donc parle E^éckiel ^ ^'XYVL , 15 , 19 *^. 

Le pays de Jafa ne fera pas , à ce que je crois , le Javan 
dont Moïfe fait mention, Genèfe X, 2 , mais il fe peut que 
ce foit celui que nomme E\éck. XXVH, 19, d'où l'on tranf- 



* M. Bufching croit c\\xAden eft VEden donc parle Ézéchiel XXVII. 23. 

** Comnxe je demandois en Yémen où certaines villes anciennes étoiene 
ficuces, & quels- avoient été certams pays dont parle Moïfe , je fus interroge 
à mon tour fur la fimation des pa^s de Gog Se de Magog y dont parle le Koran. 
iKordn de Saks cH. 1 8. p. 247.) Les Arabes à'Témen croyent que les Européens 
y demeurent derrière cette grande muraille dont il y eft fait mention , & qui 
doit avoir été bâtie par Alexandre j mais les Mahoméians lettrés qui font à 
î'Eft de l'Arabie y penfoient que leur Prophète avoir défigné par Gog 8c Magog 
les nations Tartares,. & quelques Turcs fuperftitienx craignent que ce ne foie 
ks Rujfes , & que Mahomet n'ait voulu prédire dans ce palTage du Korân „ 
que cette dernière nation détruiroit un jour les Turcs, on dit que les Prophète» 
Mahométans modernes ont ajouté à cette prédidion , que la réfidence du Sultan 
feroit tranfportée de Conjlantinople à Damâsk , de Damâsk à Kâhlra, de Kdhlm 
à Bagdad 'y mais qu'enfin les Ofmanli reviendront en Natoîie , pour y être ré- 
tablis dam leur ancienne fplendeur. 
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portoit à Tyr le fer , la cafle & le calmus ; car ces deux der- 
niers articles viennent plutôt d'Arabie que de Grèce , prife pour 
Javan par quelques favans ; &: le fer n'eft pas fi rare dans VYémen 
qu'on l'a cru jufques à préfent en Europe. Quoique ce pays 
n'en ait jamais eu en grande abondanccj les habitans de Jafa 
peuvent avoir en autrefois l'art de le bien travailler. C'eft 
ainfi que les Anglois fi renommés dans cet art , employent beau- 
coup de fer qui vient de l'étranger. 



lll. Le Pays d'O MAN. 

J_jE Pays êiOmân eft borné de l'eft par l'Océan, au nord par 
le golfe Perfique , à l'oueft 6c au fud par de vaftes déferts. Il 
cft montueux & divifé entre plufîeurs petits Princes indépen- 
dans 5 parmi lefquels Vlmam d' Oman eft le plus confidérable. 
On donne le nom de Schechs à tous les autres petits Souverains 
qui réfident à DsjaUj, Gabrîn, Gafâr ^ Rank^ Gabbi^ Dahkara, 
Makaniât & dans le domaine de Sêr. D'après les notions que 
j'ai pu recueillir , j'ai ébauché dans la XVIH*"^ planche un ellai 
de carte qui repréfente la plus grande partie de cette Provin* 
ce d'Arabie ; mais elle n'approche xii dç l'exaélitude , ni du dé- 
tail de celle de VYémen , parce que de tout Y Oman je n'ai vu 
que la ville de Maskât 8c fes environs. 

Sur toute la côte de Y Oman ^ depuis Ras el HaJ ]ufqvies à. 
Ras Mujféndom , il n'y a de Tehâma , ou de plaine fabionneufe. 
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que la valeur d'une journée de chemin encre le village de Sib 
bc la ville de Sokâr ; mais tout le domaine de Xlmâm eft mon- 
tagneux jufqu'à la mer. Auffi le ûenvc Mafora près de (J1^V.> ^^i* 
Kuriat & celui qui paiTe près de Sîh ^ coulent-ils toute l'année; 
mais la rivière près de Sohâr n'atteint la mer qu'après de lon- 
gues pluies. On trouve dans ce pays quantité de /->i Berr^ fro- 
ment , y^AA^» de Schdir , d'orge , de petit maïs 5 ^iS 
Durra ^ du (^J^^^ Dukhn ^ des lentilles (m^lXjD & trois 
jTortes de raifîns que l'on nomme (j^t>-^ Se <JoO (<* \jl^ 
(^^ •>' y^ /f^/a/i & BagalHelâli^ Râske. La mer y eltfipoif- 
fonneufe, que non-feulement l'on nourrit de poifîbn les vaches 
les ânes & d'autres animaux ; mais qu'on s'en fert même pour 
engraiffer les champs. Les dattes y font fi abondantes ^ que l'on 
en exporte par mer des charges entières ; • & on n'y manque 
point de fruits j de légumes , de mines de plomb & de cuivre. 
Les principales villes de la dépendance de Ylmâm font les 
fai vantes : 

**\ •♦ 
( JVAj^a»^ Roflak ^ où le Prince fait fa rélîdence, & où il 

y a un Wall kbîr ^ c'eft- à-dire , Grand-Wali , dont l'emploi efl 
à-peu-près celui d'un Dôla dans VYémen , ou d'un Pacha en 
Turquie. De ce dernier dépendent auffi les villes de ^ /^> 
Borka , de \^,^^Mé Soak & de L^Am* Sîb. L'ifle qui cfh 
près de Borka j, fe nomme C^*3^j-aw Suadi. Nahkd ^ qui eft 
une yiUe peu éloignée de Sîb , ÔC où règne aujourd'hui un 
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fils du Sultan Ben Murfched , qui eftj félon les apparences , 
un vaflal de Vlmâm. ) « j^> NiJJowa cfl à cinq journées au 
fud-ouefl de Maskât ; elle a un Grand-Wali. On y arrive par 
Samaeil j JVadi ben Ruaha èc Burkat cl mal. Dans cette contrée 
& prefqu'au milieu du pays de Vlmâm j eft le ^^h^Sf' ^J^^a^s* 
Dsjàbbel akdar^ la plus haute montagne de Y Oman &C la plus 
étendue j qui abonde en toutes fortes de fruits , furtout en rai- 
fuis. Nijfowa exporte auffi quelques fucres. jl^ Bakhola eil 
fituée au nord de Nijfowa ; elle a un Grand- IVali. Quant aux 
villes de (^ /> Sikki y jOv^/^ Samaeil ^ lX.4.«<*> Semed & 
^"v^ Menâhh ^ je n'en ai rien appris , finon qu elles ont chacune 
un Grand-WalL •-sVjsr-i.Aû Sohar eit une ville des plus cé- 
lèbres & des plus anciennes de Y Oman ; mais aduellement elle 
eft peu de chofe. 

L-^Aam/^ Maskdt eft la ville la plus confîdérable de VOmân 
de la plus connue aux Européens ^. Elle eft iituée au xx° 37' 
de latitude & au bout méridional d'un golfe qui a environ 900 
pas géométriques de long fur 400 de large : à l'eft, comme à 
l'oueft, il eft bordé de rochers efcarpés , dans l'enceinte defquels 



* Le ScherifEd drîs kcûi ce nom JaXAWw^- Le Dagomar qui fuit eft peur- 
ètre le lieu qu'il nomme ^V-^l5 & que fon Tradudeur appelle Dhamar. 
La tradudion du Scherif El Edriji ^ que notre Voyageur nomme Eddris 
par corruption , eft pleine de fautes. 
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les plus grands valfTeaux font à l'abri de tous les vents. Aux 
deux côtés de ce beau port il y a quelques batteries & quel- 
ques petits forts, dont les plus confidérables & les meilleurs font 
ceux de Merdni &c de Jelâli^ alîîs aux deux côtés de 4a ville 
fur des rochers hauts & efcarpés , & propres à la défendre du 
côté de la mer. Par-tout où les rochers & le port ne couvrent 
pas la ville, elle eft enfermée d'une muraille. Derrière cette 
jnuraille s'ouvre une afîez grande plaine terminée par des rochers 
qui n'ont que trois ifîues étroites , dontla première mène au village 
de Sôddof^ la féconde à Kalbu , &: la troifième à ^^ y^Jx^ 
Mattrahh. Ainfi Maskât eft très-bien fortifiée par la nature & 
par l'art; j'en donnerai le plan dans la relation de mes voya- 
ges. Maskât eft félon toute apparence j la ville quÂrrien nomme 
Mosca *. Elle étoit alors , comme aujourd'hui , l'entrepôt des 
marchandifes qui viennent d'Arabie, de Perfe & dps Indes. Ce 
commerce fait que les étrangers ne connoilfent prefque d'autre 
ville dans cette province que celle-ci ^ & qu'ordinairement ils 
appellent r/;refl/w d'Omâm^ Imam àc Maskât. Les Portugais la pri- 
rent en 1508 -^f^.Ony voit encore deuxEglifes bâties par eux, dont 
l'une fert de magafin , & l'autre de demeure au Gouverneur ; 
inais environ 1 5 o ans après leur arrivée à Maskât ^ ils furent 
chaifés de toute cette contrée par les Arabes , & , comme on dit, 
par la trahifon d'un Banian y dont le Gouverneur Portugais avoit 



* PeripL Maris Erythr<ii. p. 18. 

** Recueil de toutes les relations de Foyages.ç. m. Edic. Allem. 
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enlevé la fille, La ville de Mattrahh eft fititée au nord de Mas- 
kàt'.\z n'y vis pas une feule maifon de pierre j mais bien de 
mauvaifes cabanes. Il y a tout auprès une citadelle fur la mon- 
.tagne, & le Sûh. , ou la place du marché, eft environné d'une 
muraille. Cet endroit relTortit de la jurifdidion du Grand Wali 
de Maskâc. Du département de Maskât dépend encore LJ?4'"^-*3 
Tiwi j /«>.4Xi»3 Dagomar , C— ^ vJ /-s5 Kuriat j qui eft près 
du «JçjcSo (»«*») yr\ Cap de Badaud , IVadi cl mâh j Goa- 
ber, petit endroit qui n'eft pas loin de Kutiat ^ où il y a des 
mines de cuivre. LaJigfof, village autour duquel il y a des 
mines de plomb. Etti èc Ghala qui font deux villages. Il y a 
dans le département de Maskât une fource d'eau chaude qu'on 
^Imploie avec fuccès dans les maladies vénériennes, la gale, 
&c. une petite ifle qui eft au-devant de Mattrahh^ fe nomme 

♦ 

^y:!^^ Fahhel. 

Outre tous ces endroits , il y a encore au fud de Maskât 
deux petites villes y>j-0 Sôr & (J1>V..^A5 Kalhat ; la der- 
nière eft une des plus anciennes qu'il y ait dans XOmân ^. 
Au nord on trouve ) /^AC: Ghobra^ (J.-A.A2S» Khalîly ^J..a2» 
Hdl, Joa DU, ^^ MahâmyA^"^ Màdsjas , (^<^3 Lua, 
l -O V-Â.;wM Schenâs , {j^/JLK>ti^ Hôjfefin \.JÔ0 Kàlbc ôc Lima. 

* M. Bufch'ing croit que Sôr a été bâtie par les Tyrkns j les Sidoniens Se 
ks Arabes. Le Scherif ei dris écrit les noms Arabes de Sôr y Kdbat 8c Sohar 
comme on les écrit à Maskât, 
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Je n'ai rien appris des autres villes & villages que ï Imam à' Oman 
pofsède en Arabie. Kiloa 6c Sinsjibar fur la côte d'Afrique 
font encore à lui. 

Il exifte dans VOmân trois familles anciennes & très-cçlè- 
bres, favoir la race d'e/ Gafariy celle ^elHanaui ^ & celle 
&el Arrabi- Ceux qui font de la dernière prétendent prouver 
qu'ils defcendent de la famille de Koreifch de la Mckkc ; auflî 
ont-ils régné maintes années dans VOmân} mais aduellement 
on les a exclus du gouvernement. Voici ce que j'en ai appris : 
Vlmâm Sultan , flLs de Malek^fils d'El Arrab , fils de Sultan^ 
fils de Goad 3 fils de Murfched et iadrrabi étoit maître de 
Y Oman depuis Ras el //iî^ jufques à Dsjillfar : il s'empara en- 
fuite de Kunk^ Kifchme ^ Hormus &C Bahhreim, Son fils SeifAf 
fils de Sultan prit fur la côte d'Afrique Kiloa & Sinsjibar. 
^ ■ A'^ii Sous le règne âi^ Sultan ^ fils de Seif, fils de Sultan ^ Nadir • 
* ^ . .^^-/-rt* H, S chah envoya une armée pour pénétrer de ce côté-là dans l'Oman ; 

mais il perdit beaucoup de monde dans les montagnes , & les 
Perfans furent contraints de fe retirer *. Sultan , fils de Sei/^ 
y régna tant qu'il vécût ; mais après fa mort un nommé Mohâm" 
, \y P ■ /- medyfils de Nâsr el Gafari de Gabrîn, prit la plus grande oar- 
j /^ ,,^ a//^- rie de ce pays &; le titre à" Imam. Son fils Nâsr^ fils de Mohàm- 
^J'^!<^r"^^ ^/^- ^^'^ "^ ^"^ P^^ garder Its, conquêtes du père ; car Seif^ fils de. 
■j /^iJx /^'^^ Sultan , fils du précédent Imam _, que les Arabes appellent 
//^^. _ 

* C'eft vraifemblablement cette défaite des Perfans que raconte Ottit dan» 
fon voyage en Turquie. Tom. II. ch. 14,. 
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Lf^^,^'^) Cf-i/^-^^ C^V.Ja.)^ /A> lJ",'^^ 

ik„>w3y^^) Seif ben Sultan d iadrrabi el Kord^chi cl Asdi ^ it 
fie //«a/w j ôc Nâsr fut réduit à être Schech du pays de Gabrîn: .// J Jj^ 

Cet //OToz/z vS^//', fils de Sultan , fut un Prince voluptueux. Quoi- '^ '14 
que fon Harem fût rempli de Mahométanes ôc de Payennes, /* "^^ 
les filles de fes fujets n'étoient pas à l'abri de fes pourfuites. 
Non feulement il buvoit du café & fumoit du tabac, ce qui 
eft défendu aux Mahométans de la fedte de Beiafi^ dominante en 
Oman , mais il étoit encore adonné au vin &: aux liqueurs fortes. 
Outre qu'il s'embarrafToit fort peu des affaires , il n'entretenoit 
pas afTez de troupes réglées , & la plupart de fes foldats étoient 
des efclaves Kafres mal payés , auxquels il laiflbit impunément 
vexer fes fujets jufques dans leurs maifons. En un mot, fa con- 
duite le rendit odieux à fes peuples , & il ne fut pas difficile 
au Sultan j fils de Murfched de fe faire proclamer Imam à 
fa place & d'envahir prefque tout le pays. 

Après cela Seif^ fils de Sultan fe rendit à Maskât j où il avoit 
quatre grands vaifleaux de guerrej outre nombre d'autres plus petits, 
& où il plaça tous fes foldats Kafres , partie dans la ville, partie 
dans les deux citadelles àeMirdni & àç Jeldli. Le Sultan , fils de 
Murfched ^ qui, excepté Maskât ^ polTédoit toute la côte, ne 
put l'en chafler; car bien qu'il empêchoit le commerce par 
terre , il ne pouvoir pas défendre aux Nations étrangères d'a- 
mener leurs marchandifes à Maskât Se d'en refïbrtir avec leurs 
vaiffeaux chargés ; & les droits d'entrée & de fortie faifoienç 
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148 DESCRIPTION 

feuls un revenu confîdérable. Sultan ^ fils de Murfckcd ne pou- 
vant pas avec toutes fes forces réduire fon ennemi , réfolut de 
faire de la petite ville de Mattmhh y une viU»? commerçante & 
de ruiner par-là le commerce de Maskât. Il ne prit que la 
moitié des droits d'entrée qu'on payoit à Maskât _, Sc par-là 
feul fit tomber fon trafic ^ & augmenta celui de Mattrahh. Il 
cno-agea un des principaux officiers de la marine au fervicc de 
Xlmâm à fe rendre avec un vaiiTeau de guerre , U. il attrapa 
par rufe deux autres grands vaifïeaux qui revenoient de la côte 
d'Afrique j chargés d'efclaves & de dents d'éléphants. Cependant 
Vlmâm continuoit fon ancien train de vie, ôc fe rendoit de jour 
en jour plus odieux aux habitans de Maskât. Enfin il fe réfo- 
lut à livrer plutôt fes états aux Perfans (qui depuis peu avoient 
inutilement attaqué Maskât avec i looo hommes ) qu'à les cé- 
der à fon proche parent Sultan ^ fils de Murfched. Après avoir 
mis une forte garnifon dans Maskât & dans les deux forteref- 
fes , il fe rendit en Pcrfe avec fes vaiffeaux de guerre , & il 
y obtint de Nadir Schak une flotte de 24 vaifleaux , comman- 
dée par le Beglerbeg Mir^a Tâcki Khan j avec laquelle il s'en 
retourna dans Y Oman. Quand cette flotte fut arrivée devant 
Maskât^ on permit aux Perfans d'entrer dans la ville, mais 
point dans les fortereflxs ^ & Tàcki Khan fit femblant de ne 
pas le prétendre, n'étant pas envoyé pour conquérir l'Oman 
au nom de Nadir Schah , mais à celui de Vlmâm. Ce dernier 
fe laiflTa perfuader d'inviter Tàcki Khan avec peu de fuite , à 
venir prendre un repas dans le fort de Jelâli : Le Perfan ayant 
appris que Ylmâm aimpit les liqueurs , prit avec lui une bonne 
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provlfion de vin de Schirâs ; auffi Vlmâm £<: fes principaux officiers 
furent-ils bientôt ivres , Tdcki Khân n'eut pas de peine à s'em- 
parer de la citadelle. Pour avoir l'autre qui cfl au côté occi- 
dental du port 3 fie pour y réuffir fans répandre du fang ^ il 
écrivit , au nom de Xîmâm , un ordre aux principaux officiers 
de la forterefle de Mtrâni , pour leur commander de fe ren- 
dre dans Jdâli , appliquant au bas de cet ordre l'empreinte 
de l'anneau que le Prince portoit ordinairement au doigt , & 
qu'on lui avoit ôté pendant fon ivrefle. Ils arrivèrent & dès 
qu'ils les eut en fon pouvoir, il envoya des troupes perfanes 
pour attaquer l'autre citadelle , qui faute de chefs fut obligée 
de fe rendre ^. Vlmâm Stif^ fils de Sultan vit à fon réveil 
la faute qu'il avoit faite & s'en repentit trop tard. Tous (éé 
deffeins n'aboutirent donc qu'à pourfuivre fon principal ennemi 
Sultan, fils de Murfchcd qui s'étoit retiré jufques à Sohâr^ où 
il efpéroit de pouvoir fe défendre avec le fecours du gouver- 
neur Achmed^fils de Saiid. Celui-ci fut bientôt attaqué. Se 
quoiqu'un grand nombre de Perfans périt dans la première ba- 
taille , on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches pa- 
rens de Sultan , fils de Murfched (ment tués dans les efcarmou- 
ches qui s'enfuivirent , &c cette perte le rendit fi furieux , qu'il 
fe précipita au milieu des ennemis^ où il fut frappé d'un coup 
de fufil dont il mourut peu de jours après. L'Imdm Seif,fils de 



* C'eft ainfi qiiHannibal voulut tromper les habitans de Salapia avec le ca- 
chet de Marcellus. Les Perfans ne font donc pas les inventeurs de ce ftratagème. 
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Sultan qui avoir abandonné les Perfans, mourut auffi dans ce 
temps au château de Rojiâk : on attribua fa mort au cha Tin 
d'avoir fait fon malheur ôc celui de fes fujets. 

Les deux Imams morts , Achmed^fils de Saiîdy Gouverneur 
de Sohdr, crut que le meilleur parti qu'il y eut à prendre con- 
tre des ennemis auffi redoutables que les Perfans , étoit de faire 
la paix , ÔC il fe conduisit fi bien , que le Beglerbeg Tàcki Khan 
le nomma gouverneur de Sohâr & de Borka. Tdckl Khan éta- 
blit trois Commandans à Maskàt , un dans chaque fort & un 
dans la ville , après quoi il fît voile pour la Pcrfe avec toute 
iÀ flotte. 

Ce grand général enflé de fes fuccès dans VOmân devint fi 
fier j qu'il lui prit envie à fon retour de fe rendre indépendant 
^ Schirâs. Nadir Schak qui faifoit alors la guerre contre les Turcs 
^ preiToit le fîège de Moful ^ fut confterné de cette nouvelle ; 
Tâcki Khan étoit fort aimé dans la Perfe méridionale : l'on 
çonnoifloit fon habileté ; il gouvernoit une grande partie du 
Royaume & coramandoit la flotte dans le golfe perfique. Le 
Schah crut fi néeelfaire d'étouiFer cette rébellion dès fa naif- 
fance ^ qu'il leva le fiége de Moful , fe mit à. la tête de fà 
meilleure cavalerie ôc courut avec une vîtefTe incroyable jufques 
aux portes de Schirâs. Tàcki Khan lui-même ne pouvoir fe le 
perfuader. Quoique Schirâs n'eut pas encore de remparts , ce- 
pendant les maifons y étoient fi ferrées qu'on ne pouvoir entrer 
dans la ville que par les portes ; auflî les défendit-il quelques 
jours. Mais fes gens le trahirent 5c en ouvrirent une z\i% 
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troupes de NaiJir S chah. Tâcki Khan n'eut que le temps de 
monter à cheval avec un petit nombre d'amis & de s'enfuir 
par la porte oppofée. Pendant fa retraite {qs meilleurs amis 
& Ces <îomeftiques les plus affidés commencèrent à chanceler. 
Tous l'abandonnèrent enfin , & il fe réfugia feul chez un Ber- 
ger qui habitoit les creux des montagnes , & qui le livra bien- 
tôt à Nadir Schah. Tous les habitans de Schirâs furent traités' 
en rébelles-, cette ville magnifique fut prefque entièrement rui- 
née par fon propre Souverain. Le procès de Tâcki Khan fut 
bientôt fait ; on le rendit incapable d'avoir poftérité ; {es fils 
encore en bas âge furent maiTacrés à fes yeux, & fa femme 
la plus chérie fut violée en fa préfence par un foidat. ( Un 
Marchand notable de Schirâs nioit cependant ce dernier fait). 
Enfin, Nadir Schah le rétablit Gouverneur dans une petite 
province éloignée. Le père de cet illuflre Perfm étoit Litendant 
des Aqueducs de Fars èc fon grand-père boulanger à Schirâs, 
Achmed, fils de Saiid y mit à profit l'abfence de Tâcki Khan 
& ne paya prefque rien aux Officiers Pcrfans de Alaskâi ^ de 
forte que leurs troupes diminuoient à mefure que l'arc^ent leur 
manquoit. Il demeuroit alors à Eorka. Un fcigneiir nommé 
Bel àrrab ^ fils d'Hamiâr^. le Scheck du domaine de Sêr appelé 
Mattar^ Sc un Prince de la famille de Sultan ^ fils de Mur- 
fc ked c^ui réfîdoit à Grânk ( peut-être Ra,nk ) s'étoient partao-és- 
entre eux le refte de ce qu'avoir poiTédé le précédent Imânu 
Achmed j fils de Saiid ayant gagné la confiance des Gouver- 
neurs Pcrfans de Maskât^ les pria tous les trois de YQviix h 
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Borka^ pour délibérer fur les moyens de fe procurer de l'argent : 
ils y vinrent avec une efcorte de 150 hommes portant leurs 
tentes avec eux_, afin de s'aboucher avec l'Arabe en rafe cam- 
pagne, précaution dont il ne parut pas s'ofîenfer. Quand lis virent 
fa conduite & qu'ils crurent ne pouvoir douter de fa fincérité, 
ils réfolurent de dîner avec lui dans la citadelle 6c de parler 
enfuite d'afFaires fous leurs tentes. Pendant le repas Achmed^ 
fils de Saiidy prétextant de fe trouver mal, quitta un moment 
la compagnie ; mais en fortant il ferma la porte & appela 
{es foldats , qui avec leurs moufquets &c des mèches allu- 
mées pénétrèrent dans l'appartement , défarmèrent les trois 
Perfans & les mirent aux fers. Il ne fut pas difficile de faifir 
leurs cent- cinquante foldats éparpillés dans la ville. On Signi- 
fia aux Perfans qui étoient à Maskdt & dans les deux cita- 
delles que ceux qui fe rendroient de bonne grâce auroient une 
certaine femme d'argent ; mais que les autres feroient enfer- 
més &L traités en efclaves. Comme ils étoient dans la misère , 
ils fe rendirent prefque tous. Achmed ^ fils de Saùd en fît mou- 
rir quelques-uns , lailTa les autres libres & les renvoya même 
en Perfe *. Par ce moyen l'Arabe s'empara de toute la côte 
depuis Maskât jufques à Sohâr. Voyant que la fortune le favo- 
rifoit, il afpira au titre à' Imam ^ quoique Bel ârrab ^ fils d'Ha- 

miâr l'eut; déjà pris. Pour cet effet , il lia une étroite amitié 

■ . ____„ , — — • ' » 

* Oaerj qui étoit alors à Bâfra, faic mention de ces révolutions de l'Omun, 
Se paroît s'en rapporter aux récits des Capitaines de vaiifeaux , {(Ki fufpeds en 
Orient. F"''/» (^^ Turq. Tom. II. ch. 23. zj. iS. 

avee 
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avec le chef des Kadîs qui eft à-peu-près confidérë dans ÏOmân^ 
comme le Mufti l'eft dans les villes Turques. Celui-ci propofa 
dans une aflemblée cette queftion : « Si celui qui avoit délivré 
M fa patrie , n'était pas digne de la gouverner »3 ? La réponfe 
lui fut favorable , comme on peut le croire. Sur quoi le Kadi 
fit un difcours , dans lequel il releva les grandes vertus &: la 
valeur â^Achmed, fils de Saiid , le déclara Imam de YOmâit 
& lui baifa la main. Tous les affiftans fuivirent l'exemple de 
ce vénérable chef On battit la caifTe dans la ville &: on pu- 
blia dans toutes les rues , o^Achmed ^ fils de Saiid ^ fils d'Ach- 

med^ fils de Mohammed es Sdidi qui avoit libéré fa patrie du II i 

joug des Perfans , avoit été élu Imâm & que chacun eut à le 
reconnoître pour tel. Cet Imâm étoit né dans f»j3^ Adem ^ 
petite ville du département de Semed; en 17(^5 . il avoit résné ( '^ /*« ^^^ '^ S 
feize ans à la fatisfadion entière de fes fujets. Ses trois fils aînés l"* / ^^^f^^'^^iy^ 
fe nomment U^^^ ^ uUAa** J^ Halâl, Saiid èc 17^^;, '^^ T^L 'i 
Sahrân. " ^^^ ^^ t't^î 

Des que Bel drraby fils d'Hamidr eut appris , Q^ Achmed ^ f J^^^»^ ^"'*v ™ 
fils de Saiid j avoit été proclamé Imâm^ il fit marcher {es t^^^ i^*^* 
troupes contre ce rival , qui trop foible encore & trouvant toute 
communication avec Maskdt coupée , fe jeta avec peu de fol- 
dats dans Afi^ petite forterelTc bâtie fur une montao-ne où 
il avoit envoyé tous ÇçiS tréfors. Bel àrrab qui avoit fur pied 4 
à 5000 hommes, invertit la citadelle, & auroit contraint le 
nouvel Imâm à fe rendre ^ s'il ne fe fut échappé & n'avoit 

frouvé moyen d'alTembler une petite armée. Vlmâm Achmed I 
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avec deux de fes domefliques Tortit de la citadelle ; ils étoient 
tous trois déguifés en pauvres Arabes qui cherchoient de l'herbe 
pour les chameaux^ & marchèrent vers Sohar^ qui eft à une 
bonne journée à'Afi. Comme il avoit été Gouverneur de cette 
ville pendant plufieurs années ,& qu'il y avoit gagné l'affedion 
des habitans , il n'eut pas de peine à y ralTerabler quelques 
centaines d'hommes , avec lefquels il marcha contre fon en- 
nemi. Bel ârrab avoit placé fon camp entre de hautes monta- 
gnes près d'^/; Achmed attacha autour de la tête de fes fol- 
dats une cordelette de couleur pour les diftinguer de fes enne- 
mis ; après quoi il envoya divers petits détachemens pour fe 
faifir des paflages des montagnes II donna à chaque détache- 
ment une trompette Arabe pour fonner l'alarme de tous côtés, 
dès que la principale troupe donneroit- le fignal convenu. Ces 
jmefures prifes, le fils de Xlmâm donna le fignal dès la pointe 
du jour, & les trompettes retentirent de toutes parts. Toute 
l'armée de Bel ârrab épouvantée trouvant tous les pafTages 
gardés & jugeant du nombre des ennemis par l'étendue du bruit 
fut mife en déroute. Bel drrah lui-même marcha avec une par- 
tie des fiens vers l'endroit que gardoit le fils du nouvel Imâm^ 
gui le reconnut , tira fur lui , le tua & fuivant la coutume des 
Arabes , lui coupa la tête qu'il porta en triomphe à fon père *. 



* Couper la tête à l'ennemi tiié^ & la porter en triomphe^ eft une ancienne 
coutume. I. Sara. XVII. 5 i. 54. Xénophon obferve, qu'elle a eu lieu chez les 
Chdibcs. Retraite des dix-mille, Liv. IV. & Hérodote l'attribue aux Scythes , 
L. 4, ^©. 
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Les troupes de Bel ârrab furent bientôt difperfées & peu-à-peu 
ïlmâm Achmed ^ fils de 5a«W s'empara de tout le pays. Des- 
lors un fils de Sultan ^ fils de Murfched a efTayé de temps en 
temps de fe faire proclamer Imam, fans pouvoir y réuffir. 
Cependant ïlmâm lui a cédé &; à fa famille la ville de Ndhhel 
avec un petit territoire. Bel drrab, fils de Sultan^ frère de Seify 
deux fils de ce Self ôc vraifemblablenient plufieurs autres de la 
famille des Imams d'autrefois , vivent comme des particuliers 
dans le pays de Vlw.âm^ néanmoins alTez décemment pour que 
Bel ârrab puilTe entretenir de fes revenus 3 à 400 efclaves. 
Hlmâm lui-même a époufé une des filles de Seifi, fils de Sultan^ 
ècCcs enfans foit fils, folt filles , fe font fi bien établis, que 
la famille de l'Imdm eft alliée à tout ce qu'il y a d'illuflre dans 
le Royaume. Voilà pourquoi il y a apparence que la famille 
régnante confervera fa puifl:ancej d'autant plus que les fujets 
font fort contens de fon gouvernement. Sous le régne de ïlmdm 
Seif,fils de Sultan, {es efclaves & {es- foldats étoient d'infignes 
voleurs , de forte que ceux qui étoient d'une religion difi^érente 
& qui s'établifibient à Maskat , ou qui y venoient pour des 
affaires de commerce, avoient toujours à craindre d'en être 
inquiétés. Aujourd'hui au contraire on n'entend que rarement 
parler de vol à Maskàt , quoique les marchandifes y reftent 
fouvent de nuit dans les rues, & que plufieurs des habitans n'y 
ferment pas leurs portes à clef En cas de procès le Ma^-iftrat 
ne confîdère ni le rang , ni la religion des parties. On dit qu» 
le nombre des Banians qui font à Maskàt. va à 1 200 ; non- 
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feulement il leur eft permis de vivre félon leurs lois , de brû- 
ler leurs morts , d'avoir publiquement des figures dans leurs 
appartemens , d'amener leurs femmes avec eux quand ils vien- 
nent des IndeSj &c. Mais fi même un Banian eft furpris avec 
une Mahométane, le gouvernement ne s'en embarraffe point; 
& quand il en réfulte quelque défordre ^ ils font punis comme 
dans les autres états policés. 

Tout ce que je puis dire des revenus de Vlmâm _, c'eft que 
les Marchands d'Europe payent à Maskât pour leurs marchandi- 
fes cinq pour cent de droit d'entrée , les Mahométans fix Se demi ^ 
les Banians & les Juifs neuf pour cent. L'on dit que cet impôt 
rapporte z. Vlmâm un Lak de Roupies par an^ e'eft- à-dire, à- 
peu - près 66666 j Rixdalers. On lui paye 6 pour cent en 
nature pour les dattes qui font la plus grande richefle du pays. 
Ce Prince , lui-même , fait le négoce. Il a quatre vaiffeaux 
de guerre ^ fur lefquels , en temps de paix , il fait venir cha- 
que année de Kiloa Se de Sinsjihar une affez grande quantité 
d'efclaves , de dents d'éléphants & d'autres marchandifes d'Afri- 
que. Il a de plus huit autres petits vaiiïeaux pour garder les 
côtes ; mais qui y veillent fi mal , que les pirates ofent venir 
quelquefois jufques devant le port de Maskât. Bien que les 
habitans de VOmân n'aiment pas à fe battre fur mer j ils font 
pourtant les meilleurs mariniers qu'il y ait dans l'Arabie , ôc 
ils ont plufieurs bons ports dans lefquels ils entretiennent plu- 
fieurs petits vaifTeaux pour faire le comm-erce avec toutes les 
villes maritimes qui font entre Dsjidda & Bâsra, Seulement 
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à Bâsra ils en envoyent par an une cinquantaine de ceux qu'ils 
appellent Trânkîs ou Tarâd : les voiles de ces petits bâtimens 
ne font pas de nattes comme dans VYémen , mais de toile 
comme en Europe, Ils font très-larges à proportion de leur 
longueur , très-bas par devant ôc fort hauts par derrière ; leur 
gouvernail fe dirige comme ceux des vaifleaux que l'on bâtit 
^ Sues t & que M. Pocock a iîî exaétement décrits "^. Les 
Trânkis ont ceci de particulier, que les planches n'en font 
point clouées , mais liées ôc comme coufucs enfemble ^*. Parmi 
les Arabes qui chargent le café dans YYémen , pour le tranf- 
porter dans le golfe perfique , il y a deux tribus ( Taiffe ) très- 
nombreufes , nommées Béni Serâf & Ahl Sûr. La dernière 
habitoit autrefois près de ce golfe ; mais comme fa naviga- 
tion y étoit fort gênée par des voifîns remuans , toute la tribu 
fe réfugia dans le domaine de Vlmâm à' Oman. 

n ' .... 

* Defcription of the Eajl. Vol. I. p. t j 5. 

** Je crois avoir lu quelque part qu'un vaifTeau, où il n'y avoir pas un clou,' 
avoit paCfé le détroit de Gibraltar, & étoit péri fur les côtes de la Méditerranée, 
Ne feroit-ce pas un vaifTeau Arabe qui auroit fait le tour de l'Afrique ? Qu'une 
flotte de Neco , Roi d'Egypte , ait réellement fait ce tour , & que le chemin 
autour de cette partie du monde ait été connu long-temps avant que les Euro- 
péens ayent cherché à pénétrer jufques aux Indes, c'eft ce qu'on peut voir dans 
Hérodote , liv. IV, 3 9, liv, I. 190, ^rrien dit auffi , que l'Afrique eft environnée 
d'eau. Peripl. maris Erythr. page 1 1 j & il ajoute , page 20, que dans Omana 
( par où il entend fans doute la ville de Sîr ) on bâtit des vaiiTeaux qui font 
coufus. 
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15Î DESCRIPTION 

Je liai ncÛ pu apprendre de bien fur touchant les tfoupes 
de Vlmâm. La plupart de (qs foldats font des efclaves Kafres. 
Leurs armes font le moufquet avec la mèche, le JambU, ou 
coutelas large par en haut &, pointu par devant, que tous les 
Arabes portent au devant du corps , le fabre ordinaire & le 
petit bouclier qui leur pend fur les épaules. Leur paie eft de 
20 Mohammcdies^ ou de 4 Roupies par mois. 

Le pays de^x>o Sêr s'étend le long de la côte depuis^^ 
L^\^ Khôrfakân au nord , jufques à ^lX^/mx» (^\^ i?^^, 
Mujféndom * & vers le golfe Perfique à l'oueft jufques à la petite 
ifle de Sckaredsje. lues Arabes nomment ce domaine ^,^/-, d'après 
Sêrl^ réfidence du 5cAfc/^, qui n'eft pas loin de l'ifle , & qui a un 
bonport. LesPerfansl'appellentZ>jy<aV, de^UiL 1^ ^ 
Ras Dsjulfâr, près duquel on trouve un mauvais village ; 
c'eft de cet endroit que les Européens nomment d'ordinaire 
les habitans de cette contrée, les Arabes de Dsjulfdr*^. Ces 
Arabes reconnoiiroient encore , il y a peu d'années la fupériorité 
de Vlmâm ; aduellement ils font indépendans ÔC font fouvent 



.*^ Il femble que ce promontoire n'a pas changé de nom depuis ^rrien; car il 
l'appelle Maceta. Anianus de expcditionc Alex, magnl pag. 571. Nearchi 
Periplus ex Arriano, pag. 2 2. Straèon le nomme Maca , liv. XVI. 

**USeherifEddr^s écrites nom dQm'cme^\S}<^; mais fon Tra- 
dudeur Gaèrù/Sionlta écrit Gio/affâr. Sêr eft la même 'ville que le Sckerif 
Ed drts appelle Ij^U^^^ Ser Oman, Se que le Tradudeur nomme 
Soro Oman, ^ 
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la guerre à leurs anciens Seigneurs. Comme ils font trop foi- 
bles pour leur réfîfter , ils vivent d'ordinaire en bonne intel- 
ligence avec les autres petits Schechs indépendans , furtout , avec 
celui àeDsjau à l'oueft de l'Oman. L&Scheck de Sêreïï de la famille 
de Houle ô^ s'appeloit en 17^5 Rafched^ fils de Mattar el Khaf 
feml II pofsède encore hors de l'Arabie une portion de l'iflc 
de Kifchme , 6c fur la côte de Perfe Ras el Hêci ^ Lundsje & 
Kunk. Sa marine eft confidérable dans ces parages ^ &; les vaif- 
feaux marchands de ces Arabes font un afTez bon commerce 
dans le golfe Perfique & hors de ce golfe. 

Les fujets de YLnâm fe difent pour la plupart de la fedlc 
Béiafienne-, mais ceux du Schech de Sêr font Sunnites & pref- 
que tous fedateurs à'Hânbal. Ainfi l'on trouve en Oman deux 
fedes mahométanes qui fe taxent réciproquement d'héréfie. 
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DESCRIPTION 



if. états indépendans aux environs du golfe 

Fersique. 

JLe golfe Persique eft borné au fud oc àl'oueil par l'Arabie, 
à l'eft & au nord-eft par la Perfe , & il s'étend en longueur de- 
puis le cap d'Arabie nommé Mujféndom jufques à S chat el 
drrab ^ ou à l'embouchure de l'Euphrate & du Tigre. Strabon. 
ÔC Arrien dans fon Periplus maris Erythmi ^ appellent Mare. 
Erythrxum cette portion de l'océan qui eft entre Bab el Mândeb 
& la prefqu'iile à.Q.s Indes , avec le golfe Perfîque & celui d'A- 
rabie. Hérodote * donne le même nom au golfe d'Arabie j 
inais plus fouvent au golfe Perfîque, Néarque ^ le premier voya- 
geur que je fâche ^voir été dans ces parages . nomme toujours 
le golfe Periîque Mare Erythrœum ^^. La caufe de cette dé- 
nomination eft connue ; c'eft d'un Roi Erythras qui régnoit 
dans une des ifles de ce golfe & qui y eft enterré ; mais il paroît 
que les favans de l'Europe ne connoiflent pas avec certitude la 
fituation de cette ifle ^ car Pline dit que le Roi Erythras eft 
enterré dans l'ifle d' Ogyris , par laquelle il femble entendre 
Socatra ; & M. d'AnvUle^ dans fes Mémoires fur l'E»^ypte, p. 
iic), foutient qu'il a régné dans l'ifle à'Hormus ou d'Ormus. 



* Libr. II. 149. 

** Herodotus libr. I. 170, 175. III. 30. IV. 37. Arrianus de expeditlone 
4Iexandri M, ou Nearchi Periplus ex Jrriano j, pag.-i , jz j 54 , 3 8 , 30. 

u 
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La première opinion ne s'accorde point' avec ce ^n'Agatarckè- 
de ouït dire à un certain Boxo j né Perfan , touchant le R.oi 
Erythras & fa réfidence *. Il y a apparence- qu'il ne demeura 
pas non plus dans l'ifle d' Ormus ; mais dans celle d' Oaracia j 
où Néarquc vit le tombeau d'^'ry/Ara^ y & fi je comprens bien 
le rapport de ce Voyageur , cette ille du golfe Perfique eft 
celle que les Arabes \\mwmç,xiX.I)sjesîret tauîle , l'ijlc Longue ,] 
les Perfans Dsjesîrec Bras ôc les Européens Kîfchme **. Cette 



* Excerpta de rubro mari , pag. ^. 

** Nearchi Peripl. ex ArrianOi oxi Jrrianus de expedulo ne Alexandn M. 
p. 548. »In hoc libro id tanthm narroy quonîodo Nearchus ab Inde ofiïis folvensy 
»per Oceanum injinum Perjîcum navlgavlt j quem quïdem nonnuUi mare rubrum 
j» appellant ». Après que l'Auteur a exadement décrit tout le voyatre depuis 
V Indus jufqu a Hormo^ia , par où il entend vraifemblablement Gambrôn ou 
Minau, il dit, page zj», 30, pu Arrianus de expedidone Alex. M. pag. jyo. 
n. Rébus itaque divinis rkèperaciis , oramfolvit : hinc infulam defertam atque 
» afperam prAtervecli i ad aliam infulam grandem atque habitatam, CCCJladiis 
a emenfis , appellunt , ibique portum capiunt, JDeferta illa infula Organa voca- 
» hatur ( à préfenc Hormus , ou Laredsje ) ubi vero conjliterant j Oaracia, 
» Erat h&c vitmm , palmarum & frumend ferax. Longitudo infuU DCCC.Jladia. 
»> efficiebat. In hac infula aiebant fepulchrum ejus exjlarcj quiprimus imperium 
» infuU tenuijfet, nomenque ei fuiffe Erythra, atque inde mare illud Erythraum- 
i> appellatum. Ex eo loco ad CC.ftadia Nearchus cum clajfe profccîus j rurfus 
» in eadem infula portum capit ». De ce qui a été dit & écrit ailleurs touchant 
ce voyage fi exaétement rendu, il paroît qn Oaracia ne peut être que l'ifle de 
Kifchme. Celle à'Ormus n'eft pas aflez grande pour répondre à la defcription 
que l'on £ait ici à" Oaracia, 
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grande ifïe eft fî près de k côte , quErytkras ^ fuivant le rap- 
port d'AgatarchUe j pou voit fort bien cfTayer de faire le tra- 
jet fur un radeau, apparemment conftruit comme le font les. 
barques dont les pêcheurs fe fervent dans le golfe d'Arabie. 
Ce peut donè être une erreur , quand les auteurs Grecs qui 
ont écrit après Néarque ^ ont donné le nom de Mer Erythrée. 
non-feulement à la mer rouge , mais auffi à l'océan 6c au golfe 
d'Arabie. Quant à ce nom , Agatarchide a déjà remarqué) 
dans fon livre Excerpta de mari rubro ,^./^. qu'il ne falloit- pas - 
appeler la mer rouge Mare Erythr^um. 

On trouvera à la XIX^ planche une carte du golfe Perlî- 
queque j'ai faite en partie d'après les obfervations des Capitaines 
de vaifleaux Anglois , & en partie d'après les miennes. On y 
voit que la côte orientale qui touche à la Perfe, eil la plus 
iiabitée ; que c'eft de ce côté qu'il y a le plus d'ifles, & que- 
le tout n'appartient proprement pas à l'Arabie, Mais comme 
prefque tous les ports du golfe Perfîque qui font propres à la- 
iiavigation appartiennent à diverfes tribus Arabes, dont quel- 
ques-unes ont habité & régné dans ces contrées depui^plufîeurs 
fiècIeSj je joindrai ici ce que j'ai appris dans mes voyages tou- 
chant les états indépendans dans le golfe Periîque 6c le Ion? 
de fes côtes. 

\.^s Arabes qui font fur la côte de Perfe , vivent prefque 
tous de la même manière. Ils ne fubfiftent pour la= plupart que 
par le commerce maritime, par la pêche des perles & parcelle. 
des poilTons. Leur nourriture coniîfte en dattes , en. pain àc 
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Durra &C en poiflons. Et le peu de bétail qu'ils oiit ne Te 
nourrit prefque que île poifTons. Ils font auflî zèles défenfeurs 
de leur liberté , que leurs frères, du défert.'Prerqïie .chaque .petite 
ville a fon Schech indépendaut , auquel ils ne .doivjeat -prefqu'au- 
cune redevance : les Sckecks eux-mêmes font obligés de nour- 
rir leurs familles de leurs propres ;revenus , ou de ce qu'ils gagnent 
en tranfportant des marchandifes par mer, & ^n péchant des 
perles & du poiflon. Et ;guand Jes 'pràncipaux fujets font mé- 
contens du Schech qm règne, ii« m élifent u-n autre d« la m ê^me 
famille. Leurs armes font le moulquet à méeàc , le fabriC ôcle 
bouclier. En temps de guerre tous leurs bâtiraens font des na- 
vires de guerre. On peut bien SAmaginer qu'un Schech ne fau- 
roit faire grand'chofe avec une pareille ^i^otce ; la plupart de ces 
bâtimens , aU'-Ueu de chercher l'ennemi j font fouvent forcés 
à 's'arrêter pour pêcher , afin d'avoir dequoi appaifer leur faim. 
Et comme :des deux cotés il leur eft prefqu'impoffible d'en ye* 
air À une bataille déciflve, les guerres fo«t prefque continuelles 
parmi ces tribus Arabes. Elles parient encore toutes la langue 
Arabe. La plupart ïont Sunnites ^ &c par-là déjà ennemis nés 
des Perfans , avec lefquels ils ne s'allient jamais. Leurs maifons 
font il chétives , que l'ennemi regretteroit la peine qu'il auroiç 
prife de les démolir. Comme en général ïls n'ont pas beau- 
coup à perdre en terre ferme, dès qu'une armée, P^erJ^ifie ap- 
proche , -tous les habitansdes villes ôc villages :s'e®é>.arquent J^tif 
de petits bâtimens, & fe fauvent dans quelque MeAu golfe 
Periiquc, ou de Ces environs, jufques à ce que les .ennemis fc 
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164 DESCRIPTION 

foient retirés. Car ils font perfuaclés , que les Perfans ne s'é- 
tabliront jamais fur une côte où ils feroient harcelés par eux 
&; par les autres Arabes. En un mot , le gouvernement & les 
mœurs de ces Arabes refTemblent beaucoup à ceux des anciens 
Grecs Mais ils manquent d'hiftoriens pour décrire leurs guer- 
res ^ pour célébrer leurs héros : voilà pourquoi ils ne font pas 
connus hors de leur pays. Nadir Schah même j dont le nom feul 
étoit fi formidable à (es voifms les plus puiiïans , ne put pas 
tout à fait dompter les Arabes qui habitent fur la côte de Perfe. 
Ce fut principalement pour les réduire , qu'il raflembla une 
flotte de z 2 à 25 grands vailTeaux , dont il fit bâtir , une par- 
tie avec des frais incroyables à Bombay , à Bender Rîgk èc 
Jibufchdhhr^ &C dont il acheta le reftede Marchands Européens 
qui négocioient dans le golfe Perfique : ne pouvant l'équipper 
de matelots Arabes fidèles^ qui fuflent nés dans ces catons^ 
il en fit venir d'autres endroits d'Arabie & des Indes. Mais 
comme parmi ces gens ramafles il y avoit peu de Sckiites èc 
beaucoup de Sunnites, ces derniers combattoient à regret con- 
tre ceux de leur foi , ils alloient même jufques à affaffiner les 
officiers Perfans &c à enlever des vaiffeaux. Nadir Schah réfolut 
enfin de tranfplanter les habitans des bords du golfe Perfique à 
la mer Cafpienne & de les remplacer par les habitans de cette 
mer ; mais il mourut avant d'avoir pu exécuter ce grand def- 
fein. Les endroits les plus remarquables fur la côte de Perfe 
dont j'aie eu connoiflance , font les fuivans : 
- Gambrôn , oii ^_^v.ac ^ocXô Bender Abéds, ville avec un 
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port dans la province de Li^ vÂm* ^^ jj Zd;r//?û:/z. D'abord après la 
mort de Nadir Schak un nommé Nafer Khan s'empara de toute 
cette Province. Il fe dit aujourd'hui fujet du f^ekîl Kerim Khân ; 
mais il paye rarement le tribut, à moins que le Kckîl à la 
tête d'une armée, ne vienne le chercher lui-même, Gambrôn eft 
,une ville aflez connue par les relations des Européens qui ont 
été en Perfe fur la fin du fiècle pafîe & au commencement 
de celui-ci, où elle étoit fort commerçante, & , pour ainfi dire, 
le port de toure la Perfe. Adluellement elle eft en très-mau- 
vais état, ôc il n'y a pas un feul comptoir européen. Les trou- 
bles inteftins.de la Perfe n'en font pas la feule caufe. Les Fran- 
çois envoyèrent: penditnt la dernière guerre deux vaiiTeaux de 
•guerre à Gambrôn , &c s'y emparèrent de la maifon des An^ 
^lois avec le peu de Marchandifes qui s'y trouvèrent. Lorfque les 
-Anglois chafsèrent enfuite les François de toutes leurs villes 
^&;,forterefles dans les Indes, ces derniers furent obligé^ de qui- 
;ter leur maifon de Gambrôn. Les-^^pllandois y ont eu derniè^ 
yement un Ecrivain , mais plutôt pour occuper & entretenir 
leur maifon , que pour faire le commerce ; car ils n'y envoyent 
prefque plus rien depuis leur dernier féjour dan l'ifle de Karck. 
Au fud de Larijian on trouve «V.a-/0« Minau\ ville afîez 
confidérable à quelques lieues de la mer _, près d'une rivière 
qui ne porte que de petits bateaux. Les habitans de ce diftrid 
font Schiites. Ils fe nourrilTent principalement de l'agriculture, 
àc reconnoiffent quelquefois la fouveraineté du Khân de Ldr. 
Entre Minau Se le Cap que les Européens appellent Jask, 
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habite uncgrande tribu d'Arabes nommée Bdludsje : ék pofsèdc 
beaucoup de vaiiTeaux , avec lefquels elle fait un bon commerce 
jufques à Bâsra, fur la côte de Mz/aiarÔC dans le .golfe Arabique. 
Ces Arabes font Smnim i c'eik h raifon pour quoi dans les 
troubles de la Perfe ils fuïrejac très-unis a;ux .Âghwanes, 
; Le pays depuis Bender Ai>Ms au nord jufques à Delam, eft 
prefque tout uni & bas (comme Tehâma en 7eœe/z ) il fe nomme 
Kermesîr ou \ç pays chaud *. Cenx que j'y ai confulté ne 
.eonnoifToient pas Ardshir, Sahr, Kobad., & Afciac , que 
JA. à'Anvilk marque fur & carte comme les noms de petits 
xliftrids ; mais cela ne fuffit pas pour foutenir que ces noms 
tfoientplus.enufage.^-^4i>A:i^^/i2zV eft un petit diftrid au 
■nord , peu éloigné de Bender Aibâs ; le Schech régnant! 
réfide dan-s une petite forterefle bâtie fur un jocher efcar^ 
pé. Les vaifîèaux étrangers viennent y charger beaucoup de 
fo^ffire ; mais comme le Schech ne peut pas lui - même pro- 
■teger Ton commerce fur -mer i -il faut que les vailTeaux qui 
©Ht ; chargé ch-ez lui , payent un certain droit au Seigneur de 
Yiûs. de Hormus , pour qu'il ne les inquiète pas. 

Les autres places maritimes entre Bender Abbâs & le cap 
B.erdifian qui peuvent faire du commerce , appardennent à une 

tr&m Arabe nommée Houle **. Ces Arabes ne labourent point, 

*- — • -— — - — i-.i III — 

* Arrien l'appelle Mefambria, 

Otter parle de ces Houles en divers endroits de fou yoyage en Tur- 
quie & en Perfe j fans déterminer où ils demetirenr. Gn trouve auffi leur 
îiera iaus ii'ifi/Zpi« de Nadir Schak^nt Mahadi X/wa traduite par M. Jones. 
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& ne vivent que de la navigation & de la pêche. Ils font 
Sunnites i nombreux & vaillans ; ils pourroient même avec fa* 
cilité fe rendre maîtres de toutes les places du golfe Perfîquc, 
s'ils étoient plus unis entre eux ; mais prefque chacune de leurs 
petites villes a fon propre Schcch ^ & chaque famille aime mieux 
vivre indépendante & pauvre, que de fe foumettre à un Schcch 
puiflant , & faire àzs conquêtes dans Tefpoir de s'enrichir. 
Voici les- ports qui appartiennent à ces Arabes 5c qui me font 
connus: CJ-AA^=a Kunk^ tisr-ô Lundsje , C^-^^V l)A /^ 
& Ras Hêti Ces trois places reconnoilTent le Scheck de Sêr ou 
Dsjulfâr pour Souverain , lequel cft auffi originaire de la tribu de 
Houle. Leurs habitans exportent un peu de bois à brûler Ôc 
decharbon.Za;2a?>/VaappartenuauxPortugais. J>^2S^ ijt^ ^ 
Ras ei Dsjerd Sx. 6y^ Mdgho^ appartiennent à un Sckeck 
indépendant. (^^VJS». Tsjaràk elt auffi indépendant. Ses ha- 
bitans tranfportent beaucoup de bois pour le chaufFage , & 
pallènc pour les plus braves des Houles. ïySsj^éà. Nachêlo efl: 
auffi tout-à-fait indépendant, fes habitans. font bons plongeurs 
&: excellent à pêcher des perles. Le Schech de Nabend eft iflu 
de la tribu de Houle , mais d'une nouvelle branche qui s'ap- 
pelle Harram. C'eft à lui que font cXa^U {^jA^ le cap Nabend 
& un village auprès qui porte le même nom. Outre cela ^.^ 
t^v^^rOi::: Dahhr Asbdn'.; une chaîne de montagne près de la 
smïi & le perit.villagede^Ê/î^ér T/^/^d/z. Une famille de Harram 
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régne à -^iwrf^ Ado'è , à Si^^V-is rây^/-^^ & 5^31^ Schilu; 

\.QS habitans de (.j^^^àÂJ Konkoun Se de (.^^*«*5 Jy^> Bcrdif- 

tân pafTent pour les plus pacifiques dés Houles^ font indépen- ' 
dans. Quelques Juifs 'Se quelques Banians fe font étaBlis'à 
Konkoun. 

Des Perfans qui n'ont point de vaifleaux & ne vivent que 
du prçduit de leurs terres, habitent : entre le cap de Berdijiân, 
&; le àomûï^e^Jbufchàhkr. Ce diftrid comprend c5 jJL:>. Hclady 
i\j^ f^ Om en kkâle Ll^^si^ i^jA^ Râs el khàn ÔC 
^^,,y^\ ^J^ Khôreffire. 

- On trouve d^],i§ le dçmaiiie à^ Abu fchàhhr , du côté de la mer, 
î^ •>A^-vx:: Andsjêroy "éX/S^s^ Halda ^ ^^j^ •> >;mAÂ> 
Bender Rifchâhhr^ 2J /-N.ft>» DsJuffraydCy\,^^] Abufchâhhr. 

On voit encore \ Bifchâhhr ^ deux heures environ de Abu', 
fckâkhr^ les murs d'une citadelle Portugaife, dans laquelle demeu- 
rent quelques pauvres familles. La ville à' Abu fchâhkr ^ ou comme 
les Anglois l'écrivent, Bufcheer , eft à 28^ 50'. Elle a la 
figure d'un triangle, dont un coté eft fortifié par une mauvaife 
muraille & les deux autres font vers la mer. hcs vaiffeaux qui 
ne prennent que" 12 pieds d'eau 5, peuvent arriver par le flux 
tout auprès des maifons. C'eft ce qui porta Nadir Schah à y 
faire bâtir de grands vaiffeaux, & à raflembler toute fa flotte 
dans fon port , ce qui rendit la ville un peu plus florifl^ante ÔC ■ 
la tira de l'obfcurité 01; elle languiffoit auparavant. On y trouve 
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encore quelques reftes de cette flotte. Abufchâhkr eil: à préfent 
comme le port de Schirâs , & la Compagnie des Indes Orientales 
d'Angleterre y tient un Marchand Se un Ecrivain. Ce Mar- 
chand à Ton tour entretient un Commis à Schirâs pour fon 
propre commerce. Ce font les feuls Anglois qu'on trouve ac- 
tuellement en Perfe. 

Abu fchdhhr eft • une Colonie Arabe qui n'eft: pas de la tribu 
de Houle. Ses principales familles font celles de Schambe ^ 
à'Aumhêr & de Matanfch. \.&s deux premières y demeurent 
depuis fi long-temps , qu'on n'y fait plus rien de certain fur le 
temps de leur arrivée. La famille de Matanfch eft originaire 
^Omân, S: exerçoit fur cette côte le métier de Pêcheurs. Elle 
s'eft enfuite établie à Abu fchdhhr ^ où elle s'eft alliée aux deux 
autres, &: où elle s'eft emparée du gouvernement depuis plu- 
fieurs années. Nasr ^ Schech aduel d' Abu fchâhhr ^ ^oktde l'ijfle 
de BahhreinSm la côte d'Arabie ; ce qui le met en état d'en- 
tretenir un grand vaifteau & divers petits bâtimens armés en 
guerre , nommés Galvettes. Il a auffi un afTez grand domaine 
en Kermasîr^ ce qui le rend en quelque forte vaftal de Kerint 
Khan., Gouverneur aduel delà Perfe. Il paroît cependant que 
Kerlm Khan ne fe fie pas beaucoup à lui , puifqu'il exige , 
comme de £qs autres Vaiîaux , un de (es fils pour le faire fer- 
vir dans fon armée ^ c'eft-à-dircj pour otage; car il importe 
infiniment à la ville de Schirâs que ce Schech ne fe révolte 
pas. Le Schech d'aujourd'hui étoit encore , il y a quelaues an- 
nées , de la fe£te des Sunnites ; mais lorfque Nadir Schah avoir 
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ià flotte à Abu fchâhkr , & que les Perfans y dominoicnt , le 
Schech , efpérant d'être fait Amiral de Perfe ^ fe fît Schiite , 
exemple que fes fils ont été forcés de fuivre par des vues 
politiques. Ce changement de religion a rendu la famille régnante 
tout-à-fait odieufe à l'ancienne noblefle & aux autres Sunnites 
ai Abu fchâhkr^ même à tous les Arabes du golfe Perfique. 

Plus loin vers le nord fe trouve le domaine de Bender Rîgk. 
\ji famille qui y règne eft de Béni Saab , tribu d'Arabes Sun- 
nites. Elle y eft venue des environs du Cap Mujféndom, du 
pays àiOmân- mais le grand-père de Mir Mahénna , Seigneur 
régnant, fe ^t Schiite :, S>c fon père ayant déjà époufé une 
Perfanne / cette famille ne peut plus fe compter parmi la vraie 
noblefle Arabe. Mîr Mahénna eft très-fameux dans cette con- 
trée , non par fes vertus , mais par fa cruauté j ce qui le rend 
déteftable aux Schiites èc aux Sunnites honnêtes gens. Il eft fils 
de Mir Nasr, & fe montra dès fa jeunefle jaloux d'un frère 
aîné que le père paroiflbit affectionner préférablement à l'autre. 
Ce père ayant un jour envoyé fon fils aîné pour une affaire 
importante dans l'ifle de Bahhrein^ qu'il venoit de foumettre 
en fociété avec le Schech Nasr ai Abu fchàhhr y celui-ci prit 
Ja réfolution d'aflaffiner,de fa main, fon père qui étoit aveu- 
gle , & d'ufurper le pouvoir au préjudice de l'aîné. La nature 
parut fe révolter contre ce crime ; car quand il eut tiré le 
couteau Si levé le bras , il recula ; mais il fouffirit qu'un Offi- 
cier diftingué, qui vraifemblablement l'avoic excité à ce for- 
fait, lui arrachât le couteau de la main en l'accufaat de lâ- 
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chcté, 6c maflacrât fonpère en fa préfence. Après cela MirMa- 
hénna regarda comme ennemis tous ceux qui défapprouvoient 
fon attentat ; il pouffa la noirceur jufques à tuer fa propre 
mère en lui jetant une felle à la tête , parce qu'elle lui repro- 
choit toutes fes horreurs. Enfuite Kerîm Khan y un des trois 
principaux rébelles qui fe difputoient la couronne de Perfe , 
vint à Bender Rîgk pour y lever des impôts. Le fils aîné de 
Mîr Nasr fe hâta de quitter Barhein , pour faire rentrer dans 
l'obéiffance fon frère Mîr Mahénna ; mais Kétîm Khan les con-- 
duifît tous deux à Schlras. Bientôt il fut lui-même battu par 
Hajfan Khan , ôcles deux frères profitant de cette défaite , s'échap- 
pèrent & retournèrent à Bender Rîgk. L'aîné fe croyoit alors 
entièrement réconcilié avec fon frère; mais celui-ci l'affaffina, 
& avec lui quinze ou feize perfonnes de fa famille dont il fe dé- 
ficit ; ce qui lui donna la fouveraineté de Bender Rîgk & des 
endroits qui en dépendent. Cependant il retomba de nouveau 
entre les mains de Kerîm Khan , & obtint fa liberté par les 
bons offices de fa fœur , mariée au Re'és ( commandant ) de Tan- 
késîr. Depuis ce temps-là il a fouvent pillé les caravanes qui 
vont entre Schirâs & Abu fchàhhr^ & exercé des pirateries fur 
mer. Kerîm Khan l'affiéga une fois dans Bender Rîgk avec une 
nombreufc armée, fans pouvoir le prendre. En 1764, Kerîm 
Khân lui- fit demander le tribut , menaçant , en cas de refus, 
de l'attaquer avec toutes fes forces ; ôc comme il fe moqua de 
l'Envoyé, le traita avec mépris 6c lui fit couper la barbe , Kerîm 
Khân envoya, en 17(^5 , une forte armée contre lui^, qui prit 
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la ville de Bender Rîgk avec tout fon territoire dans le con- 
tinent. Mir Mahénna avoit eu foin de tranfporter fes troupes 
& la plupart des iiabitans de Bender Rîgk dans une petite ifle 
inhabitée qui fe nomme Khoué ri ^ où il refta jufques à ce que 
le gros des troupes de Kerîm Khan fe fut retiré &; qu'il ofa 
attaquer celles qui étoient reftées à Bender Rîgk. Il mit en bon 
état fes vaifTeaux 6c fur - tout fes Galvenes ; ôc quoiqu'il fe 
fût adonné à la boifTon , qu'il fût très-fevère envers £zs fol- 
dats & fes matelots, & qu'il fît même couper le nez & les 
oreilles à {q^ principaux officiers , cette troupe de voleurs lui 
refta lî attachée , qu'il prit aux Hollandois pendant fon exil 
l'ifle de Karek. Il n'étoit pas moins cruel envers fes fœurs & 
fes propres enfans , qu'il l'étoit à l'égard de fes parens & de 
fes fujets. Le premier enfant qu'il eut de fa femme s'étant trouvé 
une fille , au lieu d'un garçon qu'il attendoit , il la fit expofer 
au foleil fur le bord de la mer, où elle périt miférablement : 
cependant Mahomet défend expreffément ces inhumanités & 
il vouloit paffcr pour Mahométan. On lui avoit caché pendant quel- 
que temps une féconde fille , à laquelle il a enfuite fait grâce 
de la vie , pour céder aux inftantes prières de fa femme & 
de fes amis ; mais on craint qu'il ne l'immole s'il lui naît un 
fils. On affuroit auffi qu'en Août 17(35 , pendant mon féiour 
à Bàsra, il avoit fait jeter dans la mer deux de (es fœurs ^ 
fous prétexte qu'elles avoient attenté à fes jours ; mais la véri- 
table raifon étoit que Soliman , Schech , de la race de Kiâb , 
avoit demandé une de ces Princefles pour fon fils i ^ que Mir 
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Mahénna , ennemi de Soliman ^ avoit fait périr fes deux fœurs 
pour s'en débarrafTer. En un mot , ce Mîr Mahénna eft peut- 
être un des plus horribles monftres qui ayent jamais exifté; 
il n'eft connu dans ce pays que comme voleur infigne Ôc ua 
odieux tyran. En 1765, il n'avoit pas encore 30 ans. 

Il y a plufieurs villages en Kermasîr qui appartiennent au 
domaine de BenderRîgk ; favoir ,du côté de la mer : {J^^yT^ 
JaMà)^ le promontoire de Schatt. ^^^^y>,/^Ùs/^BenderRigk 
réfidence du Prince , environnée d'une mauvaife muraille. Le 
village de Î^^VÂ) Knaue & une montagne de cXo Bank que 
des Perfans habitent. ù^^S Ddam^ village & promontoire. Les 
habitans de ce diftrid font Arabes, &: vivent du commerce fur 
mer 6c de la pêche des perles. 

Au nord du domaine de BenderRîgk eft {^sJÔJ^ Hindidn, 
petit pays indépendant : il y a une. rivière qui ne porte pas 
bateaux. Le peuple eft Arabe, il ne vit que du rapport de la 
terre & de fes beftiaux. 

La tribu Arabe de L*^^ Kidè , ou félon la prononciation 

♦ ■ 

des Perfans TsjS , habite à l'extrémité du golfe Perfîque. Ces 
gens étoient peu confidérés avant qu'ils euffent à leur tête So^ 
li/nan, Schech aujourd'hui régnant de cette tribu, dont la re- 
nommée parvint jufques dans nos gazettes d'Europe ^^.loriqu'eu 
ly^c il prit aux Anglois un vaifTeau à trois mâts, un à deux 
& un petit brigantin ( Yacht). Xi fut mettre à profit, les troubles 
de Perfe Se les vices du gouvernement de Bâsra, Il commença 
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par fe foumectre Ces petits voiiîns indépendans ; enfuitc il s'em- 
para de plufîeurs provinces de Perfe , promettant aux grands 
Khans qui fe difputoient le Trône , de leur payer un tribut ; 
mais aucun d'eux ne vint dans une province G. éloignée pour 
le recevoir; il n'y eut que Kenm Khan qui s'y rendit en 1 7 5 7 ; 
& celui-ci ne pouvant s'arrêter long-temps , fe contenta d'une 
petite fomme. Scheck Soliman fît auffi des conquêtes du côté 
de Bdsra^ &' paya quelquefois tribut au gouvernement Turc 
de cette ville. Il rechercha furcout l'amitié des Ajâls , qui font 
comme les Etats de ce pays ; & comme \es principaux d'entre 
eux ne perdoient pas , à ce que l'on croit , à Ces conquêtes , 
il réuffit à s'emparer peu-à-peu de toutes les ifles à l'embouchure 
àeXEuphrate^àyx Tigre ^ c'eft-à-dire, dans le K^y^\ ioji 
Schat dàrrab & même du diftrid de Dauasir , avec plufîeurs 
villages à l'oueft de Schat d ârrab ^, Dès qu'il eut étendu 
Ces pofTelîions jufqu'aux rivières navigables , il fît bâtir de petits 
navires, ou fe fervit de ceux qu'avoient déjà les petites tribus 
conquifes. En 1758 ilbâtit fa première Galvette , & en 17^5 
il en avoit déjà dix^ outre 70 autres bâtimens. Cette même 
année Kerîm Khan envoya contre lui une lî forte armée , qu'il 
ne put réfifter. Auffi tranfporta-t-il fes tréfors & Ces foldats d'iflc 
en ille , & enfin à l'oueft du Schat d ârrab ^ pour les y mettre 
en sûreté. Keiim Kkân ne put pas l'y fuivre faute de vaifTeaux. 



* Schat el ârrab eft appelé Pafitigris dans les anciens Auteurs Grecs, Si 
SincAusd^ns k Perlpl, Mar. Erythrti d'^rrien. p. ii. 
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Ce dernier ne fe fuc pas plutôt retiré ^ que le Pacha de 5a^- 
i/ûo'ordonna au gouverneur de Bâsra démarcher contre Scheck 
Soliman. Cette campagne fut auffi fort courte ; car Soliman fe 
rembarqua ôc retourna dans les ifles du Schat el àrrab , oh les 
Bâsraniens avoient la même peine à le fuivre faute de navires. 
Je parlerai plus amplement de cette guerre dans la relation de 
mes Voyages. 

Le domaine de la tribu de Kiâh s'étend aduellement depuis 
le défert d'Arabie à l'eft jufques à Hindiân ^ & au nord de- 
puis le golfe Perfique jufqu'au pays de Havîfa. Il effc arrofé de 
plufieurs rivières grandes & petites , ce qui le rend fertile en 
dattes j en riz , en grains & en pâturages. Les villes principa- 
les qui s'y trouvent, font C_3/^<-^ Daurek, yXx^ Hafâr ai. 
Ckobdn. La première appartient proprement à la Perfe; les 
deux dernières payoient tribut j il n'y a pas long-temps , au 
gouvernement de Bdsra. C'eft à Gkobân que le Sckech réfidc 
pour l'ordinaire. 

La ville 6c le domaine de ^y-OjH^i* Havîfa , que M. d'Anvillc 
nwnme Akua^ , font indépendans & gouvernés par un des def- 
cendans de Mahomet , qu'on appelle jfj-^ Maula. Ce Prince fait 
même battre monnoic. Le nom de Khofifian qu'on trouve fur 
la carte de M. d'Anville, n'efl plus connu. La province de 
(^ vXsw •>) Luriftan eft fituée dans la contrée de Sckujier. Cette 
dernière ville eft quelquefois obligée de payer tribut à Kerim 
Khan, 

Il y a beaucoup d'iiles près de la côte orientale du golfe per- 
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fique; la plupart fonc inhabitées. Celle des iiles qui efl le plus^ 
au nord & dont j'ai eu connoiiTance , s'appelle propremenc 
i^y->>^_^^i» Kkouéri Quelques-uns la nomme auffi Gorgu^ 
& les autres Kulle : M. ^Anv'iUe l'appelle Kargo. Bien qu'elle 
Ib.it petite & inhabitée , on y trouve de la bonne eau & quel- 
ques dattiers. Mi'/- Afa/zé/z^^j qui fut chailé de Perfe en ly^îj ^ 
y demeura pluiîeurs mois avec fa famille , fon armée ôc une 
grande partie des bourgeois de Bender Rîgk , fa réfidence ordi- 
naire , dont nous avons parlé ci-delTus. 

A trois quarts ou une lieue d'Allemagne plus au fud, efl 
l'iflede ^ jr\é»- XharedsJ ou, comme les Européens l'écrivent, 
Karek. Elle a quatre à cinq lieues de tour. On y voit encore 
de longs conduits d'eau taillés fous terre dans le roc, preuve 
certaine que cette iile a été autrefois plus habitée qu'elle ne 
i'eft aujourd'hui. Elle appartenoit avec le feul village qu'elle con- 
tient 5a Mîr Nasr, Seigneur de Bender Rîgk\ mais la Compa- 
gnie Hollandoife des Indes Orientales s'en ell emparée, & voie?' 
à quelle occailon. Les Hollandois ayant un grand commerce 
à BâsrUy y entretenoient plufîeurs Alarchands. Leur Directeur 
étoit le Baron de Knipkaufen , Allemand ; c'étoit un Seigneur 
fort intelligent & de beaucoup de vivacité. Il fut très-Iono-tems 
fort confidéré par le gouvernement de Bâsra', mais enfin il 
fut mis en prifon , & auroit fûrement payé de fa tête , s'il ne 
s'étoit hâté d'appaifer le gouvernement Turc par une grande 
fomme d'argent. Il fallut cependant qu'il retournât aux Indes 
pat le ptemier vaificau, Avant de partir il fe fie donner par, 

les 






19 20 21 



177 



DE L' A R A B I E. 

les Hollandois de Bdsra^ une atteftation portant qae le gou- 
verneur avoir agi très-injuftement envers lui & envers toute 
la nation Hollartdoife j &: quel Européen ne croira pas que 
les Chrétiens, furtout ceux d'Europe ^ font vexés .à tort par 
les Mahomécans, lorfqu'on les met en prifon, ou qu'ils en font 
mal traités? La plupart des relations de voyages en Orient font 
remplies de plaintes contre les mauvais procédés des Maho- 
mécans. Par exemple ^ ils ne veulent pas foufFrir que les Chré- 
tiens ayent commerce avec les débauchées de la Religion Ma- 
hométane. S'il arrive à un Chrétien de faire fecrettement quel- 
qu'une de ces mauvaifes connoiffancesj s'il eft même afîez in* 
confidéré pour avoir envie d'attirer chez lui quelque femme ou 
fille des principaux de la ville , lefquelles n'ofent jamais fe 
trouver avec des étrangers , ne fe montrant que rarement dans 
les rues & toujours voilées j il n'eft pas impoifible de trouver 
quelqu'un qui lui promette de le contenter, mais^ comme il 
eft jufte^ à grands frais i puifque celle qui doit faire la femme 
de qualité , doit être inftruite à bien jouer fon rôle , ôc chan- 
ger fes haillons contre un habillement fuperbe. Et fi ces Chré-? 
tiens veulent encore , pour leur argent , aVoir le plaifir de fc 
vanter de leur bonne fortune ^ & fe glorifier d'avoir pafTé une 
nuit avec telle ou telle dame de condition, les Mahométans 
peuvent s'en trouver offenfés. En un mot, ils font, pour ces 
bagatelles d'abord prêts à menacer ou à punir de mort les 
Chrétiens. 

J'ignore la raifon pour laquelle M. de Kniphaufen s'écoic 
Tome II. Z 
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attiré la haine du gouvernement Turc à Bâsra; mais il faut 
bien qu'il ait foufFert innocemment, puifque la régence de 
Batavia fut très-contente de fa conduite. Avant de quitter 
le golfe PerfiquCj il étoit convenu avec Mir Nasr, que les 
Hollandois, au moyen d'une certaine redevance annuelle j pour- 
' roient bâtir un magafin dans l'ifle de Karek. Cette ifle eft très- 
bien fituée pour faire le commerce avec Bâsra &c avec la Perfe ; 
Se les Hollandois crurent, ne pouvoir placer leur comptoir dans 
CCS parages nulle part plus fûrement & plus commodément que 
dans cette ifle. En conféquence , M. de Kniphaufen obtint deux 
vaifleaux , tant pour porter & vendre des marchandifes dans 
le golfe Perfîque, que pour fe venger des Bâsmniens^ & pour 
s'établir dans l'ifle de Karek , auprès de laquelle il jeta l'ancre. 
Bientôt il fit redemander au gouvernement de Bâsra l'argent 
qu'il avoit payé pour fortir de prifon, & un dédommagement 
■pour la Compagnie. Ceux de Bdsra ne voulant point y enten- 
dre j il fit courir fur quelques-uns de leurs bâtimens ; ôc après 
les avoir enlevés près de l'embouchure de VEuphrate^ il les 
retint jufques à ce qu'on l'eut fatisfait. Les Hollandois com- 
mencèrent auffitôt à bâtir au nord-efï de l'ifle un grand Khan 
ou magafin quarré. Mîr Nasr ne fut pas peu furpris , quand il 
vit des baftions élevés aux quatre coins , & fur chacun fix piè- 
ces de canon ; il comprit , mais trop tard , que les Hollandois 
fe tiendroient pour maîtres de l'ifle, & ne voudroient lui rien 
payer. M. do.Kniphaufen garda les deux grands vaiflTeaux pour 
défendre la place pendant le pren^ier hiver ^ pour en employer le 
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bois dans la fortereffe,, & peur faire fervir de garnifon leurs 
équipages. Il en vint bientôt à une guerre ouverte avec Mîr 
Nasr ; mais les Hollandois ne purent faire aucun dommage aux 
Bender Rigkiens^ qui faifoient entrer leurs vaifleaux dans des 
rivières Si: des golfes oii l'on ne pouvoit point les fuivre. Ce- 
pendant M. de Kniphaufen leur prit une Galvette , & les frais 
de la guerre coûtoient beaucoup à la Compagnie Hollandoife. 
Après que M. de Kniphaufen eut gouverné , pour ainfi dire , 
en fouverain l'ifle de Karck pendant cinq ans,, il retourna à 
Batavia. Son fuccefTeur fe nommoit Kan der Hulft^ & comme 
il avoit été le fécond de la Compagnie Hollandoife à Bàsra , 
il connoifîbit déjà les Nations auxquelles il alloit avoir à faire. 
Il continua contre Mîr Mahénna la guerre commencée contre 
fon père Mîr Nâsr ^ mais fans beaucoup de fuccès. Mîr Ma- 
hénna ayant appris que les jours de fête les matelots Ôc les fol- 
dats Hollandois avoient coutume de fe divertir hors de la cita- 
dellcj envoya de nuit à Karck deux navires armés, qui s'em- 
parèrent, le fabre à la main, de deux Galvcttes Hollandoifes 
& prirent quelques matelots qui n'eurent pas même le temps 
de fe fauver à la nage : entreprife d'autant plus hardie, que les 
Calvettes Hollandoifes étoient à l'ancre tout auprès de la cita- 
delle , & que malgré le peu de matelots qui y étoient , elles 
auroient pu fe défendre par leur propre canon , fi les o-ens 
n'avoicnt été trompés par les cris des poules fur les va: fléaux 
ennemis. Les Hollandois recevoient à^Abu fchàkkr la plus grande 
partie de leurs vivres j ^ comme les iaabicans de cette ville 
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étaient auffi en guerre avec Mîr Mahénna ^ leurs vaiÛeaux 
arrivoient fouvent à Karek de nuit. Mir Mahénna profita de 
cette circonftance, & donna àcs poules à fes vaifTeaux. A 
l'approche de l'ifle on fecouoit les cages pour faire crier 
Us poules, bL la fentinelle Hollandoife entendant ces cris 
de la volaille, crut que c'étolent les vaifTeaux à' Abu fchàhhy 
& qu'il étoit inutile d'éveiller les autres matelots. Mir Mahén- 
na voyant les Hollandois fort aiFoiblis par la perte de 
leurs Galvmes , rif.|ua de faire une defcente dans Karek avec 
yçie centaine d'hommes ; il s'approcha même de la citadelle ,, 
mais voyant venir à lui zj Européens avec deux pièces de cam- 
pagne, il reprit, le chemin derrière les rochers & abondonn a 
l.'ifle. X-à-delTus M. Van der Hulft fît élever un ravelin au-de- 
vant de la citadelle du côté de la mer ; il fit auffi faire une 
muraille autour des maifons &: des magafins qui étoient hors 
de la citadelle, Ainll les Hollandois eurent dans l'ifle àe Karek 
une ville ( au 19° 15') qui fut bientôt peuplée d'Arabes & de 
Perfans. M. Van der Hulfi avoit été deux ans & demi Gou-' 
verneur de Karek , lorfqu'il fut rappelé à Batavia ; mais le vaif- 
feau où ils s'étoit embarqué ayant relâché à Bender Abbâs ^, 
il fe mit fous ja protedion des. Anglois qui y étoient alors 
& s'en reccucna en Europe par Bombay. 

H paroît que les Marchands Hollandois, & furtout leur chef, 
ne perdirent rien au change lorfque leur commerce fut trans- 
féré de Bâsra en Karek ^ mais comme la Compagnie des ïndes 
Orientales avoit beaucoup dépenfé pour les fortifications dans 
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cette iilcj qu'elle avoir bâti piufîeurs Galvettes;c[\.\c^^o'CLt fou- 
tenir fon négoce, elle étoit obligée d'y entretenir continuel- 
lement 90 foldats & 50 matelots européens qui coûtent beau- 
coup par le nombre qui en périt annuellement , moins par l'air 
mal-fain de l'ifle , que par leur manière de vivre ; tout cela di- 
minuoit le profit de fon commerce dans le golfe perfique^ Se 
même la fit réfoudre dès-lors à abandonner Kartk. Cependant 
comme la Perfe devenoit plus tranquille , on fe flattoit que le 
négoce augmenteroit j & M. Bufchman^ qui avoit été dans l'ille 
depuis le commencement que les Hollandois y vinrent , en 
fut nommé Gouverneur. Il fit la paix avec Mîr Makénna , ôc 
fouç fa direction les Hollandois commercèrent avec la Perfe 
fans être inquiétés. Deux ans après M. Bufchman écrivit au 
Confeil de Batavia pour obtenir la permiffion de quitter l'iUe 
à caufe de fa fanté , & recommanda un Allemand nommé 
Tainm pour remplir fa place. Cet homme qui étoit venu dans 
l'ifle comme fimple foldat, s'y conduifit fi bien j qu'il parvint 
à la charge d'Ecrivain , & enfin à y tenir le premier rang après 
le Gouverneur. Il paroît bien que le Confeil de Batavia trouva 
le pofte trop confidérable & trop important pour le confier à 
ce Tamm, puifque l'année fuivante on y envoya M. J^an Houtlng^ 
qui étoit un fujet très-capable, iffii d'une famille confidérée en 
Hollande , mais qui ignoroit entièrement la langue ôc \^^ mœurs 
des habitans du pays. M. Tamm fut défigné pour l'aider ; bc 
oji lai avoit fait des conditions fi avantageufes , qu'il auroic eu 
tout fujet d'en être content, s'il avoit vécu; mais M- ^^^ 
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Hommg n'arriva dans Me de Z^/r/^ qu a la fin de Juillet \j6<: 
Tamm, qui ne voulut pas croire que M. Bufchman eût écrit en 
fa faveur à Batavia^ étoit tombé dans la plus noire mélanco- 
lie; & quoique M. Bufchman lui montrât la minute de fa let- 
tre pour le convaincre de fon amitié , il fe cafla la tête d'un 
coup de fufil avant l'arrivée des vaiffeaux. J etois alors à l'ifle 
de Karek Se je* mis tout en œuvre, mais inutilement, pourdif. 
fiper fa défiance. 

Pendant tout l'été précédent Mir Makénna avoit été en guerre 
avec le Schech à'Jbufckâhhr , &c les Hollandois demeurèrent 
neutres. Ayant remporté quelque avantage fur fon ennemi dans 
le mois de Septembre, pendant quej'étois à Bâsra,bc bloqué le 
port à'Abufchàkkr, il voulut défendre aux Hollandois de l'ifle 
de Karek ^àç^ négocier avec ce port. Il étoit encore dans l'ifle 
de Khouèri avec une partie de fa petite armée, & il n'y avoit 
que peu de fes gens qui fufl^ent retournés à Bender Rîgk, après 
que Kerîm Khan eut quitté le pays. Alors M. Van Houting ayant 
encore deux gros vaifleaux qui dévoient partir pour les Indes 
il les envoya, le 9 d'Odobre, avec trois Galvenes '^ l'ifle de 
Khouèri , & le Schech à'Aéu fchàhhr content de voir les Hol- 
landois entrer en jeu , & efpérant par ce moyen de détruire 
totalement fon ennemi , fe joignit bientôt à eux avec fa flotillc 
& un bon nombre de troupes. Les Hollandois brûlèrent une 
Galvette à Mir Makénna & en détruifîrent deux autres ; pour 
le refle ils ne purent lui faire grand mal , parce qu'il s'étoic 
fortifié ac prefque comme ençerrç. Eafuite ils rifquèrent une 
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defcente , fans que les ennemis s'y opposafïent ; ils parvinrent 
aux tentes &: aux cabanes des habitans ; mais dès que les trou- 
pes à' Abu fchàhhr^ peut-être même les foldats HoUandois le 
débandèrent pour piller, Mîr Mahénna parut tout-à-coup avec 
fa cavalerie , fondit fur. les HoUandois qui ne lattendoient point , 
&;les maffacra tous. L'on perdit dans cette affaire 70 Européens 
&; à peine 1 1 fe fauvèrent à la nage , encore étoient-ils bleffés. 
Le Schechà'Abufchâhhr y perdit au moins 200 hommes. Cette 
perte aiïbiblit fî fort les HoUandois, qu'ils s'en retournèrent 
d'abord dans l'ille de Karek , où ils fortifièrent leur ville de 
quelques nouvelles batteries. Mîr Mahénna ne tarda pas à ten- 
ter de nouveau fortune. Il fit une defcente fans que les o-ros 
vaiffeaux HoUandois puffent s'y oppofer. Il affiégea la ville de 
Karek , & M. Kan Houting , fur lequel rouloient toutes les af- 
faires , fe fiant trop à un Perfan , qui étoit continuellement au- 
près de lui , fe laiffa perfuader par lui de faire entrer Mîr Ma- 
hénna avec peu de monde dans la citadelle, fous prétexte d'ar- 
ranger un accommodement. Le Gouverneur &; l'Enfeigne, le feul 
Officier commandant les HoUandois , ■ qui de même étoit nou- 
vellement venu de Batavia^ où, à ce qu'on difoit, il n'avoit 
jamais fervi , furent arrêtés & Ués , & la citadelle auffi bien 
que la viUe furent emportées fans qu'il y eut beaucoup de 
iàng répandu. Cet événement arriva à la fin de Décembre 
1765, ou au commencement de Janvier \-]G6. La Compat^nie 
HoUandoife a donc pofTédé Tifle de Karek pendant environ onze 
ans J elle n'y a gagné que l'honneur d'avoir conquis une iflc 
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dans le golfe Perfique , & d'y avoir bâti , une ville avec fa cita- 
delle. L'on peut conclure delà / que hs Hollandois ne feront 
pas de nouvelles dépenfes pour chafTer Mir Makénna de l'ide 
de Karek, 

Voici les autres ifles du golfe Perfique qui me font connues: 
K"e/z, très-petite & inhabitée, entre le cap de Berdifldnèc l'ifle 
Bahhrc'in. Ly^J<^^/^ J^m* Schech Schdib & •>) «JÔm» Schittuar 
deux ifles près àc Nackêlo. Les Anglois nomment la première 
Busheab & la àerniheShittuar. Je ne trouve ni l'une, ni l'autre fur 
la carte de M, d'AnviUe. Schech Schdib eft habitée. (^i]y^OsJ^ 
Jiinderdbi , nommée par les Anglois Indemua ^ par M. d'Anville 
Andarvia. i^j**^ Kds félon M.àAnville, Keisk. Elle a ap- 
partenu aux Portugais ; elle eft à préfent au Schech de Tsjarek\ 
on y trouve de bonne eau, /^ y-NÎ Frour^ appelée par les Anglois 
Nobfleur, n'eft habitée que quand les Houles font chafTés de Mogho 
par une armée perfanne, (^ >-^aw ^r\Aw Schech Sure, parles An- 
glois dite Surde ; on y trouve le tombeau d'un faint Mahométan, 
■yOJ^Lr^ Beliôr^ par les Anglois Pollior^ , par d'Anville, Paloro, 
'Les habitans de Lundsje s'y réfugient en temps de guerre. 
^Mi^y^j^ Bumofe j par les Anglois Bomofa ^ par à'Anville , Abu 
Mufa. ^j-X^Vi L^uJd Tumb Namiu , par les Anglois , the Unie 
Tonib, par d' Anville Nabgiu. Ly^JsJD Tumb j par les Anglois j, 



* Cette île paçoit être la iiième c^nArricn appelle 'Pylora, 
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the great Tomb ^ par àAnvilie^ Tombo. Elle eft au z6° ï:'. Les 
deux dernières font inhabitées. jh.vSS'^U^ Hindsjâm , petite ifle 
déferte ; les Anglois k nomment Atigar. Les noms de 5 >^3 ^^» 
i^A^jJi? Dsjestret tauîle chez les Arabes, de Dsjesîret Drds chez 
les Perfans, &: de Kifchme ou Z^jÇ chez les Européens, défi- 
gnenc une même ifle *. Suivant ce que j'en fais , fa polîtion 
eft bien marquée fur la carte de Monileur â^Anville. Elle eft 
longue, étroite, & n'eft féparée de la côte que par un canal. 
Elle renferme diverfes petites villes, comme t^â) Loft qui 
appartient en commun au Schech de Sêr &c au Seio-neur 
de l'ifle à'Hormus. j>/w^ Dsjisme^ d'après laquelle les Eu- 
ropéens ont nommé toute l'ifle, appartient au feul Prince 
à'Hormus.^\XJ^ Bajîdu & d'autres villages font à Abdilla 
Schech de Ben Amîn. 

L'ifle ^^y^ Laredfch, parmi les Européens Larek^z de 
bonne eau. ^^^^ Hormus , chez les Européens Ormus **. 
Cette ifle fi célèbre autrefois eft à préfent peu importante. Mulla 
Ali Schah^ autrefois Amiral de Nadir Schah^ s'y eft rendu indé- 



* Le Schérïf Ed drîs nomme cette île \^:J\^ (-/^ ^ /^^ /-S* 
Dsjesîret ibnKawan, & fes habirans ^i^^i. Climat. II. parc. b. Né^rchus'xz. 
nomme Oara^a , & dit qu'on y voit le tombeau du Roi £rythus. 

**Jmen fait mention d'un ffarmqfia , qui doit avoir été en terre ferme. 
De c-^peduione Jlex. M. p. 573. Peut-être qu'ajors la côte oppofée ap- 
partenoit au même Seigneur. 

Tome IL * ^ 
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pendant. Il poiréde auffi imc partie de l'ifle de Kifchme. V^J Vjj 
Benâtha bc 5^,3'jw^ Salâm font deux petites iflcs à l'entrée du 
golfe. 'Lt^ Anglois les appellent thc Coins ^ parce qu'elles ont 
de loin la figure d'un coin. Salâm eft à 16^* 16'. Les Mahomé- 
tans ki ont donné ce nom, parce qu'ils y difent le Salâm ou 
la bien - venue avec de grandes réjouifîances , lorfque leurs 
vaiffeaux , en revenant des Indes , entrent ici dans le golfe per- 
fique. 

Près de la côte occidentale àc ce Golfe , fe trouve une petite 
ifle nommée ^ yXf** Sckaredsje , qui appartient au Schech de 
Sêf : elle ell appelée Xare fur une carte Angloife. On pêche 
beaucoup de perles près de cette ifle , & en général la côte 
d'Arabie depuis cet endroit jufques à Bahkrejn eft pleine de 
bancs d'huitres à perles. 

La fituation de l'ifle ou plutôt des ifles de (.J^y^id- Bahkrejn 
me paroît être très-exadement marquée fur la carte de M. 
à'^nvilki je dis des ijlcs ^ car près de la grande ifle de ce nom font 
diverfes petites ifles qui ont à la vérité leurs noms particuliers , 
mais qui font ordinairement comprifes fous le même nom. Je n'ai 
pas pu découvrir pourquoi, chez les étrangers, elles portent le 
riom de Bakhrejn , qui fignifie deux mers ; leurs habitans &: 
les Arabes de la côte de Lachfa qui eft vis-à-vis, nomment la 
plus grande ij)j.) Aual , & on les trouve auffi fous ce nom 
dans la defcription de l'Arabie par Abulfeda *. Dans ces der- 



* Abulfeda, (^ Defcnj>ùo Jrabitg. pag, 3. dans le recueil Geograph. Fac. 
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nîcrs fièdes Bahkrejn a eu plufieurs maîtres. Elle appartenoit 
d'abord aux Portugais. Après qu'ils furent chaffés du golfe Per- 
iique, elle tomba fous la domination du Schech de Lâchfa. 
Celui-ci fut obligé de la livrer aux Perfans , qui la prirent par 
Imam Kouli Khan j gouverneur pour leur Roi de l'ifle d'Ormus. 
Enfuite Vlmâm d'Oman s'en empara ; mais il la céda aux Perfans 
pour une femme d'argent , par la médiation du Schech Mohammed 
Madsjid , qui en fut gouverneur tout le temps de l'irruption 
des Aghwanes en Perfc. Cependant il y avoit un autre Hâkim 
(Commandant) dans la citadelle. Après la mort du Schech 
Mohammed , fon fils Schech Achmed lui fuccéda. Mohammed 
Kouli Khan ^ qui étoit Hâkim dans le fort , livra tout le terri- 
toire à un Schech Mohammed el Madsjid de Nahcnd , iffu de 
la race de Harrâm. Elle fut enlevée à ce dernier par Dsjubbra el 
Nasûr^Schechàc Tâhhrîe. auffi Arabe, de la race àc Harrâm ■'^.Lorf- 



Script. GrcecL minores. Vol. III. ) dit , prateritis littorïhus Mahra j projî' 
cifcetur ad Oman & peninfulam Awal &c Alcatif ^ 8cc. Il eft vrai que, félon 
cette defcription , la prefqii'île à'Jwal ne fauroit fignifier l'île de Bahhrejn; 

mais il y a dans l'original ^Jijj.) 5y> y^ï* ce qui veut dire l'île ^ Jouai. 
Il femble que cette traduction ait trompé M. A'Anville, quand il a donné le 
nom d'Jwal au domaine de Sêr. On me pardonnera de n'avoir pas change 
le nom Arabe de cette île félon Abulfeda ; je me fuis fait écrire ce nom avec 
d'autres par un Marchand à' Abu fchàhhr ^ & les Marchands écrivent quel- 
quefois les noms mieux que les favans , qui n'étant pas fur les lieux, font 
obligés de s'en fier à la prononciation des voyageurs. 

* M. Jones j dans l'hiftoire de Nadir Schah par Mahadi Khan , part. II. 
p. 14. l'appelle Cheickh Gehareh. 
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que Nadir Schah avoit une flotte dans le golfe Perfiqtie, TàcH 
Khan, Beglerbeg de Fars ^ s'empara de l'ifle de Bakhrejn , ÔC 
Mûm es Sultan y devint Commandant ; mais dès que Tàcki 
Khan fut a!Ié en Oman avec la flotte de Perfe , le Schcch de 
Tàhhrîe reprit tout le domaine de Bahhrejn^ excepté la cita- 
delle, dans laquelle Mûm es Sultan fe défendit jufques^Ji ce 
qu'il lui vint du fecours de Kkajfem^fils deDsjaber à'AslcÀ & 
qu'il put rechafl^er Dsjubbra de Vï([q. Les troubles devenant u£n- 
ildéxables dans toute la VexÇe^ Mohammed , fils de Dsjaber d'As- 
loë èc de la race de Harrâm , s'empara de ces ifles pour lui-même. 
Enfuite Mir Nâsràc Bender Rîgk ôc Schech Nâsr à'Abufchàhhr 
les conquirent en commun. Le premier en dépolTéda le fécond. 
La race de Harrâm chafTa à fon tour Mir Ndsr. Enfin le Schech 
Nâsr à: Abu fchâhhr téixïïxt à les reprendre, &; en étoit maître en 
17^53 après avoir fait la guerre à diverfes reprifes aux Houles 
& aux Harrâms. 

On dit que les ifles de Bahhrepi ont autrefois contenu -^6^ 
tant villes que villages; aujourd'hui il n'y a qu'une feule ville 
fortifiée dans l'ifle d'Aual ^ & on ne compte dans toutes ces ifles 
que 40 a 50 villages, la plupart très-chécifs. Sans doute que 
les autres ont été abandonnés à caufe des guerres continuelles 
qui ont infefl:é le pays. La pêche des perles près de ces ifles efl en- 
core célèbre aujourd'hui ; mais comme les Houles payent peu 
ou rien pour la permiffion de cette pêche, les revenus du Schech 
^Abufcàhhhr, foit pour les perles, foit pour les dattes qui y font 
très-abondantes, ne vont qu'à un lak , c'eft-à-dire, cent mille 
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àç. Roupies , qui font foixante - fix mille fîx cens folxante - iîx 
f Rixdalers , fur lefquels il faut encore payer l'entretien des 
fortifications de la garnifon , 6c d'autres officiers. Les ha, 
bitans d^ ces ifles font tous Sckiitesy ôc leur. langue eft l'Arabe •* 
& comme les Lettrés de Perfe doivent entendre le Koran dans 
Ja langue originale , ils viennent ici pour l'apprendre ; c'eft delà 
que Bakkrejn eft appelé l'Univerfité deà Schiites. Plufîeurs per- 
fonnes , qui avoient été dans ces ifles , m'ont afTuré qu'à la 
profondeur de deux brafTes & demie, afTez loin de la côte, 
l'on trouve de bonne eau de fource , & que fouvent les pê- 
cheurs plongent au fond de la mer pour en remplir leurs outres. 

Plus loin aunordily aplufieurs petites ifles défertes, & une au 
contraire fort peuplée nommée ^ZS^^y.«^^ on hXx^S Feludsje ., 
appartenante aux Arabes , bc fituée près de la ville de Gràn. M. 
à^Anvilk appelle cette ifle Peluche. La plupart des liabitans font 
originaires de Bahhrejn , & vivent principalement de la pêche 
des perles qui fe fait près de leur première patrie. 

Parmi le grand nombre des tribus Arabes indépendantes qui 
habitent le long du golfe Perfique, il n'y en a prefque pas une qui 
vive en paix avec les autres. Il paroilïbit, au moins en 176^5 , 
qu'elles étoient toutes divifées ; car Soliman _, Schech de la tribu 
de Kiâbe , faifoit la guerre aux Bàsraniens , c'eft-à-dire , au Sul- 
tan Turc, à la tribu de Montefidsje y au Wekîl de Perfe, à la 
Compagnie Angloife des Indes orientales , & à Mir Mahénna. 
Ce dernier. Seigneur de Bendcr Rîgk , avoit Ja guerre contre 
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les Compagnies Angloife & HoIIandoife, contre le Wekîl de 
Perfe , contre la tribu de Kiâb & contre le Schech à'Abufchâhhr. 
Sckech Nâsr à' A bu fchâkhr étoit brouillé avec Mir Mahénna 
& avec les Schechs de Tàhkrîe oc de Konkoun. Le Schech de 
Tâhhrîe étoit ennemi d'^^« fchàhhr, de Nabend &C du Schech 
de G/ïz/z. Le Schech de " Nabend faifoit la guerre à Tdhhrîe ÔC 
Nachélo. Le Seigneur de rifle à'Ormus la faifoit à la tribu de 
J?^« ^//zf/z, dans l'ifle de Kifchme ; & la tribu de 5f/z ^/;zi'/2 _, à 
MullaAliSchah de Hormus & à Vlmâmà'Omân. Iln'yavoit point 
de Souverain à Tsjaràky mais divers Schechs d'une même fa- 
mille fe difputoient le gouvernement depuis plufîeurs années. 
Comme la plupart de ces petites tribus navigent conftammenc 
fur le golfe Perfique ^ pour s'y entretenir pendant les mois chauds 
de l'été , foit en péchant des poilTons & des perles fur la côte de 
l'Arabie, foit en négociant^ elles ont fouvent occafion d'exer- 
cer leur courage. Quoique ces Arabes foient afTez humains pour 
me faire croire que l'on puifTe être en sûreté dans une de leurs 
Tribus , tant qu'elle pourra fe défendre elle-même ; je ne con- 
feillerois cependant à perfonne de voyager fur leurs petits bâti- 
mens ; car lorfqu un navire eft attaqué ôC pris, les Voyageurs 
font pillés comme le refte de l'équipage , ainfi qu'il arrive en 
Europe dans un cas pareil, Le plus fur eft de fe joindre à une 
caravane de vaiiïèaux qui viennent à^Omân chargés de café , 
ou de fe mettre fur un de cq% grands vaiffeaux qui vont chaque 
^nnée des Indes dans le golfe Perfique , &; que les Arabes avec 
leurs petits navires n'ofent attaquer, 
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Je me fuis procuré des inftruâ:ions que les Anglois ont don- 
nées à leurs bâtimens qui alloient à Bdsra. Comme elles ne 
font pas imprimées , que je fâche, &que par leur exadicude 
géographique elles peuvent fervir à perfeclionner la carte du 
golfe perfiquc, je les joindrai ici. Elles paroiffent avoir été 
écrites à Gambrên. 

« Quand on veut partir d'ici & prendre entre Kifchme & le 
M contment, pour s'éloigner enfui te de la côte, l'on prend un 
«Pilote côtier jufqnes à Lung (Lundsje) ou Cung [Kounk] , 
>3 deux villes fur la côte de Perfe. Si l'on veut prendre la route 
M à l'oueft de Kifchme , c'eft-à-dire , entre cette ifle & celle de 
M Larrcck, [Laredsch) on tire droit vers Larreck jufques à ce 
« qu'on ait la citadelle de Kifchme au nordoueil quart de nord. 
» Il y a près de cette ifle un grand banc fort dangereux qui 
« avance loin dans la mer. Enfuite l'on va d'une ille à l'autre 
» fans avoir trop peu de fond. On ne trouve auffi nul obfta- 
» cle près de la côte de Kifchme jufques à. fa pointe vers l'oueft, 
« nommée Baffadôre^ depuis laquelle s'étend bien loin dans la 
« mer, un banc de fable- qui n'eft pas dangereux, parce qu'il y 
» a toujours (j , J ou 4 braffes d'eau. De Bajjadôre , ou de la 
« pointe occidentale de l'ifle Kifchme ^ l'on va à-peu-près oueft 
« un quart au fud-oueft, 13 a 14 lieues jufqu'à l'ifle Pollior 
•>i{BelLor). Ceft l'ifle la plus haute & la plus niontagneufe qu'il y 
» ait à l'oueft de Kifchme. Dans toute la plage depuis Pollior 
« jufques à Busheab [Schech Schdib) on voit fur la côte de Perfe 
» une montagne haute & de forme ovale , fous quelque a/peék 
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» qu'on la regarde. Entre Pollior & le continent, on trouve près 
« del'ifle 10 à 22 brafles d'eau. Il y a auffi beaucoup de profon- 
» deur près de la côte de Pcrfe ; mais au milieu il n'y a fou- 
» vent que 3 brafles^ ce qui n'eft pas marqué fur la carte. A 
» l'oueildePo/Z/o/-, c'eft-à-dire, entre cette ifle & Nobfieur[Froui) 
» il y a 40 braiïes. De Pollior on va 10 ou 11. lieues [leagues) 
» au nord-oueft jufques à Kyen ( vraifemblablement Kds ) qui 
>. eft une ifle lc)ngue , bafîe & couverte d'arbres. On en voit en- 
„ core trois autres , Indaruca ( Hinderâbi , Shitmar ^ très petite , 
« & à l'oueft delà, la précédente Bushcab, [Schech Sckdib ) 
» qui eft le plus à l'oueil entre Gamhron & le cap de Berdifidn. 
>j Quand on a Charrak ( Tsjarâk ) à l'eft-nord-eft , l'on a Inde^ 
w ruca a. l'eft , S/iùmarau nord quart au nord-eft èc Buskeab en- 
» tre nord & nord-oueft, & l'on peut approcher de ces ifles tant 
>3 que l'on veut. La plus remarquable des terres qui foient près de 
» là , eft la montagne de Bam ( Barn Bill ^ peut-être Dâhher as- 
»> ban ). Quand on la voit au nord quart au nord-oueft , on a 
« les* collines de Kenn au nord-oueft , & le cap de Noban qui fe 
» termine en pointe , à l'eft. Si l'on veut aborder à Congoon ( Kon- 
» koun , ^ on range la côte jufques à ce que la montagne de 
ï5 Barn foit prefqu'au nord-eft ; ôc quand on a le cap de Ber- 
K> difiân oueft quart au nord-oueft , on peut laifler tomber l'an- 
» cre fur 8 braffes. En fortant d'ici il faut gouverner au (ud- 
»j oueft quart de l'oueft & oueft-fud-oueft , pour parer & éviter 
M les rochers qui font au bout du cap Berdifidn , &; fe confer- 
« ver fur 1 3 brafles au moins , jufques à ce qu'on ait les collines 
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" de Kenn & le cap Berdijiân par le nord : moyennant cela on 
" fera au Sud des rochers , ôc on aura 11, 10,9 braiïes fond de 
» vafe. Nous n'avons pas vu l'ifle de Monjilla^ & je ne crois 
95 pas qu'il y en aie une de ce nom dans ces parages. A 3 3 
» lieues au fud vers le cap de Noban il y a une ifle qu'on ne 
« trouve pas fur les cartes , & que j'appelle May. On trouve à 
» l'eft de cette ifle, dans la diftance de 4 à 10 lieues, 14 à 25 
» braflès fur un fond de roc. Les ifles de Kenn & de Ze\anne , 
» que la plupart des Voyageurs croient imaginaires , ont été 
»3 vues du Capitaine Moor. Kenn , fuivant uneobfervation exade, 
»'eft au 27° 54', & Ze-^arîne au 28" 8' : elles font diftantes'de fix 
« lieues ( leagues) prefque nord Se fud .^U. i ^ à 17 lieues delà côte 
H de Perfe ; elles font fi petites ^ qu'on ne les voit qu'à 3 ou 4 
»j lieues de diftance *. A un mille de Kenn ( un quart de mille 
M d'Allemagne ) il y a 20 braffes de fond. Quand on a dépafle 
M les rochers du cap Berdijiân j on a autant de profondeur que 
M l'on veut. Après cela la plus haute des terres que l'on recon- 
3J noît dans le voifiuage , eA: celle de Halêla, qui eft enfoncée 
« dans le pays. A la rade de Buskear (fans doute Rifchâhhr) à 4 
M milles du rivage, on peut jeter l'ancre fujr 6 , 5,4 braffes , 
" quand on a le haut pays de Halêla eft-fud-eft , & la pointe de 
M Buskear au nord-eft, C'eft ici que l'on prend un Pilote pour 
j5 Bâsra. On peut y faire de l'eau; mais elle eft très-mauvaife. 
w On voit d'ici , par un temps ferein , l'ifle de Carack [ Karek ) 

* Le flux & reflux de la marée caufem fans doute ici une difFéreneeienfible. 
Tome IL 
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55 L'ille FeArÀ^j QVi Felud^.je. . . , , 29'^ 45' 

M Le banc à l'embouchure du 5c/^ar e/ czrnz/^ . . 19 57 

«L'embouchure même . . . . . 30 6 

M La ville de ^o/Tor^ j on Bas ra . . . . 30 30' 

Eloignement & Jituanon des endroits fus-nommés j l'un pap 
rapport a l'autre j félon les Anglois. 

« Les ifles de Tumb Se Tumb Namiu fbn iîtuées environ fîx à 
M fept milles, qui font une lieue ôc trois quarts de fud-oueft & 
« eft quart de nord-ell: l'une de l'autre. Celle de Tumb eft à i<^ 
» ou 17 milles au-fud^ 3° à l'eft de Bafj adore ^ la pointe occi- 
« dentale de Kifckme. L'ifle de Tumb Hamiu eft à 18 ou 19 
.j milles au fud, i 5° oueft de Bajfadôre. Bumofe eft au fud 40 juf- 
5î qu'à 54^ vers l'oucft, & 23 milles de Tumb Namiu. Bclior au 
« nord 44° vers i'oueft , & à 3 8 ou 3 9 milles de Bumofe ; elle 
53 eft à 5 lieues au nord-nord-eft de Frour. Sckeck Sure eft à <? ou 
« 7 milles au fud quart au fud-eft de Frour ^ & 3 i milles au nord, 
« 79" à I'oueft àe Bumofe. Kyen (fans doute Kàs) eft à 10 ou 
M 1 1 lieues nord-oueft quart à I'oueft de Belior. Hinderâbi eft 
« à 8 lieues nord-oueft quart à I'oueft de Kàs. Sckeck Schdib eft 
« au nord 58° à I'oueft de Hinderâbi à la diftance de 7 lieues. 
» -Ra^ Berdiftân eft à 40 lieues au nord 47° à I'oueft de Sckeck 
» Schdib. Les ifles de Kenn & Ze^arîne font à 4 ou 5 lieues 

I Cette dernière obfervation s'accorde exademenc avec les miennes. 
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« nord quart au Nord-oueft , Se fud quart au fud-efl: l'une de 
» l'autre. Buskear Fort^ vraifemblablement l'ancienne citadelle 
„ de Rifchâhkr , efl: à i^ ou 10 lieues au nord 33» à l'eft de 
»j Tisle Zeiarîne, L'isle de Karek à 35 lieues au nord 30" 
» à l'ouefl: de Ras Bcrdifiân. L'isle de May eft à 33 lieues de 
»î Ras Nabon au fud 2° à W9ç,. 



K. JLje; Pays de LaçhsAj, ou d'Hadsjar. 

C.ETTE contrée s'appelle proprement \o»Msi) el Hajfa , Ld- 
chfa, ou encore y^^ Hadsjar. Sa partie qui confine au golfe 
Perfique , fe nomme auiTi Bâhhrejn ; mais ordinairement on ne 
comprend fous le nom de Bâhhrejn que l'ifle à'Aual avec les pe- 
tites ifles qui en dépendent, comme nous l'avons remarqué ci- 
devant. Xe pays de Lâchfa confine vers l'orient au golfe Per- 
fique; vers le nord au territoire des Arabes errans aux environs 
de Bâsrai vers le couchant au Nedsjed , & vers le fud zl'Omân, 
Les habitans des villes , furcout de celles qui font aux envi- 
rons du golfe Perfique, font SçhiiteSy 8>C les Bédouins ^ comme 
ceux des villes &; villages qui fpnt au cœur du pays , font Sun- 
nites, On y voit auffi beaucoup de Sabéens ou Chrétiens de Saint 
Jean, & même quelques Juifs. La juftice y eâ fort bien adnii- 
niflrée, 6c le comm'erce confidérable. Ceux qui habitent la côte, 
lireiit de grands profits de la pêche des perles , les Payfans de 
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leurs dattes , les fabriquants de leurs Abba * , qui font fort re- 
cherchés dans toute la Perfe & en Arabie , Se les Bédouins de 
leurs chameaux, dont on envoie vendre chaque année plufieurs 
milliers en Syrie. Les ânes de Lâchfa font encore renomnmés , 
& les étrangers les payent chèrement. Cette contrée étoit au- 
trefois une Province de l'Empire Turc; mais il y a nombre d'an- 
nées que les Arabes en ont chalTé les Pachas. On ne trouve 
plus dans la Province de Lâchfa que quelques familles Turques 
qu'on prétend defcendre de leurs anciens Pachas , & qui fe dif- 
tinguent toujours des Arabes par Thabillement Turc qu'elles ont 
confervé. Ces Turcs pofledent à la vérité des terres confidéra- 
bles ; mais ils n'ont aucune part au gouvernement. Tout le dif- 
tri£t appartient à la tribu Béni Khâlcd^ une des plus puilFantes 
parmi les Arabes , laquelle s'étend fi avant dans le défert , 
qu'elle inquiète fouvent \ts caravanes entre Bagdad & Hàleb. 



* VAbba eft un large Surtout fans manches. On peut facilement fe 
repréfenter la forme de cet habit, fi l'on prend un grand fac à bled, auquel on 
aura fait au fond un trou pour pafler la tête , une fente a chaque côté pouf 
pafler les bras , & une ouverture du haut en bas par devant. Je trouvai à 
Zobeier o\xzav\Q\x\ Bdsrai un Tailleur aveugle, qui, depuis 20 ans, vivoit 
de ce métier ^ d'où l'on peut conclure qu'il ne faut pas beaucoup d'art pour 
faire un Abba, Je puis auflî remarquer j en paifant , que j'ai vu à Schiras un 
Vannier 3 qui, quoique aveugle, gagnoit fa vie par fon travail. De - là on 
pourroit inférer que les Arabes & les Perfans ne mandient qu'à la dernière 
extrémité j mais on trouve parmi eux de grands pareffeux , auffi-bien que chez 
d'autres nations. 



ioo DESCRIPTION 

Le Schech aujourd'hui régnant fe nomme Ardr. La plus grande 
partie de ce pays eft habitée par les Bédouins , 6^ par divers tri- 
bus Arabes qui reconnoifTent la fouveraineté de la tribu Benl 
Khâkd. On y trouve encore plufieurs villes. Lâchfa eft la réfl- 
dence du Scheck régnant. Ceft une ville grande §ç bien bâtie , 
&. on l'appelle auffi Hadsjar ; mais Hadsjar eft proprement le 
nom de la Province , comme on me l'a alTuré. Je ne fais au 
reft:e aucune particularité des .autres villes êC villages de Tinté-- 
rieur du pays. Près du golfe Perfique font ; 

^^^^^A^ Kadf, aflez grande ville avec un porc, diftante en- 
viron de 5 milles d'Allemagne à'Aual ou Bâhhrejn. Les habitans 
font Schiitesy ôc la plupart originaires & fugitifs de ces illes. Ils 
fubfiftent principalement par la pêche des perles; & lorfqu'ils 
ije font pas affez riches pour pêcher à leurs propres frais & rif- 
ques , ils fe louent pour ce travail à des Marchands étrangers , 
que cette pêche attire dans ces lieux pen'dant les mois les plus 
chauds de l'année. -On trouve encore ici les ruines d'uji ancien 
fort des Portugais. Pendant les chaleurs de l'été on regarde 
i'air de ce pays comme très - pernicieux. On donnoic auffi ^ 
Kadfle nom de S chat ; mais je ne fuis pas certain fi ce der- 
nier npm ne fignifie pas toute la côte. Tarûd n'eft pas loin de 
Katîf, Se dans une iile (Dsjesîrc) *, 



* On avoit dit à Jbulfeda, que Tarud , dans le temps du reflux, étoit une 
prefqu'lfle , 8c dans la plus haute marée une ifle. Il y a beaucoup de pareils 
endroits fur les c6ces où la marée iponte confidérablemeiii; j comme dans le 
golfe perficiue. 
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^^-b.3 Kattar, un port fur la même côte , vis-à-vis de l'iilc 
de Bahhrejn. Les habitans de cette ville payent annuellement 
au Sckech ^ Abu fchdhhr ^000 Roupies , pour avoir la permif- 
fion de pêcher des perles fur la côte de Bahhrejn. Il fera encore 
ci-defTous fait mention de cette ville. Peut-être ne refTortit- 
elle pas de la tribu Béni Khâled. y^J^^^ Adsjâr eft un autre 
-petit port L-^jJ Koueit^ ville avec un port , éloignée de trois 
jours de Zobeier, ou du vieux Bàsra , & tout proche â.^ Khôr 
Abditla, qui eft un golfe à l'occident d^ l'embouchure du 
Schatel drrab.LcsVQT^^ns^ & généralement les étrangers, appel- 
lent cette ville (jj^\^^ Grân^ nom qui a beaucoup de rapport 
avec celui de Gerra, de laquelle Pline ^ & plufieurs autres an- 
ciens Auteurs font mention. L'on dit qu'elle a 800 petits na- 
vires. Ses habitans vivent de la pêche des perles & poiffons fur 
la côte de Bahhrejn. L'on affure qu'ils font au nombre de 
loooo ; mais dans les plus grandes chaleurs de l'année , lorfque 
la plupart font auprès de Bahhrejn , Se que d'autres vont à 
Bagdad, Hâleb & autres lieux y vendre àc% chameaux pour 
les caravanes, il n'y a pas dans la ville de Koueit ou Grân 
plus de 3000 perfonnes. La tribu Arabe qui y domine , eft celle de 
Béni Otba; mais elle eft foumife à la tribu de Béni Khâled de 
Zachfa. Il paroît que cette tribu â^Otba cherche quelquefois à 
fe rendre indépendante ; car on affiire que les habitans de 




liii 



* Lib. VI, j2. S^trabo;, lib. XVI, pag. 8S5. 
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Grân fe retirent dans l'ifle de Féludsje qui leur appartient > 
dès que le Schech de Lâchfa fait marcher contre eux une armée. 
Il y a encore un fort Portugais près de Gràn. Le Schech de 
cette ville pofsède auffi Harar aditn; 5 /->.^î^» Dsjahhere^ ville rui- 
née à une journée au nord de Grân , femble pareillement lui 
appartenir. 

Entre les pofleflions de la tribu Béni Khâled & le pays 
d'Oman, habite une grande tribu Arabe j^Awa*^ ^ ) al Mufdlim^ 

de laquelle dépendent les places fuivantes : •^-kl3 Kattar, &A>j,^ 
HudlCj 5aAjw^> Jufofîe & 5rsr:. /-.S Farâka. Une autre tribu 
fort petite , nommée Béni As ^ fe trouve près delà ; mais fon 
pays eft fi mauvais , que fes voifms n'ont aucune raifon de le 
lui envier. 



J^I. La Province de Nedsjed. 

CjE grand pays s'étend depuis Lâchfa ou Hadsjar bi. depuis 
VIrâk ou Arâk d'Arabie à l'occident , jufques à VHedsjâs , & 
depuis Nedsjerân 6c Kachtân , c'eft-à-dire , depuis VYémen vers 
le nord, jufqu'au défert de Syrie. La plus grande partie de 
cette Province eft habitée par les Bédouins ou Arabes errans. 
La partie qui eft particulièrement connue fous le nom de Nedsjed^ 
eft montagneufcj remplie de villes & de villages , auffi bien 
que de petites Seigneuries, de forte que prefque chaque petite 
ville eft gouvernée par uii Schech indépendant. Néanmoins dans 
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le temps que les Schénfs étoient plus puiffaiis , plufieurs de ces 
petits Schcchs ont été quelquefois obligés de payer un tribut à 
la Mekke. Les lieux du Nedsjed montagneux font très-fertiles 
en toutes fortes de fruits ^ furtout en dattes. On y trouve peu 
de rivières ; & même celle qui eft marquée fur la carte de M. 
à'Anville^ n'eft qu'un IVadi , ou torrent qui n'a de l'eau qu'a- 
près de grandes pluies. C'eft pourquoi les Arabes de cette con- 
trée font obligés de creufer des puits très-profonds , & cette di- 
fette d'eau y rend le labourage fore pénible. 

Il y a dans la Province de Js:^» Nedsjed proprement dite 
deux diftrids principaux; favoir (J^y-NoO^ El ârcd &: Y. /^=^î 
El kkerdsje. La Province à'El âred confine vers l'Orient au 
pays à'Hadsjar^ & on y trouve 5A£i^tX35 Darale, diftrid autre- 
fois nommé hk^S^ ^S\^ Wadi Hanifa, & connu encore 
aujourd'hui fous le même nom. Ses dépendances font: 5Â>v>oO^ 
El aijâne ^ ville qui, dans ces derniers temps, eft devenue célè- 
bre par un certain Abd ul wdhkeb dont il fera parlé ci-après. 
Enfuite 55a»^i-v4) Munfuha. De plus il y a dans \El âred : 
h^^sr^) Medsjemâa, 5.yv=2^ Hôrme Jo>.[)l:^^ Dsje- 
ladsjil, h^^^\ Roda, 5cU^5 Turmade , )è>yS^ Schak- 
gra.^^r^^^ Ufchâdsjir,iû\.^) Elgkâd, C^À3^35 SU fia, 
^j3 Tuvêm, L^voiO] El kujfaè , Dum /^OOy^i Brade, 
h)^^ Murâd, e^X^^ia. Hârmâk , ^Ô^ Mâdneb , 
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O/il^"^ -D^yc^/7"/z ^. Cette dernière ville eftfur les confins 
de VHadsjar. 

La Province El Kherdsje eftdans la partie fud-oueft deNeds' 
jed^ & par conféquent fur la frontière de XYémen. Elle s'étend 
À l'eft de VHedsjds bien loin vers le nord. On y voit X^L^M^ 
El amdme ou Imâme , ville qui du temps de Mohammed étoit déjà 
renommée à caufe de Mofeilâma , qui s'érigea en Prophète. Le 
diftri£b où elle eft^ s'appelle Surfa. Cette Province comprend en- 
core : ^)J0Î Dilâm, \^y^^]Harîk, -^3^"^) EUflaidsje, 
jLO Leiluj JK_>Jo Bodiâ, &J[aj.=&^ HautUy 6.^L<^,kÔ Dobao ^ 
&X.^J<M4 Salemîa. Cette dernière eft fur les confins de XYémen, 
Le SchérifEd dm en fait mention avec plufîeurs autres villes 
de cette contrée. 

<^^^^ Mâdsjeren èc J^^^ Mdkdl font dans la p 
feptentrionale du Nedsjed, & pas loin du mowtSchâmer. hX 
Anâfe^h^J>.m£.Afchâre^KaJîm^ fituées à dix journées dcBâsra. 
Lemont^Sc-^ûZ/^ifr^-^^AA* ^JOs!>«n eil qu'à dixjournées de Bagdad, 
il comprend : ^iV:i2>Hail, CjJ.jJxi Moukek , y^^JS Kafdr Se 
ti^^ Bokâ. L'on place auffi dans \cNedsjed une contrée mon- 
tagneufe nommée Ll^^-ïsy^vwJ] C_i5-^5 Dsjof âl Sirkân 
entre le mont Sckâmerbc Sckdm (la Syrie). Elle contient : èJ^^sw 
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Aiulfeda décrit la iîcuation de cette place plus exadtement j il la lîomme 
/. A^,/^-^ Jabrin. 11 dit, qu'elle fait avec Ldckfa , ou ii/ ^^j/Tz & Imâma't 
un triangle équllatéra! , dent chaque côté a trois journées de chemin. 
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D E L' A R A B I E. aoj 

Skake & i^/^v5 Dama. Selon M. Bufching cette dernière ville tire 
fon nom du fils à'IfmaïL Gencfe , ch. XXV j 14 , i. Chronic}. I , 
30. Abulfeda la nomme Dow mata 'Igiandal. 

Les Arabes du Nedsjèdne font pas plus inhumains envers les 
étrangers que le refte de leur nation j ni moins hofpitaliers ; 
mais comm.e l'on trouve dans ce pays tant de petits états indé- 
pendans qui oiit chacun leur Schech , on peut aifément compren- 
dre que les Voyageurs y trouvent peu de fureté. Chaque Prince 
cherche à tirer d'eux tout ce qu'il peut attraper ; ÔC comme ils 
font prefque toujours en guerre entre eux , les étrangers font 
ordinairement dépouillés par le premier entre les mains duqu4 
ils tombent , afin que les voifins ne puiiTent s'en enrichir. AuiB 
les marchands riches 6c étrangers ne peuvent- ils pas fe hafar- 
der à palier avec leurs marchandifes dans ces contrées. Les 
caravanes de Pèlerins qui vont annuellement de Y Oman 6c de 
; Ldshfa à la Mekhe^ font le plus fouvent compofées de Mendians, 
ou de perfonnes qui , pendant ce voyage , veulent paflcr 
pour pauvres ; & la caravane qui part chaque année de Bagdad 
pour la Mekkc avec quantité de riches Perfans , eft , à propor- 
tion de fa grandeur , tout auflî chargée dans le Nedsjed de dé- 
penfes , de préfens & de péages j que le font celles de Tur- 
quie y àEgypte & de MaggreB qn'i paiTent par VHedsjds. Ce- 
pendant il eft à croire que les villes du Hedsjed font entre elles ■ 
.mêmes cL avec les autres places dç VHedsjds , de ïTJmen & 
?4çiuX-MAdsJaf:i un <:oam^'Qïce conMét&hlcyèc que par cette rai- 
fon il eft peut-êcre poffible à un Voyageur Européen de voir 
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cette partie intérieure de l'Arabie. L'on vouloit m'afllirer à 
Bâsra , que dans le Nedsjed un jeune Arabe ne pouvoit fe ma- 
rier qu'après avoir prouvé fa valeur par la mort d'un de les en- 
nemis *. Il paroît que ceci eft outré , fur-tout fi l'on ne veut 
pas compter les bêtes fauvages parmi les ennemis ; & après tout 
on ne confidère fans doute pas cette loi comme devant être 
prife à la rigueur , puifque les Arabes de cette^ontrée ne font 
pas moins emprelTés que les autres Orientaux à marier leurs 
cnfans fort jeunes. 

Autrefois leshabitans des villes & des villages duiV^-^^/'^^étoient 
tous (excepté quelques 5(2/^£'e/z.î ou Chrétiens de Saint- Jean & peu 
de Juifs ) Sunnites , & , comme une partie des Mahométans de 
ïHadsjarj zélés fedateurs ôiHdnbali. Depuis quelques années 
il s'eft élevé dans la Province à'Elâred une nouvelle fe£te , ou 
plutôt une nouvelle Religion , laquelle caufera peut-être, avec 
le temps , des changemens confidérables , & dans la croyance & 
dans le gouvernement des Arabes. Le fondateur de cette Re- 
ligion étoit un certain Abd ul wàhkéb : il étoit né dans le Neds^- 






* Tacite rapporte des Canes ^ anciens habitans de la Hejfe ^ qu'ils n'ofoient 
couper leurs cheveux qu'après avoir tué un ennemi. Je me rappelle là-deffus 
d'avoir ouï-dire , que les jeunes-gens de quelques tribus arabes entre Bâsra &c 
Damâsk , étoient obligés de laiffer croître leurs cheveux fur le fommet de la 
tête , jufques à ce qu'ils euffent fait quelque belle adion à la guerre. Comme 
je prenois cela pour une fable, je n'ai point noté le-nom des tribus ou cet ufage 
étoit obfervé. 
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yW, &. s'appliqua pendant fa jeunefle &; dans fa patrie auxfcien- 
ces des Arabes : il vécut enfuite quelques années à Bâsra , & 
fit des voyages à Bagdad Sc en Perfe. A fon retour dans le 
Ncdsjcd, il foutenoit fcs nouvelles opinions par rapport à la Re- 
ligion parmi fes compatriotes , & fut allez heureux pour gagner 
plufieurs Schcchs dans la Province ^El dred. Les fujets fuivi- 
rent l'exemple de leurs Souverains, &; devinrent auffi difciples 
de ce nouveau dodeur. Quelques-uns des Schcchs indépendans 
nouveaux convertis^ qui fe faifoient auparavant une euerre con- 
tinuelle , devinrent amis par l'entremife âCAbd ul wàhhcb y û. 
s'accordèrent à ne rien entreprendre d'important, ians avoir 
auparavant confulté leur nouvel Apôtre. Par-là la balance poli- 
tique fut détruite entre les petits Princes à' El dred ^ parce que 
plufieurs Schechs^c^m pouvoient auparavant tenir tête à leurs 
voifins , ne furent plus en état de fe foutenir contre tant de 
Schcchs réunis ; & les guerres devenoient toujours plus meur- 
trières & plus vives , en ce que les peuples des deux côtés s'i- 
maginoient qu'on ne les pourfuivoit que pour la caufe de leur 
Religion, & qu'ils étoient obligés d'ufer de force contre les 
hérétiques obftinés , ou les incrédules qui perfévéroient dans 
leurs anciennes erreurs. Après Oi^Ahd ul wâhheb fe fut alTujéri 
une grande partie (ÏElârcdy & que ks-autres Schechs, qui éroient 
encore divifés entre eux, ne furent plus en état de s'oppofer 
à Ces forces , ils appelèrent à Jeur fecours Arâr, Sckech de Là- 
chfa : celui-ci non - feulement fc crut obligé de fecourir ceux 
de fa Religion , mais il avoir lui-même fiiiet de craindre que 
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ces enthoudaftes ne devinfîent afTez puifTans pour envahir (es 
propres Etats. La première armée que le Schech Aràr envoya 
à2x\sXElàred y fut battue. Enfuite il vint lui-même, à ce que 
l'on dit, à la tête de 340000 hommes , avec quatre vieilles pièces 
de canon portugaifes ou turques & un mortier ; il afliéo-ea 
Abd ul wâhheb dans un fort bâti fur une montagne en Daraie: 
( je penfe que c'eft El aijâne ) mais comme il ne fut pas 
fe fervir de fon artillerie , & qu'il fit trop avancer fes gens fous 
lé fort , il fe trouva expofé au feu de moufquets de l'ennemi, 
& fut fi maltraité , que fon armée fut mife en défordre & 
forcée de s'en retourner à Lâckja. 

J'ai remarqué que Mékkrami, Schech de Nedsjerân^ a aufli éta- 
bli une nouvelle fede. Un homme avec lequel je voyao-eois en 
Perfe, & qui étoit de Lâchfa , m'aflura i\\XQ Mékkrami è^ Abd 
id wâhheb avoient tous deux les mêmes principes de Religion , 
& cela n'efl: point hors de vraifemblance. Ils paroiflbient du 
moins fort bons amis ; car quoique Mékkrami foit célèbre en 
Arabie pour fa valeur, je penfe que fon armée étoit trop foi- 
ble pour qu'elle pût pafler par un pays auffi peuplé que la Pro- 
vince de Nedsjed ^ pour attaquer un ennemi auffi formidable 
que les Béni Khâled-^ cela arriva cependant en 17(33 ou 1-764, 
Je crois que Mékkrami s'étoit joint alors à l'armée à' Abd ut 
wâhheb y ou plutôt de fon fils Mohammed, comme cet Arabe 
de Lâchfa me l'airuroit. Néanmoins l'on difoit à Bâs^ra, que 
Mékkrami & les paftifans à' Abd ul wâhheb n'étoient point amis; 
bien plus, que lèpremier après fon retour de Lâchfa , 3.y oit , avec 
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700 hommes, battu une armée de 3000 dans VEldred, en forte 
que les Schcchs de ce pays avoient été obligés non- feuiement 
de payer alors une groffe fomme d'argent , mais encore de 
s'engager à donner un tribut annuel. Peut-être ^Abd ulwâk- 
heb avoir fait un traité avec Mékkmmi , comme les Sunnites 
du Nedsjed en avoient fait un avec le Sckech deLâck/a; & 
que Mékkrami & Abdulwàhheb avoient pu s'aflujétir plufieurs 
Schechs dans les Trovinces d'^/ âred &C d'El khcrdsje. Les aUr 
très Schechs à! El àred qui étoient reftés fermes dans l'ancienne 
Religion , furent réduits par Je parti d^Abdul wâhheb à une telle 
extrémité , que du temps de mon féjour à Bâsra , ils écrivi- 
rent à tous les Arabes voifîns pour en demander du fe-ours. 

Comme je ne trouvai point d'occafîon de me lier avec ceux 
de la fede dAbd ul wâhheb , je ne puis rien dire de pofitif fur 
les principes de leur croyance. Les Sunnites font leurs enne- 
mis ; & , comme c'eft l'ordinaire ^ ils cherchent à préfenter leur 
Religion du mauvais côté ; ils veulent ou la rendre odieufe , 
Gu faire accroire aux Etrangers que la différence entre l'an- 
cienne & la nouvelle dodrine n'ell pas efîentielle. Je puis ran- 
ger parmi ceux-ci un homme de lettres de Bâsra ^ qui afTuroit 
que les fedateurs à'Abd ul wâhheb appellent toujours Mahomet 
leur Prophète, qu'ils prient & jeûnent comme le refte des Ma- 
hométans , & que la différence qu'il y, a encre eux & \q^ Sun- 
nites, ne confifte qu'en ce qu'ils ne veulent point reconnoî- 
tre les Saints des Sunnites. On pourroit conclure de-là , qu'/^/Jâ? 
ul wâhheb n'auroit enfeigné que la pure dodrine des Sunnites s 
Tome. Ilf Va 
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car leurs principaux docteurs ne cenfurent pas le peuple quand 
il s'adrefle à un Saint ; mais ils défapprouvenc toujours l'invo- 
cation de Mahomet j ou de quelque autre de leurs Saints. Selon 
leurs principes, il ne faut invoquer que Dieu feul. Un Schech , 
qui dès fa jeunefle avoit parcouru le défert, & qui en louant 
fes chameaux aux Marchands , avoic eu occaiïon de voir non- 
feulement les principales villes du Nedsjed , mais encore toute 
l'Arabie, &: qui prétendoit devoir être mieux informé de cette 
croyance, difoit qu'^/^df ul wdkheb avoit enfeigné à Ces difci- 
f les j que Dieu feul devoir être invoqué 6c adoré comme le 
créateur & le directeur de routes chofes ; qu'il leur avoit dé- 
fendu de faire mention dans leurs prières du nom de Mo- 
hammed^ ou de quelque autre Saint & Prophète , ni enfin de 
lui-même , parce que cela pouvoir mener à l'idolâtrie ; qu'il 
avoit regardé Mohamed ^ Jéfus-Ckriji ^ Moïfe & une infinité 
d'autres que les Sunnites rangent au nombre des Prophètes ^ 
comme de grands hommes , 6c comme des perfonnes reipec- 
tables dont on pouvoit lire & entendre les actions fans com- 
mettre de péché ; mais qu'il ne croyoit pas que jamais livre 
eût été écrit par infpiration divine, ou par l'Ange GabnéL 
Je ne fais pas jufques oii l'on peut compter fur le rapport de 
cet Arabe i car les Bédouins fe difent bien Mahométans, mais 
ils ne s'embarrafîent ordinairement ni de Mohammed^ ni du 
Koran\ & je me perfuade que mon Schech avoit lui-même ces 
fentimens. Abd ul wâhheb doit avoir regardé comme un crime, 
fî quelqu'un , dans un péril imminent , fait un vœu de donner 
quelque chofe aux pauvres au cas qu'il en échappe heureufemen» 



19 20 21 22 



D E L' Â R A B I E. xn 

Au contraire , fes voifins les Sunnites font extraordinairement 
dévots dans les dangers ; plufieurs d'entr'eux s'engagent alors 
à faire des aumônes confidérables j & font fort exa6b à remplir 
leurs promefles. L'on dit qu'^/^</a/wav^2ei^ avoit donnépermif- 
fîon de tuer l'aggreffeur, fans attendre d'y être autorifé par 
la Juftice ; peut-être que les parcns d'un homme tué ont feuls 
le droit de venger le fang du mort fur le meurtrier, ou fur 
quelqu'un de fa famille. 

Après la mort à"A6d ul wâkheè, fou fils Mohammed fui vit 
les traces de fon père , & il eft aujourd'hui Chef de la Religion 
en El âred. Il eft regardé comme un Eccléfiailique , Se les petits 
Etats de ce pays font à la vérité encore gouvernés par leurs 
Sckechs , quant au nom & à l'apparence ; mais Mohammed ^ fils 
d'Abdul wâhheb en efl le véritable Chef. Il exige de tous fes 
fujets de certains tributs fous le nom de Sikka^ ou d'aide , 
pour entretenir les pauvres , &; pour foutcnir fa Religion contre 
ceux qu'il nomme Incrédules. Les Sunnites qui font iî opiniâ- 
tres , qu'ils ne veulent point abandonner la Religion de leurs 
ancêtres , font tellement opprimés par lui 6c par Ces fediateurj , 
que plufieurs d'entre eux ont quitté leur patrie , pour chercher 
-ailleurs leur liberté & leur sûreté. Dans le bourg de Zobeier, qui 
eft bâti à la même place ouétoit le vieux^a^m, diftant d'une lieue 
&. demie ou de deux lieues d'Allemagne fud-oueft quart à fud 
^e la nouvelle ville de Bdsra , il n'y avoit autrefois que peu de 
. maifons; mais depuis quelques années, ce bourg s'eft beaucoup 
agrandi par les Réfugiés à'El âred, 

Pdij 
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VII. La P r ofin ce d'Hedsjas. 

Vjette Province eft bornée au Levant par le Nedsjed, au Nord 
par le golfe d'Arabie & par le défert de Syrie, à l'Oueft par le 
golfe d'Arabie, & au Sud par VYémen. Je n en ai vu que la côte; 
mais , félon ce que j'ai ouï dire, le terroir y eft en partie auffi bon 
que dans VYémen : car on trouve loin de la côte beaucoup de 
quartiers montagneux très-fertiles , & près de la mer quelques 
plaines qui peuvent être améliorées par le moyen des torrens qui 
viennent àcs montagnes. Le Sultan de Conjiantinople prétend la 
fouveraineté de cette grande province ; mais on s'y embarrafle peu 
de fes prétentions, le Sckénfàe la Mekke y étant très-confidéré, 
quoiqu'il foit vafTal du Sultan , &; le refte de VHedsjâs étant fous 
la jurisdiclion de Schechs Arabes indépendans. Voici proprement 
en quoi confifte le pouvoir du Sultan dans ÏHcdsjâs : i *' en ce que 
les caravanes , ou plutôt les armées turques , y paflent , prefque 
par force, chaque année, z^ En ce qu'il peut, par le moyen de 
fon Pacha qui conduit la caravane de Syrie , dépofer le Schérif 
pendant le peu de jours que les pèlerins s'arrêtent à la Mekke ^ & 
en remettre un autre de la même famille. 3 ^ En ce qu'il entre- 
tient un Pacha à trois queues dans la ville de Dsjidda^ qui 
malgré fa fuite nombreufe, n'ofe ni aller à fon gouvernement, 
ni en revenir, fans être avec la grande caravane. 4° En ce qu'une 
partie de la garnifon qui eft à la Mekke , à Medîne èc à Jâmi>o , 
eft compofée de foldats turcs. 5 « En ce que les Turcs ont pour 
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la fureté de leurs caravanes , des garnifons dans diverfes petites 
citadelles bâties près des puits fur le chemin d'Egypte & de Syrie 
^\-x Mekke ; mais on n'entend pas qu'elles ayent aucun pouvoir 
dans les villes & villages des environs. Les Arabes pourroient 
donc bientôt chafler les Turcs de VHedsjâs _, fi l'amitié du Sultan 
ne leur étoitavantageufc. Mais par une fuite de leur fuperftitieufe 
croyance, les Turcs envoyent chaque année des fommes fi cond- 
dérables à la Mekke , que prefque tous les habitans de cette ville, 
& tous les defcendans de Mahomet en Hedsjâs ^ en tirent un 
certain revenu en qualité de Gdddâm el Kâba^ ou officiers de la 
Kàba , titre qui leur appartient , parce qu'ils demeurent en terre 
fainte , & non parce que l'on exige d'eux quelque fervice près de 
la Kâba. Outre cela il vient annuellement, Sc aux frais du Sultan, 
quatre à cinq vaifTeaux chargés de bled, de riz , & d'autres pro- 
vifions de Suh U. de KofsîrA Jdmbo & à Dsjidda, qui font dcf- 
rinés pour la Mekke & pour Medine. Pendant que les pèlerins 
font à la Mekke ^ l'on y diftribue , grans , & aux frais du Sultan , 
autant d'eau que 2000 chameaux en peuvent apporter. Les 
Arabes errans même tirent de grands profits des Turcs. Car 
bien que les caravanes foient efcortées par un Pacha de Syrie 
& par un Bey d'Egypte qui ont beaucoup de foldats avec eux , il 
faut néanmoins qu'elles fafTent aux Arabes de grands préfens 
pour pafTer fur leurs terres fans péril. 

L'autorité du Sultan n'eft pas beaucoup plus refpe^lée dans le 
golfe d'Arabie qu'en Hedsjâs i cependant fi le commerce des 
Turcs va mal dans cette contrée , ils doivent plutôt s'en prendre 
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à leur ignorance , qu'aux procédés des Arabes. On ne voie point 
de pirates dans ces parages , ou du moins n'attaquent-ils que de 
petits navires ; les grands bâtimens des Turcs n'ont rien à craindre. 
Comme la côte d'Arabie eft bordée d'écueils de corail , Sec, & 
que les bâtimens rangent toujours les côtes , il n'y a pas de 
voyage au monde qui fe falTe avec plus de danger que celui des 
vaifleaux de Kàhira ou du Caire. Le trajet de Dsjidda à Sues 
par le milieu du golfe, ne feroit fans doute pas plus périlleux que 
celui de Bab cl mdndeb à Dsjidda , où \t^ vailTeaux d'Europe 
n'ont pas même befoin de pilote. Comme le vent y fouffle régu- 
lièrement pendant fix mois du Nord , 6c pendant les fix autres 
du Sud^ un nivarinier habile d'Europe pourroit aifémcnt aller de 
Suh aux Indes , &: y retourner en moins d'une année ; mais les 
Turcs font trop ignorans dans la navigation , ôç trop fiers pour 
étendre leur commerce chez les étrangers. Pendant toute une 
année les vaifleaux de Kâhîra ne font qu'un feul voyage de Sues 
à Dsjidda j, pour y charger le café apporté par les Arabes de 
VYémen^ les toiles, les épiceries, l'encens, Sic, qu'y tranfportent 
Us Indiens & les Anglois de Surat y de Madras & de Bengale, 
Ils partent de Sues dans la faifon où le vent eft au Nord , & arri- 
vent à Dsjidda en 17 à zo jours , après avoir jeté l'ancre chaque 
foir, excepté le court trajet de Ras Mohammed ï Tifle HafTâne 
Pour revenir il leur faut au moins deux mois , ôc ils ne vont 
point de nuit. Le refte de l'année cts vaiiïeaux font à Sues ou à 
Dsjidda. Je me rappelle un fait qui prouve à quel point les Turcs 
font de pauvres marins. Pçndant que nous étions ÏKâkira, les 
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Bédouins des environs de Tôr pillèrent un vaifleau du Sultan 
chargé de bled ; ils firent prifonniers le capitaine & quelques 
Turcs de diftindion qui étoient defcendus à terre pour fe diver- 
tir, ôc avec des bateaux de pêcheurs de Tôr, s'emparèrent du 
vailTeau. Je ne fais point fi c'eft par la crainte des Arabes par 
mer depuis Sucs à Djidda, que les vaiiTeaux turcs vont toujours 
en caravane ou en compagnie , ou il c'eft pour la commodité 
& la fureté des caravanes qui tranfportent des marchandifes par 
terre de Kâhira à Sues. Quand nous quittâmes cette ville, il en 
partit quatre vaiffeaux à la fois , ôc on me dit qu'il en fortoit ra- 
rement un tout feul. 

Les Pachas turcs donnent chaque année au Sultan une fomme 
prife fur le revenu de leur province ; mais il y a apparence qu€ 
celui de Djidda , loin de donner quelque chofe à fon maître ^ 
en reçoit de lui ; car hors des murs de Dsjidda il n'a pas un feul 
village en Hedsjâs. Les deux ifles de Sauaken &c de Majfaua , 
avec leurs villes , fituées fur la côte à'Hâbbefck, & qui dépendent 
de lui, ne rapportent que très-peu. Les principaux revenus , con- 
Cftant en la moitié de la douane de Dsjidda, ne paroifTent pas 
afîez considérables pour qu'il puilTe en payer fa garde & fes do~ 
meftiques , ni en faire les frais de fes voyages. Les Pachas fe 
regardent auffi comme difgraciés du Sultan , quand il les envoie 
à Dsjidda. Dans d'autres provinces un Kiaja ne dépend ordinai- 
rement que du Pacha ; mais le Kiaja de Dsjidda paroît ne tenir 
fa place que du Sultan , & cela eft néceflaire ; car il eft rare que 
les Pachas entendent l'arabe ; & le plus fouvent ils font rappelés 
avant que d'avoir pu connoître le pays. 




ii6 DESCRIPTION 

La. ville de DsJIc/c/a ou Gidda eft fituée près du golfe arabique , 
à ii° z8'; elle eft environnée d'un mur , délabré en quelques 
endroits du côté du fud , de façon qu'on y entre & en fort à 
volonté. Elle a une batterie à la pointe du port, mais hors d'état 
de fervir. On voit encore hors de la ville , fur le chemin qui^và 
à la Mekke, quelques tours qui font peu de chofe. Sur la place, 
près de la maifon du Pacha^ 6c près du port, on voit quelques 
canons qui fervent à faluer les vaifTeaux quand ils entrent & 
fortent. Les maifons des marchands du côté de la mer font la 
plupart bâties de pierres de corail^ ainfi dites, commodes pour la 
bâtifle, & qui ont une belle apparence. Le refte de la ville n'eft 
qu'un amas de chétives cabanes arabes. En dedans & au-devant 
du port ^ il y a àcs rochers de corail, qui obligent les vaifTeaux 
d'ancrer à une grande diftance. Proche de la ville il y a fi peu 
d'eau quand elle eft bafTe, que pendant certains mois les barques 
chargées font obhgées d'attendre le flux pour arriver & pour 
partir. Outre la marée ordinaire &: journalière , il y en a ici une 
a.nnuelle : car les vents continuels du Sud font tellement monter 
Teau , qu'alors , avec la plus bafle marée , elle efl plus haute que 
ne le font les marées lorfque le vent a été long-temps au Nord. 
La marée journalière monte à peine à un pied. On trouvera un 
plan de Dsjidda joint à la Relation de mes voyages. 

Il y a peu de villes &: de villages fur la côte de l'HedsJds, 
mais beaucoup de bons ancrages, où des vaiffeaux de 40 à 50 
pièces de canon peuvent être en fureté. Le bâtiment avec lequel 
nous viiimes de Sues k Dsjidda , étoit de grandeur pareille. 

Comme 
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Comme cette côte eft peu connue en Europe , je marquerai ici 
çn abrégé les noms de tous les endroits de bon ancrage , & des 
roches de corail que les voyageurs rencontrent entre Dsjidda ÔC 
Sues. Je joindrai auffi dans la XX="= planche la carte que j'ai 
levée de tout le golfe d'Arabie. J'ai moi-même fait 8c examiné 
route la côte orientale depuis Sues jufques à Bâb et mâtideb y & 
j'ai déterminé aftronomiquement la pofition de plufîeurs lieux. 
J'ai pris dans cette carte prefque toute la partie de la côte Abyf- 
fine y depuis Bâb el mândeb jufques à la hauteur de zi° des cartes 
manufcrites des Anglois , des François $C des Hollandois. Pour 
la côte à l'Oueft du golfe depuis la hauteur de Dsjidda jufques à 
Kofsîr, je ne l'ai point vue, ni n'en ai rencontré des cartes dans 
mon voyage ; & comme je n'ai voulu ni copier des cartes déjà 
publiées, ni en faire une nouvelle fur d'anciens Mémoires im- 
primés , j'ai marqué cette côte fur la mienne de façon à faire 
d'abord connoître que je n'en avois rien appris. J'ai écrit fur les 
lieux la plupart des noms qui fe trouvent fur ma carte ; quant aux 
autres , on me les a rapportés , & je me fuis fait donner par un 
Marchand de Dsjidda, la vraie orthographe arabe de tous les 
endroits placés e;ïtre cette ville & Sues. Cet homme avoir fait 
lui-même divers voyages fur les vaiffeaux de Kâkjra^ & le pays 
lui étoit parfaitement connu. 

En allant de Sues à Dsjidda, l'on voit fur la côte occidentale du 
golfe arabique: ÛVks^Attâka, une montagne. (3^tW)^'«. lKa^ 
Ghobbec esfadâd, un golfe. ^^«^jP^ AbuDaradsja, une mon, 
Tqïïiç //, ' ^ jlç 
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tagne. h>)y^Si£^y^ Safarâne , vallée & montagne, ijlj 
I?éi^^ C^l^V.£ Ghâreb, 5-aJo^ vSm/e, des montagnes. 
Li->^^>» n ^^/^ Khermân^ bancs de corail, z*-?^^.^ Dsjôba^ 
montagne. C^)j(A»*« Schâdawân , une ifle. / kXi\.k£^ 
Dsjefadn ÔL 6^Ss^\K>*i Sefadsja ^ montagnes. Sefân'i cl Bàhhry 
Une ifle. ^^A^aS Kofsîr ^ une ville. 

A l'Eft du golfe d'Arabie , étant parti de Suis , on voit î 
(S^J-^ Li^J^AC ^/>W;z M«_/â^ le puits de Morfe, dans une 
plaine de fable. «_X»A)Î ,/^-?^ ■^^<^'' eddaha^ une côte bafTe. 
^A*M^ U**^t/^ ^'^•^ ^^sàlk^ un cap. D s] àbbd el Hammam^ 
ou L:->5^^> ("W^ Hammam Faraoun , le bain de P>^a- 
r^c/z , haute montagne fous laquelle il y a du côté de la mer 
une fource bouillante. A une demie lieue plus au Nord , autour 
de IVadi Girondd y je trouvai la hauteur du pôle 29" lo' 
AAii/l**>' Hôsn y une fortereffe. 5.4wv) y^\ ^/^z^ j'^/i'/rzû , 
ancrage. EvS>. x-^/^o Marchât , montagne, (^j**>lX3\ ^>0 
XJ//' eddâs y fource près de l'embouchure du Wadi Farân, 
Depuis Hammam Faraoun jufques ici, on nomme le o-olfe 
C^^(/"^ ^^=>^i Birket Faraoun. Abulfeda l'appelle 
(Jt^*^^ ^^=> y^i Birket Gorandal. 5xoVi^ L<Jl1 Schdb 
^hâfa , grand banc de pierre , le premier au Sud de Sues. 
/^>-^''(\/4>» Dsjdkn kbïr & j^^^-âA^ 0/^ Dsjdkn 
fogairj ancrages. y^^\ J^-^*^5» War^ montagne. 
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^•^jm» BenderTôr^ port aficz connu au 28° ii'. IJ**)/^ 
lA^ST'^ i?^^ Mohammed t ancrage au 2.7° 54 , prefque dans 
la partie méridionale du grand efpace exxut Sucs & Akaba, 

y-^XA) ^y^*** c}*-*^^* Dsjâbbd Scherm kbîr , ancrage. 
•^AÀA^3 Ty^*** <J^^''-î^ Dsjàbbel Scherm fongair. ^ y-^^(Jo»£>. 
&i^Jo Dsjàbbel Scherm tarfa. (j^^ i/^^* ^^'"^'^ 3 i^^ ^ 
ancrage au zy'^ 43' au-devant du golfe à'Akaba. JwSl>' 
^AAjSJ) Dsjàbbel âkaba , montagne ôc pafTage étroit fur le 
«kon-iîn des pèlerins ^ Egypte. ,/>5vAa** Sanâfir , Lu\S y^ 
Barkân, &: fc/wy^wj^) ^/^z^ Schûfcha^ ifles 6C ancrages. 2^JCO 

Jobua y ifle derrièfe Sanâfir. S^**^ LJ**'l/^ "^'^"^ Selah , 
ancrage & cap. Medsjehelîa , ancrage. ôX>_j.<a Moila , petit 
fort fur le chemin des pèlerins d'Egypte. î^ASs^j^) ^^^^ Dsjiibbe^ 
Se jtXis^.. Johâr^ ancrages. O»*^*»-^*^ Maarâsch ^ mauvais 
ancrage. VA>^ Deba, $ysSj ^ Ô-#»Aam 5^//»^ ukefâfa Se 
Abul majareb , ancrages. Cj-^W*^*^ Nâamân ^ ancrage auprès 
d'une ifle *. &i >'^^-AJ^ SAiaj ATarra^^ er torèja ^ rocher ôC 
ancrage. 

y^AXC jJ>.AJaLAw) Establàntar y ancrage oc bourg où pailent 

* Le Schérif Ed. irts fait mention , Clim. II , page 5 , d'une ifle nommée 
Neaman j (j^ v*^>Aa) ) maxima infularum j ça« m hac parte continentur , 
«S- in qua funt gentes perpetuo dcgcntcs. Clim. Ul. page 5. Le Tradudeur nommô 
cette ifle Noman. 

Ee ij 
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les pèlerins. {^^^\ Baoud , ht\^>S Demdghay (J1>V.AaÎ" 
Lubcjât, ^i/^Lmj Maram & JÔlS-^ Mekâfd , ancrages. 
U^A>^=D Uâned , cap fort élevé près duquel on peut ancrer. 
Kattat er ras , rochers au-devant à'Uâned &; ancrage. Woufch, 
ancrage, l^cs pèlerins à' Egypte paiîent par - là. 6 j-^i y^^=* 
i . j,/ ^"^ Dsjesîret Mckamcrîn , montagne & ille au-devant 

de ïVoufck, 5aX^^>) ^/^i/ Afetz//e , ancrage & rocher au Sud 
de Mekamerîn, h.^XSû Dôlma, i^^^^J^ Habbân & ^AaJU 

^)^Ai24)jJ) ^^«/ Mesrar , ancrage ÔC rocher fous l'eau. 
g^M^Î J^-A^ Dsjàbbdesfchech, montagi^e dans le continent 
vis-à-vis de l'ifled'^^yZ-^fC/^. J$r\;LÎÎ B^i ^Z^s* Dsjesîret es 
y2-y^dc^, ancrage. ^^^ HB'^ i^ôr/^ar es fcheck , ancrage 
près d'un banc. j^5V..^2n l'K>^ Rôtkat afâfir , h$6 ^ 
Zlsr-^J^Mi Rôtkat Simbîdsj a, hù<^^^^ Dar el moghâdda, 
^>ii^^ y^^ Bar el moâfcha , -LlA^^i) Muajfet , rochers , 
bancs de corail & ancrages. ^>^,2>^^5 J^^ ^i^fdl abu 
harîr & (J^lj^'^\ J W5 /r«/2/ /^^^a^« , ancrages. alS^ 
^û^V, ifle & ancrage, ^^^^y) Abu gharara , ancrage. 
Vi-AA>^) p ^"^/^ Rôtkat omm el melik ^ ancrage fort près 
de terre. ^'^^ Màkêr, LÀXjj\y^.^ Kasr el blnt, '^ /^»J 

Durebîdsje^^^\^) gJU.» ^SZ-^X< Meliha bint a fachr. 
ancrages. - - . , 
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/ ^Vm)^^» Hafsâne, deux ifles près defquelles les vaifleaux 

«de Sues Jettent ordinairement Fancre aprç^ être partis de Ras 
Mohammed. Uifle au Sud , proche de laquelle on ancre , eil à 
2.4° 5 3' ij^^^^-^^ Schâbân & y^VlST^ Mdiâr, ancrages près 
de la terre ferme. Mehâr eft au z^° 37'. Abu dâbidy banc de 
corail & ancrage. >- ^^t^^ss^ H^Jb3 Kattdt el hojljej , rochers 
fous l'eau & ancrage. (.^Vi y-s Rekâb , ancrage près de terre, 
g^^ j^\ Abu kalâve, ôc 5>^^^^ «iiJlL Tauîk clhavîe^ 
rochers fous l'eau êC ancrages. ^^j^J^Z^^Dsjâbra, rocher & 

• «* ** 

ancrage au-devant de Dsjomoum, ^AA> &>0 Kobbet Jâmbo 

& ^«^^ ^y^*** Scherm Jdmbo , ancrages. Kubbet Jâmbo ell 
a 24° 15 . 

«„A^ Jambo ^ ville connue , 6c à préfent port de Medini ^ 
à 24° 5'. 5y^^ Radua ^ chaîne de montagnes qui s'étend 
jufques à Bedr ^ & plus loin vers le Sud. f"^/^^ Obrum èc 
i^y-^ST-^-MAj) «) Om es fidsjân ^ ancrages. Jb-A^ Lamlam ^ 
montagne raifant partie du Radua. (..:,*>5-CL.^Xw Schàb aôn j 
^jzsl) iSy^j.JD Tavared edsjôa , -kLAiS^ Bathât , 
O^AAA:^ Dsjilibdt , iSA J^r^-\^^ Moadsjcsât , 
A^AMVi» ôaS Kobbet Hâfchem^ ancrages. 

^Vj^) Edsjâr^ ancrage, 6c ville ou village pas loin du port. 
J'y trouvai la hauteur du pôle 23° ^G'. La montagne ^ y^-*^^ 
Safra eft à z 3^^ 27'. On me parU aulH d'une y Ah de ce nom :, q" oa 
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difoit'être à deux ou trois journées du golfe arabique. J'appris 

en Yémen que le baume de la MeAke fe recueille dans cette 

contrée. Le Sckerlf Ed drîs nomme Tmfra une rivière ÔC un 

port, ^lX> Bedr, VxWq avant dans i^s terres, hj^^ ij\ ^ 

Ras el kdmma, ^XaH<J De^eiga , rochers, (^ -,>. J\ 

u4/5^^ harîd, C^uw 5^^^ ^ («V^ Khiâm ôc C^LvTi jj\ ^^^^ 

^/>/z , ancrages. CA ^^f^ Dsjeberrâd , banc de corail , fur 

lequel on a mis un amas de pierres, pour avertir les navigateurs. 

^sd Za/^^^^V^ Jt*U^^!^ ^^« /z^v^c/^yV/, ancrage. 

ôj/^j.AAft^^ Mafiâra, ville Se ancrage, j^yo Jz^M, mon- 
tagne près de la mer. ^^^^ ^^ RdsWardân, cap. 
C^^Elkhobt, toute la côte depuis Rds d hâmma jufqu'à 
i?<2^i ^ar./a^. ^^^^=^ Kharrâr, hiï^L Gkoslâne & ^^aa. 
^amV^ye, ancrages, ^3^^ Rab ogh, zncïzgc au 21° 45', La 
montagne du même nom eft plus avant dans le pays. Il y a encore 
un village qui s'appelle ainfî, LxuO«J Denàb & cJUwsI) A 
Om cl misk, rochers fous l'eau. SAAiS=. Kleia ^ montagne au 
%% 3^, oxJoV^*. (^^_/*») >^ Ras hâtcba^ ancrage au zz® 3' 
^^W> J Sçhcch Dahabân, Jy Tuai, petite ville loin de la 
mer. hW Duloma, /^srj OMor, ancrage au ii°4i'. Une 
grande rivière femble fe jeter ici dans le golfe arabique ; mais 
ç'eft un golfe fort étroit qui s'avance dans les terres. Nous 
n'ancrâmes pas à Obhor ; mais nous amarrâmes notre vailfcau 
à des piçrrçs fur le rocher 4e corail. ^^ Wahr^ montagne 
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^^ns loin dans le pays. y^V^* U**^,/^ ^^^ Kahas , cap. 
hO^ Dsjidda ^ y'iWc aflez connue & port de la Mekke. Les 
vaifTeaux de Kâhira ne vont pas plus loin vers le Sud. Les 
Européens qui viennent des Indes orientales à Dsjidda, ont 
coutume , quand ils viennent à un banc de corail nommé 
C3^v»4s»^^ Musmâriy de tirer un coup de canon pour avoir 
un pilote côtier qui les conduife dans le port. 

Les villes de la Mekke, de Medîne ^ Jâmbo , Taaif^ Sadie , 
Chûnfude , Hdii^ ôc encore douze ou treize autres en Hediâs 
appartiennent en propre au Scherif régnant de la Mekke. Il eft 
vrai que le Sultan a quelques JanifTaires dans les trois premières; 
mais le Scherif y a auffi des foldats^ & dans chacune un Gouver- 
neur, auquel on donne le nom de Fisîr. Il faut que ce J^isîr 
foit auffi Scherif^ parce que les defcendans de Mohammed dans 
VHedjâs ne comparoilîent devant aucun Magiftrat dont la naif- 

fance foit inférieure à la leur. &X-o Mekke eft à une forte jour- 
née de Dsjidda^ le chemin tournant vers le Sud autour des 
montagnes ; la diftance d'une de ces villes à l'autre ne peut 
être en ligne droite que de cinq à lîx milles d'Allemagne. Le 
terroir près de \z Mekke eft fec & ftérile ; mais on trouve de 
beaux fruits &; en abondance dans les lieux plus élevés à quelques 
lieues de la ville. A la Mekke \z chaleur eft exceffive pendant les 
mois de l'été , auffi les habitans ferment-ils alors les portes & les 
volets des fenêtres pour s'en garantir , & ils arrofent les rues 
pour rafraîchir Fair. On Te rappelle même des exemples de gens 
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croufFés & morts dans la ville étant comme erapoifomiés , ou 
brûlés par le vent de Samomn, 

Comme les plus diftingués parmi les nobles de YHedsjâs 
demeurent à la Mekke, que cette ville eft un entrepôt pour leç 
Indes, pour la Syrie, l'Egypte, &: les autres pays turcs, que les 
jnarcliands & les pèlerins s'y ralîèmblent annuellement par 
milliers , &: paroiflent fe disputer la gloire de l'enrichir , on croira 
fans peine qu'en comparaifon des autres villes du pays ^ elle con- 
tient deslîâtimens vaftes & beaux à la manière des Arabes. Entre 
ces édifices aucun n'eft auffi remarquable que la Kâba , ou Bdt 
Allah , c'eft~à-dire, maifon de Dieu, qui étoit déjà en vénération 
parmi Içs Arabes avant Mohammed^ & qui , félon la loi Maho- 
métane , doit au moins être vifitée une fois par tous ceux qui 
profelTent cette religion ^ &: qui ont de quoi fournir aux frais 
de ce voyage. Cet endroit célèbre mériteroit bien la curiofité 
des Voyageurs européens ; ^mais perfonne n'ofe approcher la 
Mekke plus près que Dsjidda _, à moins que d'être Mahométan 
ou de vouloir le devenir. Quelques Négocians conlîdérés , ôc 
même le Kiaja du Pacha de Dsjidda , ne croyoient pas que les 
îi^ahométans fenfés nous fiflent la moindre difficulté fî nous allions 
à la Mekkci mais ils ne nous Iç confeillèrenc pas^ parce que le 
peuple regarde cette ville & fon territoire comme faiiits & les 
Chrétiens comme des profanes & indignes d'y mettre le pied- 
ïl y a des Mahométans alTez fimples pour croire qu'un infidèle ^e, 
peut en approcher. On raconte qu'un jour un Chrétien déguifç 
HYoiç voulu effaycr d'aller de Dsjidda à la Mekkc ^ mais que dès 
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qu'il ëcolt arrivé fur les collines qui entourent la ville , quantité 
de chiens étoient venus à fa rencontre, & que quand il apperçut 
de loin la Kâi,a, il fut fi pénétré de refped, qu'il defira d'abord 
d'embralTer le mahométifme. Les Moines grecs du couvent qui 
eft au pied du mont Sinaï , racontent ( s'il en faut croire A^/;^- 
fc/iiri * ) une fable toute pareille, pour prouver la vérité de leur 
religion. Va Arménien de Hd/e6 m'affura néanmoins, que fer- 
mant comme foldat fous le Pacha qui conduifoit la caravane de 
Syrie , il avoit fait une fois le voyage de Damâsk à la Mekke. 
Pour rendre fon récit plus vraifembiable , il difoit qu'il n'avoit 
pas porté le figne auquel on connoît les Chrériens , &: que tous 
fes camarades avoient été fes amis. Mais je me fie d'autant moins 
au récit de cet Arménien^ qu'il y a toujours alfez de Mahomé- 
tans qui demandent aux Seigneurs la permiffion de les fuivre en 
qualité de foldats , & qu'en ce cas le Pacha préférera toujours 
ceux de fa religion aux Chrétiens. Cependant on trouve quel- 
quefois des Arméniens dans les troupes des Pachas d'Afie ^*. 



* Siebenjàbrïge Wchhefchauung ^ page 1^5. ' 

* Les Européens qui ont été à U Mekkc , comme Banhema y Jean Wdde, 
oJ^pnPutf&c^étQiQ^x. fans doute desrenégatsj leurs relations méritent d'être 
lues , les deux derniers fur-tout paroiffent très-véridiques. Deux ans avant mon 
arrivée en Yémen, un Matelot anglois, qui 9'étoit fait Mahométan à MoXA^, 
palTa à la MMe avec la caravane de Sanà, pour aller en Europe par k Turquie. 
Quelques années auparavant un Anglois étoit venu de la Mekh en Yémm , 
êc s'en étoit allé fecrètement de Mokka aux Indes, avec un vailfeau de fa nation,^ 
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J'appris déjà à Kàhira que les Mahométans ne badinent pas avec 
les Chrétiens qui entreprennent le voyage de la Mekke. Il y a 
peu d'années qu'un Chirurgien François, fur la promefle de lui 
laifler fa religion j réfolut d'aller à la Mekke j en qualité de 
médecin de VEmîr Hadsje ; mais à quatre lieues de Kâhira , le 
Jour d'après (on départ , & d'abord qu'il fut arrivé au camp près 
de Birket el Hadsj ^ on le força à fe faire circoncire ; après quoi 
on lui permit de continuer fon voyage comme Mahométan ^. 

Quoique les Mahométans ne permettent pas aux Chrétiens 
d'aller a la Mekke j ils ne leur refufent cependant pas la def- 
cription de leur Kâba s ils la montrent aux étrangers , & leur 
racontent toutes les cérémonies que leur loi prefcrit aux pèlerins. 
Je copiai à Kâhira, d'après un livre arabe , un deffin de la Kâia , 
que je perfedionnai enfuite fur les récits des gens de ma con- 
noiflance qui alloient de Dsjidda à la Mekke , ou qui y avoient 

■ I III .-..,. ^ 

* Le Chevalier Chardin, qui dit, Tome IV, page \66 ^ avoir entendu 
affurer qu'aucun Chréden n'ofe aborder fur la côte d'Hedsjds , a été mal 
informé. Il arrive annuellement à Dsjidda plufieurs Européens qui viennent 
des Indes , avec quantité de Marchands & de Matelots grecs qui arrivent fur 
les vaiffeaux de Sues. Il y avoir trois Grecs qui demeuroient à Dsjidda, & il 
y a peu d'années qu'un Marchand anglois y refta quelques hivers, au lieu que 
d'autres s'en retournent ordinairement aux Indes avec leurs vailTeaux. De ces 
trois Grecs l'un étoic orfèvre du Schérif de la Mekke , l'autre tailleur de la 
cour du Pacha , & le troifième diftillareur d'eau-de-vie , renant cabaret public 
pour les Matelots grecs , & recevant auffi en fecret nombre de Janiifaires Se 
d'autres Mahométans peu fidèles aux préceptes de leur religion. 
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fouvenc été ; enfin je l'achevai tel qu'il eft Planche XXI , 
d'après l'ouvrage d'un Peintre turc , qui avoic été huit ans à la 
Mekke , & qui y avoir gagné fa vie en vendant aux pèlerins des 
deffins de la Kâba. J'ai fupprimé toutes les maifons autour du 
temple qui écoient marquées fur le deffin du Peintre ^. L'édifice 
litue au milieu de la grande place entourée d'arcades , eft propre- 
ment la fameufe Kàba que les Mahométans refpedent fi fort 
que, lorfqu'ils prient Dieu , ils ne manquent jamais de fe tourner 
du côté oii ils la fuppofent ^ en quelque lieu du monde qu'ils fe 
trouvent. Ils la vénèrent à ce point , parce qu'ils croyp»» 
c^ Abraham la bâtit pour y faire fes dc^orto^o. Cependant on 
d'V Qnp r-pîu dr '-'^ l'd-Lriarche étoit lituée un peu plus vers 
l'Orient , & qu'on en voit encore quelques ruines , ou quelques 
reftes de murailles. L'archite£ture n'eft pas recherchée dans la 
Kàba d'aujourd'hui. C'eft un petit édifice quarré. La porte eft 
du côté du Sud **, non pas dans le milieu, mais plus vers le Sud- 

* Explication des chiffres qui font dans cette planche. i. La Kàha. 
1. Makâm hafaret Ibrahim. 3. La maifon de prière des Schdfeïtes. 4. La maifon 
de prière des Hdnbalites. 5 . La maifon de prière des Mâkkites. 6. La maifon 
de prière des Hânefius. 7. Le puits Zemiem. 8. Petits bâtimens où l'on 
garde les lampes, l'huile, &c. La fameufe pierre noire. 10. L'étoffe brodée 
en lettres d'or. 1 1. Ruines des murs de l'ancienne Kâba. 1 2. Bâb es Salâm. 
13. Bâb Keïd Bey. 14. Bâb en Nébbi. 15. Bâb Ali. 16. Bâb Sofa. 
17. Bâb ejjiade. 18. Bâb Ibrahim. 19. Minaret Ail 20. Keid Bey. 
ii.AbaJJloun. il. Uddâ. 13. Kalaoun, 14. Minaret Bâb Omra, 

** Sales dit que la porte eft à l'Orient. 
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Oueft, &; fi haute qu'on ne peut, étant en bas , qu'en atteindre 
à peine le feuil de la main. On n'y monte pas par un efcalier , 
mais par une échelle qui peut être emportée. Excepté des cas 
extraordinaires , la porte de la Kàha ne s'ouvre que deux fois 
par an , encore n'eft-il alors permis d'y entrer qu'aux gens diftin- 
gués & à ceux qui font en relation avec eux. Je n'ai point entendu 
parler des richefles que les Européens y croyent être renfermées ; 
on m'a même aiïiiré qu'il n'y avoit rien de confîdérable ; mais 
tous exaltoient la grande quantité de lampes & de candélabres 
«l'o. &Z. ^'ar^ent qui font dans la place & fous les arcades autour 
de la Kaba, èc qui ooj....,^ant- ne paroiflent pas même pouvoir 
entrer en comparaifon avec les tréfors qu». i'^„ ^^..r^rve dan« 
quelques Eglifes Catholiques Romaines. Ce qu'il y a de plus re- 
marquable à cette maifon , c'eft la pierre noire {Hadsjârel aswad) 
qui eft enchâfîee & maçonnée dans le mur au coin du Sud- 
Oueft, fort peu au - deflus de terre: l'on prétend que l'ange 
Gabriel l'a apportée du Ciel pour la conftru£tion de la Kâba ; 
qu'elle a été blanche, &, félon l'aflertion d'un ecclélîaftique 
Mahométan , {i brillante , qu'à quatre journées de-là on pouvoit 
voir fa lumière ; mais qu'après avoir exceffivement pleuré fur les 
péchés des hommes, elle a infenfiblement perdu fa clarté, bc eft 
enfin devenue toute noire. Aucun corps de ce monde n'a été 
plus careiTé que cette pierre : car auffi fouvent qu'un Mahométan 
fait le tour de la Kâba^ il la baife; & quand, à caufe de l'afBuence 
du peuple, il ne peut pas avoir cet honneur j il cherche du moins 
à la toucher de la main. Elle eft enchâfTée en argent , mais fans 
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aoute de peu de valeur , puifque perfonne ne m'en a parlé à 
moins que je ne m'en fuffe informé. Aux deux tiers environ de 
la hauteur du bâtiment, fe voit la célèbre étoffe de foie noire, fur 
laquelle font brodés, en or fin trait, des pafTages du Koran^ en 
lettres auffi grandes que les Mahométans en mettent dans leurs 
infcriptions fur les murailles , ou qu'ils les gravent en bois & en 
pierre. Cette précieufe étoffe , qui fait tout le tour de la Kà^a * , 
fe htoàek Kâhira^ dans le palais des anciens Sultans de i'Egyptej, 
&: fe change chaque année aux frais du Sultan de Conflantinople. 
La gouttière par où l'eau de la pluie s'écoule du toit eft de pur or. 
Tout autour de la Kâba règne à quelque diftance un rang de 
piliers de métal , entre lefquels font attachées des chaînes qui 
portent des lampes & des candélabres d'argent. Tout auprès font 
les quatre mailons ut jjutic a^^ v^w^..^ ai/niicntes fedtes ào 
Sunnites, & Makâm Hdfaret Ibrahim ^ ou la place fur laquelle 
Abraham faifoit fa prière pendant que la Kàba fut bâtie. Ici doit 
auflî être la prétendue pierre 6^ Abraham. Lespélerins n'en font pas 
grand cas, non plus que de la pierre à'Ifmaël. Du moins enai-jc 
parlé à deux perfonnes qui ne les avoient pas vues : l'une pour 
déguifer fon inattention , difoit que la pierre è^ Abraham étoic 
enfermée à la clef fous une porte de fer. Il y a encore trois bâti- 
mens fur cette grande place. L'un couvre le puits de Zem^em , 
fort eftimé chez les Mahométans pour fon eau , & qui fut produit 



.. * Un Tripolitain m'affure , après l'impreffion de Tédition Allemande , que 
p\xi ce bâtiment eft couvert d'étoffe de foie iioirç, 
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ou découvert par miracle. C'eft ici, dit-on, que ffagar avok 
jeté fon fils Ifmaëi fur le fable , afin de pouvoir mieux chercher 
de l'eau; ayant couru long-temps fans fuccès, ôc revenant fore 
trifte auprès de l'enfant, elle fut très-furprife de voir à l'endroit 
cil l'enfant avoit joué dans le fable, l'eau jaillir entre fes pieds. 
Il eft clair que les Mahométans ont pris le fond de cette hiftoire 
de l'Écriture fainte, Gen. XXI. M. de Brddcnbach raconte de la 
même manière l'origine de la fontaine de Matarée *. Les deux 
autres bâtimens aux deux côtés du puits, fervent à renfermer les 
uftenfiles d'argent, l'huile, les bougies, ôcc. Tout ceci eft en- 
vironné d'un vafte édifice ouvert en dedans , qui repofe fur trois 
rangs de colonnes , Ôc qui eft furmonté de quatre rangées de 
Kubbets f coupoles) fort baffes : c'eft fous ces portiques que fe 
mettent les pékiixic ^cnUdiit la grande cnaieur du jour, chacune 
des fedes orthodoxes fe tenant derrière fa maifon de prière. Sous 
les arcades pend une grande quantité de lampes d'argent, & on 
y trouve beaucoup de marchands dans le temps des pèlerins. Ce 
grand bâtiment a fix Minarets & un feptième fur un édifice 
latéral qui joint le temple & y appartient. Dans le mur extérieur 
il y a en tout trente - neuf portes. D'ordinaire les pèlerins qui 
vifitent la Kâba pour la première fois , pafTçnt en entrant par 
Bab esfalâm , &. en fortant par Bâb Udda. 



* Circumibat per domos ville Mataree , aqu& potum petens ; fed non erat qui 
trlbueret. Tandem virgo fatigata ex idnere , fe cum puero Jefu hoc in loco ad 
paufandum collocavit , Jofepho ajijiente. Cumque fui gravi ^Jluarent , ecce fom 
lUe mmoratus ad virginis latus emanavit. 
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Voilà ce qui s'appelle , propremenc dit , le lieu faint , ou 
Mesjed el Harrâm. Le territoire faint de la ville s'étend plus loin, 
& fe trouve indiqué fur les grands chemins par de certaines 
marques nommées Mikâd el Ihhrâm. C'eft-là que les pèlerins qui 
font leur premier pèlerinage , font obligés de mettre ï Ihhrâm, 
<^" Pl/^^ "^ ihhrâm ^ c'eft-à-dire, de s'habiller comme le 
commun des Arabes , & de la façon la plus humble , en fc cou- 
vrant de deux draps de toile , dont l'un pend depuis la ceinture 
jufques aux genoux, &; l'autre eft mis fur une des épaules ■*. Il 
faut auffi qu'ils aillent tête nue , peut-être parce que les Bédouins 
& autres Arabes du commun lailToient croître leurs cheveux du 
temps de Mahomet , & alloient tête découverte, comme font les 
Arabes vers le Sud de Hâli &c en Hafchid u Bekil Les endroit? 
on V Ihhrâm doit fe mettre font : Jalémlem fur la route ^Yémen, 
Karn fur celle àQNedsjed, Data ark fiu: celle è^Arak^ Bhalhaleifa 
fur celle de Medîne , J ahhfa fur celle de Damâsk & de Kâhira^ 
& Râs Wardân pour ceux qui vierinent de Sues par mer ^"Xr. Dès 
qu'un Mahométan arrive , pour la première fois, à Dsjidda, on 
aux Mikâd el Ihhrâm, il- faut fans délai qu'il parte pour la Mekke. 



On appelle auffi Ihhrâm un linge tout pareil qu'on met dans le bain autour 
des reiris. On ne peut donc pas rendre, ce mot par habillement f acre ., comme le 
font quelquefois les Tradudenrs européens.- 

^-:** Jalémlem eft appelée Jalamlem- ^T^tAz Géographe Nubien. Karn eft 
vraifemblablement Karn el Ma^el'. Jàhkfaeîk Algiohfah.ôc Data ârk, Dhat 
£rk. Daeirak eft, feloa Abulfcda ^ a 48^ milles.de la Mekke. 
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L'on obferve cette loi fi bien , qu'un Renégat grec qui faifoit 
avec nous le voyage de Sues à Dsjldduy & qui comptoit pouvoir 
refter dans cette ville jufques à ce que nous partiffions pour 
VYémen , réfolut enfin de fe mettre en route 1 5 jours après notre 
arrivée , parce que Its Mahométans lui avoient fait des reproches 
à ce fujet. Cependant ce premier voyage ne lui donnoit pas le 
titre de Hadsj ou pèlerin ; il faut pour l'obtenir être à la Mekke 
au commencement du mois àeSullâdsj ^ afin d'être de toutes les 
cérémonies qui fe font dans cette vllk & aux environs. De même 
nul Chrétien d'Orient ne peut prétendre de ceux de fa croyance 
le nom de Hadsj ou Môkdafi , s'il n'a pas été à Jérufakm pendant 
la fête des Pâques. Malgré cela l'on a coutume d'appeler Hadsj 
tous les Mahométans qui ont été à la Mekke ^ & tous les Chré- 
tiens qui ont été ï Jérufakm. D'autres ont déjà parlé àcs cérémo- 
nies que les pèlerins pratiquent à la Mekke ^ & je rapporterai ce 
que j'en ai oui dire, lorfque je traiterai de la Religion mahométane. 
Le nombre des pèlerins ell très-confidérable chaque année j & 
il le feroit encore, infiniment plus , fi chaque Mahométan qui fb 
porte bien , & qui pourroit fournir aux frais de ce pénible Se 
difpendicux voyage^ vouloit l'entreprendre. Il y vient une grande 
caravane de D amas k ^çonàmte par un Pacha à trois queues. Une 
autre y arrive d'Egypte mençe par un Bey de Kâkira„ qui fe 
nomme , pendant ce temps-là , Emir Hadsj. A celle-ci fe joint 
la caravane des Maggrebins, ou Arabes de Barbarie j mais une 
partie devance toujours l'autre d'un jour , 6ç toutes les deux fc 
joignent à celle de Damask à quelques journées de h Mekke, 
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Une autre caravane vient de Bagdad^ fous un chef nommé par 
le Pacha de cette ville , & avec elle arrive une multitude de 
pèlerins perfans. Une autre caravane eft compofée des pèlerins 
de Lâcksa , de Bahhrejn èc de Ncdsjcd ; & il y en a encore une 
qui vient à' Oman. Ces deux dernières font petites. Si ne portent 
point de marchandifes. Celle de Lâckfa refte 1 8 jours en chemin, 
& celle à: Oman 14. Il y en a auifi une à'Yémen , outre une 
quantité de pèlerins qui arrivent par mer, ÔC qui viennent de 
Perfe, des parties orientales & méridionales de l'Arabie des 
Indes , de Java , de Sumatra , & des autres ifles j des colonies 
arabes fur la côte méridionale d'Afrique, de la côte occidentale 
du golfe d'Arabie, xle Nubie ^ Sec. Plufieurs de ces pèlerins vont 
à la Mekke en qualité de marchands ; fouvenc ils font ce voyage 
plufieurs fois, & plus par intérêt que par dèvotiori *. Une grande 
partie va , comme foldats , pour défendre les caravanes , ôc ceux- 
ci en font payés. Quantité de ces voyageurs font pèlerins de 
profeffion : car comme tous jceux qui font empêchés par leurs 



En allant de Hâleb à Kénie j'ai fait la connoKrance d'un Turc qui avoir été 
îèpt ou huit fois de Damdsk à la Mckke , pour gagner fa vie comme cafetier; 
& quand les pèlerins écoient repartis ^ il fuivoit de petites caravanes pour fe 
rendre en d'autres villes. Il transportoit fur des ines, des mulets, des chevaux, 
ou des chameaux , tout fon attirail, & jufques au bois. Quand le chemin étoit 
fur, il prenoit les devants pour faire le café & le préfenter aux pafTans, qui en 
avaloîent une tafle, comme nous buvons un verte d'eau-de-vie à la porte d'un 
cabaret. Quand la caravane campoit, on s'aflimbloit autour de lui, comme oa 
le feroit en ville dans un café public, 

Tome 11. Qg 
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afl aires , ou par d'autres raifons valables, d'aller en perfonne à 
la Mekke^ peuvent chailir quelqu'un qui , après leur mort, y aille 
en leur place , la plupart des Mahométans trouvent facilement une 
excufe pour ne pas remplir ce devoir. Voilà pourquoi les dévots 
héritiers d'un homme riche envoyent à la Mckke, en fon nom^ 
quelque pauvre qui ne craint point la fatigue , 6c ce voyage ne 
Goiite pas ce qu'auroit coûté au m.aitre le feul condudeur de fes 
chameaux *. Très-peu de pèlerins font ce voyage par dévotion 
& à leurs dépens. Quand ils le font il leur coûte beaucoup ; cat 
les Mahométans qui, en général, font charitables, donnent en, 
particulier très-largement aux pauvres, quand ils vont à la Mekke. 
Quoique les defcendans de Haffany fils d'^//, ne foient jamais 
parvenus à la dignité de Calife , il paroît que la plupart du 
temps ils fe font arrogé la fouveraineté des principales villes de 



* Je rencontrai en Perfé mi Arabe J'cAii^e deLack/u, qui , aux frais d'autrui,, 
avoir été trois fois à-.Ia Mekke, , & deux fois à Mefched en Khorasm. Il lui avoit 
toujours fallu rappott-er xm-e atteftatioa de quÊlqae. /M«.Ag.,,.q.ii'i,l aypit fait cette 
dévotion dans tel Se tel lieu faim , au laom de feu.iV..iV. &.e. Un Mahométan. 
dès Indes qui avoit' fervi les Angiqis en'qualitié de Scapoi ou Soldat, faifoit 
comtneipélerin mendiant jle voyage de iS'i^ûZ. à k Me>(:Àe ,.& de-li, par Medùif ,_ 
à Bagdad ôc'l M6ful. Je le rencontrai dans une caravane entre Mofui & Hâleb.. 
Comme le temps du pèlerinage approchoit , il penfoit à retourner à la Mekke 
■çTLt- lîtamdsk 3 ^ ^ aî'fer-aiPibîdes, s'il en trouvoit roccaiîon,,. ou à. chercher 
qiiel'qtié' riouv'elle' eommifficto' pouc iin mort.. On ne peut- aliet à la Mekke 
qii'une ft:*ts 'par-an,- &-p»ïiir une feule perfonne. En attendant, cet Indien 
jjjendiftÏ!: àm^ lès,autre,s villes, & pendant là route dans la caravane.. 
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iHcdsjâs, On en trouve un détail circonftancié dans les livres 
intitulés ^JU pi^\j> , /^aXs^I ^"\/^ '^'''''^ ^^ ^^^^^^ * 
^ Tarîk Mekke. La faraiiJe de Hajfan fe partagea enfui te en plu-i 
ficurs branches, que les Arabes nomment Dauï et al. De toutes 
CCS diverfcs branches^ celles qui defccndent (j^^^ C'J^^ 
/ ^^JjJ ^J) f.h^ cSa^-nw à^âl Bûnemij Scquifant, dit-on, 

au nombre de 300^ prétendent à la fucceflion du gouvernement 
Aq la Mekke & de Medînc. Le Sultan paroît fe foucier fort peu 
lequel d'eux fe dife Seigneur de la Mekke ,■ il fouffre que le plus 
puiirant de tous s'érige en Sckenf es Schérâf, c'eft à-dire, ea 
Schérif régnant. Voici , félon le récit de quelques Négocians 
âgés & dignes de foi, les Schérif s qui ont dernièrement régné à 
ia Mekke : Seiid , fils de Sdad , fils de Seiidy fils d' Ackmed ^ 
fils d'HaJfan de Dauï Saiid, famille qui vient d'à/ Bûnemi , 
parvint à régner au commencement de ce fiècle ; mais fept ans 
après il fut obligé de céder l'Empire à un perfonnage nommé 
Jachja de Daiii Barkdd ^ autre branche à' al Bûnemi • trois ans 
après il chafla ce rival ôc régna cinq ans. Le Schérif Seiid mourut 
en 1129 de l'hégire, ou \q\(> félon l'ère chrétienne , & laiflà 
cinq fils : Abdilla, Môfûd , Mes ad , Achmed èc Jâfar. AbdîUa , 
l'aîné des frères, régna dix ans. Après fa mort, fon fiis Mo- 
hcrnimed parvint au Schérijfât , S>c il fut contraint de remettre , 
cinq ans après , le gouvernement à fou oncle Môsûd, oui Je 
confervaii ans. Pendant cet incervalie , Erabârek & Achmed^ 
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deux fils du S chérif Mohammed ^ fils ^Abdîlla, «toient devenus 
hommes faits, Sc Môsûd étant mort j le premier prétendit à la 
régence; mais Mesâd, troifième fils de Seiid^ l'emporta, & avoic 
déjà régné 14 ans en 17(^3. Si donc le ^cA^V//' régnant eft un 
fils du fufdit Seiid^ fils de Sâad ^ il doit être très- âgé. Le Schérlf 
Me&âd fut contraint de faire la guerre prefque chaque année , 
contre quelque tribu arabe ; cependant il fe maintint fort bien. 
Il y a quelques années que le Sultan lui fit ôter l'Empire par un 
Abdîlla Pacha y qui conduifoit la caravane de Syrie; il fit mettre 
a fa place Jafar^ fon cadet. Cinquante ou foixante jours après que 
la caravane s'en fut retournée , Jâfar manquant d'aro-ent Se de 
courage, réfigna l'Empire à Mefâd , qui, fur les repréfentations 
de {es amis, fut confirmé parle Sultan. Achmed^ le fécond frère 
étoit bon foldat & très-aimé àts Arabes ; il eiTaya à diverfes 
reprifeSj de détrôner le Schérifté^nznt. Peu avant notre arrivée 
à Dsjidda, il avoit gagné grand nombre d'Arabes, avec lefquels 
il menaçoit d'attaquer Mesâd dans la ville fainte. Quelques mois 
après nous apprîmes que la querelle étoit accommodée , ôc 
<l\\Achmed étoit rentré dans la ville. 1.qs Princes mahométans 
lie refpeaent donc plus la loi qui leur défend de porter la guerre 
<ians les Heux faints ^. Peut-être ne fe font-ils pas même fcrupuk 
d'attaquer leur ennemi dans la place qui eft autour de la Kâba, 
Il n'y a pas long-temps que Hô£ejn Bey de Kâhira, furnommé 



* Sales préliminaTy ilfeourfe , page 1 1 6, 
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Klskis ^ s'étanc brouillé avec le Schérif Mesâd , planta fes petits 
canons fur le Minaret Kaid Bey 3 fitué dans le mur qui environne 
la Kâba ,& bâti par Kaid i^^y ,Roi d'Egypte. L'on aiTuroit même 
qu'il avoir tiré de-là fur le palais du Schénf ^ {Itué à l'autre côté 
de la Kâba. 

Le Schérif ào. la Mekke n'eft que Prince temporel, &: n'a le 
titre ni ^Imàm , ni de Calife , qui , dans la mofquée, font les 
fon£lions ecclélîaftiques. Il fe dit , comme la plupart des Turcs , 
de la fede à'Hânefi; mais en général on ne regarde pas les 
Schérifs de la Mekke comme fort orthodoxes, c'eft-à-dire, comme 
zélés Sunnites ; on les croit plutôt fectateurs fecrets de Zéidi. 
Comme tous les Arabes ont coutume de payer très - peu à leurs 
Princes , &; que le domaine du SchérifcH fort petit , les revenus 
qu'il tire de fes fujets ne font pas confidérables. Il eft cependant 
un des plus puifTans Princes en Arabie ; car les villes dites faintes 
ont de gros revenus par les donations de plufîeurs Rois , Princes 
ou autres riches MahométanSj auxquelles le Schérifz bonne part. 
Il tire de grolTes fommes des pays turcs ; car on trouve 
dans prefque toutes les villes turques des Ba-^ars ^ des Khans , 
des bains 6c des maifons dont les revenus fe payent annuellement 
à la Kâba. Il partage même la douane de Dsjidda avec le Pacha 
de cette ville , & lève une capitation très - forte fur tous les 
Schiites qui arrivent à la Mekke. Ceux de cette fecte ont un chef 
qui termine leurs différends, & qui paye à la Kâba dix écus 
pour chaque pèlerin , & même jufques à cent écus pour un riche. 
Les revenus que le S chéri/ tke des autres Princes étrangers, ne 
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lui font pas fi afllirés. Le Su/tan elHmd, c'ell-à-dire , le Mogàl^ 
avolc coutume d'envoyer annuellement par fon Nabob de Surât ' 
& fur les revenus de cette ville , au SckJr/dc la MeAAe , 6000 J 
rouj^iesid-iviron 4.0000 écus.) Après que les Anglois fe furent 
emparés de la citadelle & du commerce de Surdi , le Nabob 
déclara ne pouvoir plus fournir cette fomme, & ne voulut même 
rien payer. Le SchénfÇc plaignit inutilement au MogSl, dont le 
pouvoir étoit tombé au point que , de fa fouveraineté fur Surât , il 
ne lui relloit que le nom. Comme il arrive chaque année des 
vaifTeaux Anglois de Surât k Dsjidda , le ^^/^^/exigea en 17(^0 
que les marchands lui pay^ilfcnc cette fomme contre une afficrna- 
rion fur le Nabob. L's demandèrent du temps pour en recevoù- le 
confentemcnt des Anglois de Surdt. Ces derniers n'ayant pas 
kiiré au Nabob de quoi envoyer les ^0000 roupies, ne voulurent 
pas fe mêler de l'afFaire. Là-delTus le SchédfÇit défendre, en 1 76 1 , 
à un Capitaine anglois de quitter Bsjldda , & donna ordre à 
ÏÊmîr Bahhr, officier fans le congé duquel aucun bateau ne 
peut fortir du port , de ne point laiffer partir cet Anglois jufques 
il ce qu'il eût acquitté la dette du Nabob ■ mais l'Anglois s'em- 
barqua parla proceaion du Packa, ôc s'en retourna aux Indes. 
Le Schénf fe plaignit du procédé des Anglois dans l'Inde, au 
.Sultan à Confiant i nop/e ^ qui fît remettre la plainte à l'AmbalTa- 
deur Britannique réfidant à fa cour, & l'on peut bien penfer 
que tout cela n'aboutira à rien. J'ignore fi, ou comment, le 
Scli^rlfsç^ accommodé avec le Nabob & avec les Anglois. Il y a 
apparence qu'infenfibien^ent il perdra ces ^0000 roupies ap- 
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îiuelles. Peut-être les regagnera- 1 -il fur d'autres fondations 
pieufes *. 

Il y a un Kadi à la Mekke, qui eft relevé prefque tous les ans^ 
par un autre qui vient de Ccnfiantinople. Mais les quatre Muftis- 
des fe£bcs regardées comme orthodoxes par les Sunnites., rcftent 
communément en place. Ces cinq pcrfonhes fiègent dans le 
Tribunal fuprême auquel le Kadi préfide. Chacune des fufdites 
fetles a auiîî fon Imâm , ou celui qui lui dit les prières. En 
général les emplois de la Kdèa , ôc £ir-tout celui du garde-clef,, 
font fort lucratifs. J'en ai déjà parlé ci-devant. L'office du crjfiu: 
{ Mitaffèm ) des Sckaféites eil remarquable , parce que cet homme- 
doit prendre garde au lever & au coucher du foleil,, pour appeler 
le premier à la prière, étant placé dans la plus haute des tours.; 
Depuis long-temps cette charge eft attachée à la même famille 
L'on ne devient guères Muajfem avant l'âge de 50 ans; probable- 
ment croit-on que les aînés de cette famille ont le premier droit 
à ces revenus , & nullement parce qu'on craint que lès jeunes. 



* Pendant notre fcjour à Mokha , il y revint de Surdt un homme qui avoit 
traité avec le Nabob de la part du SchérifaQlz. Mekke. D'abord on laifïa 
débarquer les marchandifes que cet Envoyé avoir à bord , fans en exiger les 
droits d'entrée ; mais- comme on trouva que plufieurs marchandifes apparte- 
noient à des marchands étrangers , on leur en fit payer la douane , malgré tour 
les oppofittons de rEm'oyié du Scliénf. Cela prouve que VL-riam d'i 
ji'impofe autun droit fur ce Cjui eft au. .Sc/^m/ régna ntj mais en niêuîe-temps 
qa'il lie craint point les menaces de fon.miniftre,. 
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ne s'amufaiîent aux femmes du voinnage, qui couchent fur ïts 

terralTcs des maifons : quelques Européens ont eu cette idée , 

parce que la plupart des Muajfems font vieux ou aveugles ; 

mais on en trouve aulîî quelquefois de jeunes dans des villes 

raahométanes. 

La place qui, après la Mekkc , mérite en Hedsjâs le plus 
d'attention j eft Medîne : cette ville eft petite & environnée 
d'une mauvaife muraille. Elle a très - fouvenc eu fon propre 
Prince , & il y a peu d'années qu'elle étoit foumife à un Schénf 
de DauL Barkâd. Il y a aujourd'hui un yisîr du Schénf de la 
Mekke^ ainfi qu'un Kaimakân de un Oda bafcha du Sultan de 
Conjiantinoplc. L'on fait que Medîne étoit autrefois nommée 
Jatkreb; que Mohammed y fut recueilli lorfqu'il étoit fuo-itif de 
la Mekke, & chaiTé par la tribu de J^oreifch; que ce Prophète 
y eft mort & enterré ; que cette ville fut appelée , par toutes cq% 
raifons, / ^>wO) 2^-Â£lVo Medlnet en Nébbi , c'eft-à-dirc , ville 
du Prophète, que les Mahométans la nomment fainte, ôc ne 
permetteiK ni aux Juifs ^ ni aux Chrétiens d'en approcher. 

Le tombeau de Mohammed que l'on montre à Medîne^ eft en 
vénération chez les fe£tateur5 de fa religion, fans être l'objet de 
leur culte. Les pèlerins ne font pas du tout tenus à vifiter ce 
tombeau. Les feules caravanes de Syrie & d'Egypte ^ en revenant 
de la Mekke, font un petit détour pour pafler par Medîne ^ parce 
que les Mahométans regardent comme une bonne action de faire 
leurs dévotions dans cette ville. Les pèlerins des Indes ^ de 
Verfe i de Làchfa^ à' Oman ôc à!Yémen reviennent, la plupart, 
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en droiture de la Mekke , fans voir Medîne, Même très-peu de 
gexis diftingués qui y vont , ont le bonheur d'entrer dans Tédifice 
bâti au-defTus de ce tombeau. Comme on craint que le peuple ne 
rende un honneur fupcrilitieux au tombeau de Mohammed ^ 
on ne permet de le regarder qu'à travers une grille de fer. 
Le tombeau même n'eft pas plus magnifique que ceux des autres 
fondateurs de mofquées , l'endroit où eft enterré le Prophète 
arabe , n étant couvert que d'une maçonnerie femblable à une 
grande caifTe. L'on voit auffi dans ce bâtiment d'autres tombeaux 
pareils j fous lefquels repofent les deux premiers Califes Abu Bekr 
& Omar. On dit que proche de celui de Mohammed^ il en exiftc 
un ouvert, pour recevoir Seidm Ifa, c'eft-à-dire. Notre Seigneur 
Jefus-Chrift, qui^ félon les Mahométans ^ reviendra dans les 
derniers temps pour mourir à Medîne. Je crus d'abord qu'on 
vouloir m'en faire accroire; mais comme, dans plus d'une ville, 
divers Mahométans, confidérés & dignes de foi, me racontèrent 
la même chofe, il me paroît hors de doute qu'on le croit férieu- 
lement. L'on montre encore dans Medîne & aux environs , les 
fépulcres du Calîfe Othmân , & d'autres amis ou defcendans de 
Mohammed, au-deiTus defquels il n'y a ou point d'édifices, ou de 
très-médiocres. Quoique le tombeau de Mohammed ne foit pas 
fupcrbe, on garde cependant dans l'édifice qui le couvre, àcs 
richeiïes immenfes envoyées par les Princes mahométans &: par 
des gens riches, & l'on difoit qu'elles étoient à la difpofîtion 
du Sultan, dès qu'il en auroit befoin pour foutenir une guerre 
contre les Infidèles. Le plus confidérable de ces tréfors doit être 
Tome IL Tj I, 
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141 DESCRIPTION 

en pierres précieufes ; & on prétend y confcrver une poudre 
chimique , ou la pierre philofophalej qui, fur le champ, convertit 
tous les métaux en or. C'eft , fans doute , à caufe de ces tréfors 
que le tombeau de Mohammed eft gardé par 40 eunuques j qui 
ne font pas tentés d'en dérober quelque chofe au profit de leur 
poftérité. Un Négociant diftingué afluroit qu'on y plaçoit cette 
garde pour en écarter le peuple , qui , accoutume à jeter fur les 
tombeaux àes faints quelques chiffons de fes habits, efpérant 
par - là obtenir l'accompliiTement de ks vœux , pourroit j au 
travers du grillage , y jeter des chofes impures. Les Mahomé- 
tans du commun , croyent que les gardes y font depuis que deux 
Maggrebins , ou , fuivant d'autres , deux Chrétiens traveftis , 
effayèrent un jour d'enlever les os de Mohammed. 

Au tour du bâtimentj en dehors, eft une étoffe riche, brodée en 
lettres d'or fur un fond vert : elle fe fait à Damâsk , & fe change 
tous les fept ans , lorsque la fête du facrifice tombe fur un 
vendredi , ou lorfqu'un nouveau Sultan monte fur le trône. 
Suivant le deffin d'un Arabe, que j'ai copié & placé dans la XX!!"* 
planche, l'édifice au-defliis du tombeau de Mohammed & des 
deux premiers Califes , n'eft pas au milieu comme le Kâba, mais 
dans le coin d'une grande mofquée. Dans l'original, il y avoit 
fur le grillage trois raies en or, par lefquelles le deffinateur avoit 
voulu marquer que ce bâtiment renfermoit trois tombeaux. Peut- 
être un deiîîn pareil a-t-ii donné lieu à la fable que le cercueil 
de Mohammed eft en l'air. Le petit bâtiment au milieu du cime- 
tière paroît être une chaire , dans laquelle un prêtre ( Khatîb ) 
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monte en certains jours , pour y prononcer un difcours. Dans 
le deffin du Mahométan, il y avoit fur les tours une croix , qu'on 
ne trouve point d'ordinaire fur les minarets turcs ; peut-être les 
tours de Medîne en font-elles furmontées. On fait que plufîeurs 
Califes avoient fongé à tranfporter dans leur réfidence la chaire 
où Mohammed avoit coutume de prêcher^ on la dit encore à 
Medîne y 6c que l'on s'en fert aux jours de fête; mais les Ararbes 
ne la vénèrent point. . . 

Jàmbo eft une ville médiocrement grande , environnée d'une 
muraille mal conftruitc ; c'eft le port de Medîne, Abulfeda fe fera 
trompé quand il a écrit que Jâmho eft: à une journée de la mer "^ \ 
ou bien le Jàmbo d'aujourd'hui doit être une nouvelle ville ; car 
nous étions à l'ancre près de Jàmbo y à 24° 5', ou, pour mieux 
dire , nous attachâmes notre vaifleau dans ce port à un rocher 
efcarpé de corail qui étoit à fleur d'eau. L'on trouvera dans la 
relation de mes voyages un plan de cette ville. H y a quelques 
JaniiTaires pour la fureté des pèlerins & des marchands turcs. 

i^,„^VJo Taaify ville environnée d'un mur, fituée fur une 
haute montagne , dans une contrée fi agréable ôc iî fertile, que 
les Auteurs arabes en comparent la fituation à celle de Sana Se 
de Damâsk. On envoie d'ici à la Mekke & à Dsjidda beaucoup 
de fruits verds ^ fur-tout des raifins , & on en tranfporte quantité 
d'amandes jufques aux Indes. Comme les pèlerins turcs ne 



* Alyanbo portum habet fuper mare j ïtinere unius diel diftamem. Prope 
Jânbo eft mens (^^yMiys Redway, ab oriente ejus eminens. 
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viennent ni dans cette vile, ni dans les fuîvantes, on n'y trouve 
point de foldats du Sultan , & cL'es ne dépendent que du Schérif 
de la Mckke *. 

Sud'e j petite ville au Sud de la Mekke. Pendant mon voyage 
par mer de Dsjidda à Loheia^ l'on me montra dans cette contrée 
wne montagne nommée Sâade **e 

i^JsÂÂi Gkànfude ^ ville alTez grande, mais mal -bâtie, au 
bord du golfe d'Arabie, à 19° 7'. Le Gouverneur qui y réfîdede 
la part du Schér'ifàQ la Mekke ^ demeure dans une petite ifle, à 
un quart de lieue d'Allemagne du rivage, où il y a un château, 
qu'on pourroic mieux nommer une mauvaifè tour de garde. II 
faut que ce Gouverneur entre chaque jour en ville , pour y per- 
cevoir la douane ; car tous les vaifleaux qui vont è^Yémen à 
Dsjidda chargés de café, font obligés d'aborder à Ghûnfude^om 



* Le Schérif ed dris paroît avoir parlé jufte en difant de cette ville 2 Taief 
tjl urbs parva j populofa , fuavibus aquis irrigua , cceli temperie falubris 
frugibus abundans j ruribus ampla , uvis praferiim opuUnùJJlma ; porro ejus uve 
ficca célèbres funt ... & major pars fruBuum Mechha ab illâ defertur: ejl autem 
Jitu prudïta Taief fuper dorfo montts Ghafua... nullus in univerfa regione 
Bagiai reperitur mons frigidior cacumlne montis hujufce^ in quo aqua interdum 
tempore ajiiva conc/aciat. Cette dernière circonftance eft vrairemblablement 
©utrée; cependant j'ai auflî entendu dire qu'il y gèle, & c'eft ce que dit 
Mulfeda : Sape aqua congelafcit infummitate Ga^wan. 

** Il paroît que la ville & le port de Socquia, dont parle le Schérif Ed dris ' 
ont été dans cette contrée. 
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y prendre l'acquit des droits que le café paie. L'entrée du port 
eft au Sud. La côte y eft fi remplie de bancs de corail , que nous 
ne pûmes gagner le port par le Nord de l'ifle avec le petit bâti- 
ment que nous avions pris pour aller de Dsjidda à Lokeia. 

Hall, petite ville peu éloignée du golfe d'Arabie , mais encore 
àpréfent, comme au temps à'Abulfeda, fituée fur la frontière entre 
VHedsjâs & VYémen. On y trouve une petite citadelle avec une 
garnifon du Sckénfàc la Mekke. Le cap de Hdli, devant lequel 
nous ancrâmes, n'eft pas loin de la ville, à la hauteur de 1 8° 3^'. 

Le diftrid de Fidak , que Fâtima reçut en dot de fon père 
Mohammed, étoit, félon l'opinion de quelques Arabes , dans le 
voifmage de Mcdîne, & ne confiftoit qu'en quelques jardins de 
dattiers. D'autres croient que c'étoit le 5-i.L \J <S^\^ Wadi 
Fâtima aduel, vallée très-fertile, à une journée de la Mckke^ 
furie chemin de Mcdînc, & appartenante à Baui Barkâd \ 
Je n'ai rien pu apprendre de bien exad concernant le refte des 
villes & des villages qui font au Schérif régnant de la Mekke. 

Parmi les Schcchs arabes indépendans en Hedsjds ^ le plus 
puiffant eft celui de la tribu de ^->^/^î^ Harb, qui, félon un 
Marchand de la Mekke, peut mettre 2000 hommes fur pied. 
Le domaine de cette tribu eft entre la Mekke èc Medîne , &C le 
Schecktégmnt demeure ordinairement ou à MaLchous , ou à 
KJ^^ Khâf. Il pofsède auffi Four, Tuâl, ^J^\ ^ Robogk, 



I 



* Batn marr, dont parlent le Schérif Ed dus & Abuljeda, paroît avoir été 
'hx)& ces environs» 



19 20 21 



^4^ DESCRIPTION 

Safra, (jJ^"^"^^ ^ y^^^ Bedr u Hônnejn, Mafiura ^ avec 
plufîeurs autres villes & villages, l^ts plus diftingués de cette 
tribu vivent, pendant certains mois, fous des tentes tandis 
que le bétail efl: au pâturage dans des contrées lointaines : le relie 
de l'année ils demeurent dans des villes & des villages ; mais la 
plupart vivent dans des cabanes couvertes d'une forte d'herbe. 
C'eft principalement cette famille qui exige un tribut des cara- 
vanes d'Egypte &: de Syrie * , & quand d\t ne peut pas appuyer 
Ces prétentions contre les Turcs par elle-même, ou par Tes Alliés, 
elle nç manque pas de raffembler des troupes auxiliaires , même 
parmi fes ennemis, qui font charmés de gagner quelque chofe en 
pillant les grandes caravanes. 

Moilah, félon les apparences, le vieux Madian^ petite ville ou 
village , avec une citadelle , dans le chemin des pèlerins d'Egypte, 
& fur les bords du golfe d'Arabie. 

Iflabd antar, village près du golfe d'Arabie, & fur le même 
chemin des caravanes. 

Les lieux fuivans font auiîi en Hedsjâs , mais j'ignore de qui 
ils dépendent , fi ce font des villes , des villages ou des haltes pour 
les caravanes. Entre la Mekke Sc Medîne : t^\j.Aw^ Offafdn. 
)y.$y\ Aifera. b^^]y^ Soârdsjîc. V^ Làhhfa. 
5^^£^ Khorma. \JUxAi] IVadi dakjk.(^^\:^Kkoloc, 



* Abulfeda dit déjà ! «c jr^a proxima ab al Médina ad Mehkam ejl per al 
„.Faraoi verum vix poterie vlator cuto inceden ^ pra latronibus viam infejlan- 
II tlbus ».,. 
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Entre Mcdinc & Damâsk : Cj^Vajwi:S.Î Elœckfan. ^:^'\^.] 
El Hôdsjer. rÀ^\ El Ole. LJ^Aj^Î ^^^] Abiar 

Nafsîf. CJ^3-A^ TabouL j^^j-Â)) x^Va^^ Abiar el gaunem. 
I^lùs^ Hadîe. i^SLr', Mdân. ^^^^\ Sarka. 5â1a3Î 
Bàlka. Môfrak. L^<i >^i J.^ Amferib *. 

* Plufieurs de ces endroits font rapportés pat les Géographes Arabes, comme: 
Par le Schérif Ed. drisy 
Ojfafân. (ji^VAamJ^ Aasfan&c Osfan. 

Alfera. ^\/^^ '^^f^''^' 

KhoUs 
El hodsjer, 

CI^j^aJ Taèuc. 
/^A>l\< Madian. 

Par Jbulfeda : 

^yr^\ Alfa 

(^^ya^Aïa* Chalis. 
y^SSZ^^SS^ Alhegr, 

^^J-^^yJ^ Tahuc. 
/. AilA^ Madijan. 
M. Bufching a décrit tous ces endroits d'après les Auteurs Susnommés. Il 



^^ST^SSi) Eagear, 



Tahouk, 
Madian, 



fan. 



fera. 
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II y a aulîi plufieurs petits états fouverains dans hs montagnes 
de VHedsjâs. Lqs Arabes qui y demeurent ne vivent pas fous des 
tentes , mais paiTent l'année dans des villes ou des villages , ôc fe 
défendent dans leurs petites citadelles , fîtuées fur des rochers ôc 
des montagnes efcarpées.Quelquefois ils fe joignent à leurs voifins 
les Bédouins y contre les Turcs, quoique ces derniers ne traver- 
fent pas leur domaine. Je ne connois point ces états fouverains 
excepté le diftrid de ^AAû». Kheibar ^ qui eft au Nord-Eft de 
Medîne , & qui , jufques à ce jour , à ce que l'on dit , eft habité 
par des Juifs indépendans , qui ont leurs propres Sckecks comme 
les autres Arabes. Une tribu de ces Juifs arabes fe nomme 
JU >A*^ /^wO Béni Mijfeâd, une autre (^l^ar*^ / ^J^ 
Béni Sckahân, & une troifième «^^ACi ^^> Béni Anàjfe. 
Le nom de Béni Kheibar eft encore fi odieux* aux Mahométans 
feptentrionaux , que l'on ne peut dire une plus grande injure à 
quelqu'un, qu'en le nommant defcendant des Béni Kheibar : 
Auffi difent-ils que leurs caravanes dans XHedsjâs font pillées par 
ces Béni Kheibar. Cependant en cela ils font trop 'd'honneur à 
ces Juifs ; car au dernier pillage les Schecks des tribus de Harb 
dans ïEedsjâs^ & ^Andjjh dans le Nedsjed , étoient ks princi- 
paux capitaines, &: les Juifs de Kheibar^ au rapport àes Maho- 



parle en outre de plufieiirs autres villes dans ce diftriâ:, qui, fans doute, fonr 
encore connues en Arabie j mais je ne puis marquer que celles dont j'ai en- 
tendu les noms pendant mon voyage, 

métans 
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métans même dignes de foi , n'avoient fourni que fort peu de 

troupes auxiliaires à cette armée Arabe. H paroît que les Juifs 

de Kheibar n'ont aucune liaifon avec ceux qui demeurent dans 

les villes fur les confins de l'Arabie. Du moins les Juifs à^Hdkb 

& de Damdsk afTurent n'avoir pas entendu parler des frères Bcni 

Kheibar, 6c comme j'alléguois le témoignage de tant de Maho- 

métans, ils me répondirent que ces prétendus frères n'ofoient 

paroître chez eux, parce qu'ils n'obfervoient pas la loi. Ainfi les 

Juifs de Kheibar pourroient fort bien être Kardùes * , car on 

trouve des Kardites non-feulement en Pologne, à Confiantinople 

&L'^Kâhira, mais encore dans quelques villages près de {'Eu- 

phrate, & tous ceux qui font de cette fede font plus odieux aux 

autres Juifs Pharifiens, que ne le font les Mahométans & les 

Chrétiens. Le nom de la tribu à'AnâJe a beaucoup de rapport 

avec celui à'Hanaffi, dont Benjamin de Tudela a fait mention , 

il y a près de ^00 ans ** , de même qu'à celui de Banu An^ah, 

tnbu qui caufa beaucoup de chagrin à Mohammed S^ aux premiers 

Califes. Ainfi cette famille de Juifs régne, félon toute apparence, 

depuis plus de 1 100 ans. 

Comme l es terres que ces Juifs habitent font fituées de manière 

On pourroit auffi le conjeaurer en lifant la remarque que fait le Schérif 
Eddns dans fa Géographie, page i lo, où il dit: «< EJl autem Kheibar urbs 
«parva, quafi cajlellum , munita & locuphs palmïs , arvisque. Eratque in 
exordiis Moskmanismi domkilium. ^-^^/-3 /-.Jj j^n^^rum Coraiu. 
** Itinerarium Bcnjam. Tudcknfis , ex verfione Bcned, ArU Mont. p. 75. 77' 

Tome J 1, Il 
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que l'on ne peut venir à eux qu'en paiTant par de vaftes déferts 
fur-touc du côté de l'Eft & du Nord ; cela aura donné lieu à la 
fable du fleuve Sabbatique; car on fait qu'ils ne voyagent point 
durant le Sabbat : èc comme les caravanes avec lefquelles ils 
font obligés de faire route en Orient , ne s'arrêteront pas pour 
euXj ils ne peuvent ni traverfer feuls le grand défert avec quel- 
que fureté , ni , à caufe du Sabbat , aller à Khdbar. Barthema 
fait auffi mention des Juifs indépendans qui demeurent aux en- 
virons de Mcdîne. 



KIII. Des diverses tribus de Bédouins 
ou d'Arabes errans. 

XjES habitans des villes arabes , fur-tout de celles qui font fituécs 
fur les côtes de la mer^ ou fur la frontière, ont, à caufe de leur 
commerce, tellement été mêlés avec les étrangers, qu'ils ont 
perdu beaucoup de leurs mœurs & coutumes anciennes ; mais 
hs Bédouins , les vrais Arabes , qui ont toujours fait plus de cas 
de leur liberté que de l'aifance & àcs richefTes , vivent en tribus 
féparées fous des tentes , ôc gardent encore la même forme de 
gouvernement, les mêmes mœurs & les mêmes ufages qu'avoient 
leurs ancêtres dès les temps les plus reculés. Ils appellent ^ en 
général , leurs Nobles ^ Schechs ou Schach. Un Schech , par 
exemple^ gouverne fa famille & tous les domeftiques de celle-ci: 
quand ces Schechs font trop foibles pour fe défendre contre leurs 
voifins , ils s'uniffent avec d'autres, & choifilTent un d'entre eux 
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pour leur grand Chef. Plufieurs des grands élifenc enfin ^ de l'aveu 
des petits Sckecks , un plus puiflant encore , qu'ils nomment 
Schech elkbîfy ou Schech es Schiûch^ &c alors la famille de ce 
dernier donne fon nom à toute la tribu. L'on peut dire qu'ils 
naiffent tous foldats , & qu'ils font tous pâtres. Les Schecks àcs 
grandes tribus ont beaucoup de chameaux , foit pour les em- 
ployer dans leurs guerres , foit pour transporter des marchandifes 
d'une ville à l'autre, foit enfin pour faire trafic de ces animaux 
mêmes. Les petites tribus, qui font comme dépendantes des 
autres, élèvent des troupeaux de brebis. Les Sckecks vivent fous 
des tentes , ils laiflent le foin de l'agriculture ôc des autres travaux 
pénibles à leurs fujets , qui logent dans de miférables huttes. Ces 
Bédouins, accoutumés à vivre en plein air, ont l'odorat très- 
fubtil : les villes leur plaifent fi peu , qu'ils ne comprennent pas 
comment des gens , qui fe piquent d'aimer la propreté , peuvent 
vivre au milieu d'un air fi impur. Des gens dignes de foi m'ont 
afTuré , que fi l'on conduit un Bédouin à'HedsJâs à l'endroit ou 
il y a eu le chameau qui s'eft: égaré , il peut le retrouver , lorS 
même que les pèlerins font à la Mekke , & avec eux des milliers 
de ces animaux. Ils peuvent, dit-on , vivre cinq jours fans boire; 
& on débite , qu'en examinant le terrain , 6c les plantes qui y 
croifîent, ils déterminent la profondeur à kquelle on doit creufer 
pour trouver de l'eau ; en un mot , ils font très-propres à la vie 
errante qu'ils mènent dans le défert. 

Parmi ces peuples , l'autorité refte dans la; famille du grand oU 
petit Scheckc[m. règne, fans qu'ils foient afTuJettis à en ehoifîr 

li ij 
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l'aîné. Ils élifent le plus capable des fils ou des parens , poar 
fuccéder au gouvernement. Ils payent très-peu ou rien à leurs 
fupérieurs. Chacun des petits Schechs porte la parole pour fa 
famille , & il en eft le chef & le condudeur. Le grand Schcch efl: 
obligé par-là de les regarder plus comme fes alliés que comme fe$ 
fujets; car fi fon gouvernement leur déplaît, & qu'ils ne puiflent 
pas le dépofer , ils conduifent leurs belliaux dans les pol^jjiflions 
d'une autre tribu , qui , d'ordinaire , eft charmée d'en fortifier 
fon parti. Chaque petit Schech n'efl pas moins intérelTé à bien 
diriger fa famille, qui, fans cela, le dépoferoit, ou i'abandon- 
neroit auffi-tôt. Voilà pourquoi l'on a oublié jufques au nom de 
quelques grandes tribus, pendant que de petites , jadis inconnues 
fe font rendues célèbres. Plufieurs fe font féparées Ôc fe font 
fait connoître dans des régions éloignées, ou ont été contraintes 
de fe mettre fous la protection d'une autre tribu. Jamais cts 
Bédouins n'ont pu être entièrement fubjugués par des étrangers, 
& ils ne le feront jamais; au lieu que plufieurs villes des parties 
feptentrionales & orientales de l'Arabie ont été conquifes par 
d'autres nations , & les plus riches places de la province à'Yémen 
ont été occupées par les Perfans ^ les AbyJJîns, les Ajubitei & 
les Turcs. 

Les tribus Arabes qui n'ont pas voulu habiter les villes & \ç.s 
villages, ni s'arrêter près des grandes places, entraînées par l'appât 
d'y vendre plus avantageufement leur lait & leur beurre, ont en- 
tièrement confervé leur indépendance ; mais les Arabes d'auprès 
de Bagdad^ Mosûl, Orfa, Damâsk^ Hâleb, font, en apparence. 
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roumis au Sultan. Quelques-uns ont des villages pour lefquels ils 
payent une redevance fixe au Pacha _,• d'autres en retirent les 
revenus èc reçoivent encore de plus certaines Tommes pour con- 
duire les caravanes par fe défert , &; les défendre contre d'autres 
Arabes. Mais le Sultan ne fauroit jamais donner un gouverneur 
turc aux tribus arabes ; car comme chaque famille particulière 
peut abandonner fa tribu , quand elle n'eft pas contente du 
Schck régnant, toute la tribu fe retireroit bientôt au fonds du 
défert , fi l'on vouloit la forcer à obéir à un gouverneur turc. 
Les Pachas fe bornent donc à fémer la défunion dans la famille 
régnante , &: à foutenir , tantôt l'un , tantôt l'autre j dans le 
gouvernement de fa tribu. Je ne fuis pas bien fiir que le Schérif 
régnant de la Af(?/^/^d: s'arroge de cette façon le droit de com- 
mander à quelques tribus dans ÏHedsjâs ; mais il y a apparence 
qu'il ne néglige aucune occafion d'afîx)iblir les grandes tribus 
voifmcs; & il ne peut mieux y réuilir, qu'en excitant les petits 
Schechs contre le 5c/îecA régnant , ou en armant tribu contre 
tribu. L'on dit que celles qui font établies près de la Mekke , 
payent au Schérif un petit tribut de brebis Se de chameaux. 

Les tribus arabes fe font fouvent la guerre ; mais ces guerres 
ne font ni longues ni fanglantes. Lorfqu'une d'elles eft attaquée 
par des ennemis étrangers , c'eft-à-dire , par hs Pachas turcs , 
elles fe réunifTent toutes pour l'intérêt commun. Chaque Scheck 
croit être parfaitement fouverain dans fon diftrid , parce que 
fes Ancêtres y ont régné pendant quelques fiécles : en confé- 
quence, il fe croit tout auiïï fondé à exiger des palTans des pré- 
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254 DESCRIPTION 

fens, des péages, & des droits de douane , que les autres peuples 
qui lèvent des droits fur les voyageurs Se fur leurs marchandifes. 
Les Sultans de Conftantinople fe font même engagés à donner 
annuellement à chaque tribu arabe qui borde ou occupe le che- 
min de la Mekkc , une certaine fomme d'argent , & un certain 
nombre d'habits, pour qu'elle ne détruife pas les puits qui font 
fur le pafTage , &ç afin qu'elle efcorte les pèlerins au travers de fon 
pays. Mais les Turcs qui conduifent les caravanes, font trop fiers 
pour traiter les grands Sckechs arabes comme des Souverains; ils 
les regardent, au coiitraire , comme des rébelles & des voleurs^ 
qui n'ont aucun droit de demander péage ou des préfens aux 
voyageurs qui vont vifiter les lieux faints ; auffi envoyent-iis 
annuellement des armées pour couvrir hs caravanes qui vont à 
la Mekke, Se dont les pèlerins , auffi -bien que les marchands, 
font communément armés. De leur côté les Arabes , fur-toute» 
temps de guerre , & pour foutenir leurs prétentions , oppofent 
nne arrriée à ces armées turques ; & l'on auroit tort de nommer 
une bande de voleurs , des troupes qui ont à leur tête ces grands- 
Schecks, qui font inconteftablement Seigneurs du défert, ôc ont 
le droit de s'oppofer à ceux qui veulent s'ouvrir un palTage fur 
leurs terres par force. 

Si les Arabes battent ôc pillent quelquefois les caravanes le* 
officiers turcs en font fouventia caufe ^ parce qu'ils ne s'inquiécenc 
point de ce qui arrivera à leurs fucceffeurs , pourvu qu'ils puiflènc 
(e vanter d'avoir fait pafler la caravane fans payer. Mi Bey^ {q 
même qui depuis s'eft emparé de rJEgypce, conduifant la caravane 
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de Kahira à la Mckke , ne paya aux Arabes que la moitié de la 
fomme convenue , promettant d'en acquitter le refte à fon retour. 
Il n'en fit rien, & n'oublia cependant pas de mettre la fomme 
entière en ligne de compte au Sultan. L'année d'après les Arabes 
exigèrent le réfidu de ce compte , &c l'Emir Hadsj de la caravane, 
quoiqu'il repréfentât que cette affaire ne le regardoit pas , fut 
obligé de payer tout , pour ne pas s'expofer à être attaqué par les 
Arabes. Abd âllah ^ Pacha ^ qui commandoit la caravane de 
Syrie en I75<î, fi je ne me trompe, fit inviter amicalement \<^s 
principaux Schechs de la tribu de Harb , qui s'étoient avancés 
pour recevoir les préfens accoutumés; mais au lieu de les payer, 
il leur fit couper la tête , qu'il envoya à Confiantinopk ^ comme 
des trophées de fa vidoire fur les Arabes , caradérifés infidèles 
& brigans. Pendant cette année les caravanes allèrent triom- 
phantes à la Mckke , & en revinrent fans être inquiétées par les 
Arabes j & chaque Turc exaltoit, comme un trait de valeur, 
cette lâcheté du Pacha. Les Arabes avoient été tellement 
abattus par la perte de leurs anciens Chefs, que l'année fuivante 
ils n'osèrent pas demander le péage aux caravanes^ & les Turcs 
crurent pouvoir à l'avenir pafler en toute fureté par VHedsjas. 
La féconde année , lorfqu'à leur retour les pèlerins étoient fati- 
guées du voy<age , & que plufîeurs avoient vendu leurs armes pour 
fubvenir aux frais, les Arabes s'aifemblèrent , à ce que l'on dit, 
au nombre de 80000 hommes, & pillèrent toute la caravane. 
Dès-lors les Turcs fe font foumis à payer aux Arabes à'Hsdsjds 
le tribut ordinaire, & peut-être au-delà. Dans ce pillage, les 
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Arabes prirent beaucoup de marchandifes précieufts dont ils 
îgnoroient i'ufage. L'on dit qu'un Arabe de la tribu d'An/e^ qui 
avoit attrapé une bourfe pleine de perles , la vendit à Jâfa pour 
un habiti Se qu'un autre, qui avoit fait une pareille capture, prit 
les perles pour du ris , & ayant entendu dire que le ris faifoit un 
très-bon manger, voulut que fa femme le lui apprêtât, laquelle 
le trouvant toujours également dur, le jeta. Cela paroît fabuleux; 
mais on a des exemples qui prouvent qu'un payfan d'Europe n'eft 
pas plus avifé ; & pourquoi voudroit-on qu'un payfan Bédouin 
eût plus de connoiiTances ? Dans l'Arabie orientale il arrive auiîi^ 
que l'on pille les caravanes, lorfque les peuples errans de ces 
contrées font mécontens àts Pachas , ou que la tribu qui conduit 
des marchandifes ëtx^angères d'une ville à l'autre , eft en guerre 
avec d'autres tribus. On dit même qu'un Turc , conducteur de 
la caravane qui va annuellement de Bagdad à la Mekke , &: qui 
retire tant d'avantages des pèlerins , fur-tout des Perfans , que 
loin d'être payée par Je Pacha ^eWe. lui paye une redevance, s'étoit 
entendu avec les Arabes pour en faire piller la caravane dans un 
endroit marqué. 

'Lqs Schechs arabes font tous les jours à cheval , ou fur leurs 
dromadaires , pour veiller fur leurs fujets, voir leurs amis & 
aller à la chafTe. L'horifon n'eft guères moins étendu dans le 
défert que fur mer ; ainlî quand un Schech apperçoit de loin des 
voyageurs , il s'approche d'eux , & s'il effc le plus fort , ordinaire-, 
ment il leur ordonne de fe déshabiller. Dans cette circonftance 
ç'eil ua volçur i mais de-là l'on ne peut pas conclure , comme 
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I on faît quelques Auteurs, que les Bédouins ne vivent que de 
i-apme. Les Orientaux ne voyagent ordinairement qu'en cara- 
vanes, & celles-ci font rarement pillées. Autrement les négocians 
Turcs n'enverroient plus de marchandifes à la Mckke , à Bâfra 
& à Bagdad. Ceux qui vont à la Mtkkc , trouvent même le che- 
min par VHedsjâs plus fur, que celui par mer de Sues à Dsjidda. 

II y a donc des voleurs en Arabie , comme dans tous les pays peu 
habités ; mais ce font les valeurs les plus civilifés du monde: car 
au lieu que ceux dp la Turquie européenne tuent avant que de 
piller, peut-être parce qu'ils redoutent les magiftrats, les Schechs 
tuent très-rarement ceux qu'ils pillent , à moins qu'ils ne réfiftent, 
ou qu'ils n'ayentbleifé ou tue quelqu'un parmi eux. Ils font même 
hofpitaliers & officieux envers ceux qu'ils ont dépouillés ; ils leur 
rendent quelques vivres & quelques vieux habits : ils vont même 
jufqu'à les accompagner dans leur voyage , crainte qu'ils ne pé- 
riflent dans le défert. Un Mufti de Bagdad^ qui avoir été volé à 
fon retour de la Mekke en Nedsjed, fit mi accord par écrit avec 
ces voleurs , par lequel ceux-ci s'engageoient à le faire conduire 
jufques à Bagdad^ moyennant une certaine fomme qu'il leur 
payeroit à fon arrivée. Ceux qui l'avoient pillé le menèrent à la 
première tribu; les Sckecks de cette tribut k livrèrent à leurs 
voifms, & ainfi de fuite jufques à ce qu'il fût chez lui. Un Euro- 
péen qui fut pillé avec toute la caravane, QnttQ Hdleb U Bâsra ^ 
avoir été attaqué de la perte dans le voyage. Les Arabes le voyant 
encore trop foible pour fuivre fes compagnons, \m affignèrent 
un endroit hors de le«r camp; & bien qu'il ne fût pas foigné 
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d'eux comme il auroit pu l'être au fein de fa famille , ils lui appor- 
tèrent des vivres; &: quand fa maladie fut pafFée, ils l'envoyèrent 
à Bàsra. Il y a quelques années qu'un Anglois de Bengale vint 
d'Angleterre à. Scanderône y pour retourner de-là aux Indes. Ne 
voulant pas attendre huit jours dans ce port, pour fe joindre à 
une caravane qui alloit à Hàleb ^ il partit feul , ^ fut détroufTé 
par les Kiurdes. Etant arrivé à Hâleb, il ne voulut point encore 
y attendre la caravane j & en partit avec deux Arabes pour aller 
à Bâsra. Étant attaqué par quelques Schechs , il fe défendit 
d'abord avec fes piftolets contre leurs lances ; mais fe trouvant 
comme aifiégé dans les formes , il fut obligé de fe rendre. Les 
Arabes fur lefquels il avoit fait feu , lui donnèrent tant de coups 
de bâton , qu'il ne pouvoit plus fe tenir fur {t^ jambes ; après 
quoi ils le portèrent dans leur camp , où ils le nourrirent quelque 
temps, & le conduifirent enfuite à Bâsra. M. Forskâl , mon 
compagnon de voyage , allant de Kâhira à Alexandrie ^ fut aufli 
forcé de fe déshabiller ( car les Arabes ne dépouillent pas eux- 
mêmes les voyageurs, craint© d'en être furpris & afFairmés ) ;- on 
lui laiffa cependant fon âne & tous Ces papiers , excepté un petit 
livre imprimé que l'Arabe vouloit montrer à fes fils. On ne lui 
rendit de fes habits que fa culotte turque & un vieux tapis ; on 
lui permit de prendre de its vivres ce qu'il voudroit : fon domef- 
tique fut aufli contraint de fe dépouiller^ & un Feldchh (payfan 
égyptien ) qui étoit avec lui , fut rofle , parce qu'il portoit des 
piftolets , quoiqu'il ne s'en étoit pas fervi *. En un mot, il feroit 



* On racontoit à Bâsra, que deux Indiens allant de cetce ville à la Mckkc . 
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à fouhaiter qu'en tout pays les voleurs fufTent auffi humains que 
les Arabes, dont on ne prononce cependant jamais le nom fans 
fe rappeler qu'ils font le peuple le plus adonné au larcin. 

Voici les principales tribus arabes dont j'aye appris quelque 
chofe : cX) v^ / ^a.% Béni Khâled eft une des plus puifîantes 
tribus qu'il y ait en Arabie , non-feulement parce qu'elle pofsèdc 
beaucoup de chameaux , & règne fur plulîeurs autres petites 
tribus riches en bétail ; mais encore parce qu'elle a conquis 
les villes & villages du Lâchfa^ ou du Hadsjar. Le Schech régnant 
ne demeure pas toujours dans des villes , mais la plus grande 
partie de l'année il habite fous des tentes. 

La tribu de Kiâb , dont il a été fait mention ci-devant , vit au 
Nord du golfe perfique , dans à.ts villes & des villages : je ne 
fâche pas qu'elle habite fous des tentes. 

tjA8-A.Â/« Montefidsj , ou Montefîk : c eft à cette tribu 
qu'appartient toute la contrée aux deux bords de VEuphrate , 
depuis Korne ( ville aflez connue , fituée au confluent de VEu" 
phrate &C du Tigre ) jufques à Ardsje. Pendant l'été , où toute 
l'herbe du défert eft comme brûlée , le Schech régnant demeure 

déguifés en mendians, étoient entrés j en paflTantj chez un Arabe, qui avoit 
ordonné à fon fils de tuer une brebis pour régaler fes hôtes. Comme le £ls 
faifoit quelque difficulté , le père faifit le -bâton d'un des mendians, le caflTa en 
frappant contre la perche de la tente , & en vit tomber une quantité de pièces 
d'or qui y étoient cachées. L'Arabe s'empara de cet or, & renvoya les mains 
vuidês deux perfonnes qu'il avoir d'abord eu deflein de bien traiter. 
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à Nàkhrelantarx pendant l'hiver il emmène au défère une grande 
quantité de bétail , & y vit fous des tentes. Les habitans des 
villages qui fe nourrirent de l'agriculture , payent tribut à ces 
Arabes, & font peu eftimés des Schechs. On peut bien s'ima- 
giner que ces Schechs y ne menant pas eux-mêmes une vie aifée 
ne donneront pas à leurs fujets U^ moyens de s'enrichir ; cepen- 
dant les Arabes ne connoiflènt point la fervitude des payfans ; 
<:hacua, excepté les efdaves achetés des nations étrangères , peut 
c^ehff fortjjne ailleurs, s'il ne fe plaît pas dans fa patrie. Ces 
Arabes piiknt quelquefois les voyageurs entre Kelle & Bâsra • 
mais alors ils doivent s'attendre à être attaqués par le Packa de 
Bagdad; quelquefois- même ks Turcs dépofent le Sckcck , & 
0îettent un de (qs parens à {à place. Du. refte , la tribu eft indé- 
pendante, ôc ne s'embarrajîèroit point des Turcs , fi, avec fes 
troupeaux de chameaux & de brebis, elle pouvoit auffi tranfporter 
dans le défert les bords fertiles de VEuphrate. La tribu de Monte- 
fîk foutient , ainfî que font la plupart àcs grandes familles de 
cette contrée, que fon premier çhci Montefîk ellvenu àeVHeds- 
Jâsy que cette maifon fubfiftoit déjà du temps de Mohammed^ & 
qu'elle étoit célèbre fous les premiers Califes, Car fe difant Ma- 
hométans , ils veudent tous» non-feulement être de la pl«s an- 
cienne nobleffe, mais; ils prétendeKt encore que leurs ancêtres 
ont contribué à étendre la Fellgion mahométane. ÏEaat étranger, 
je n'ai pu me lier afïèz avec la familk régnante pouR en avoir la, 
généalogie , ou pour apprendi^e depuis quel temps elle cil dans 
ce pays i mais petfonne ne doute qu'elle ne tire fon nom d-W 
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Scheck Monufîk^ & que fes defcendans n'ayent condammcnt 
régné. Cette famille confifte aujourd'hui en 150 perfônnes, qui 
tous s'appellent Sckechs. Les principales mailons de cette tribu 
font celle L^^A^ J^ à' Al Schebîb , & celle ^A/û J^ 
d'Al Sokâr^àçxxii. frères qui fe font rendus illuftres. Du premier, 
qui étoit l'aîné ^ defcendent trois familles confîdérables; favoir, 

celles ^V^ J^ ^AlManà, (j*ix\Jl^ J^ à'Al mogdmisèc 
t^. ^ 'X'^ (J) <ï Al Mohammed. Entre les defcendans de Sokâr ^ 
les plus connues font ^^AûVi jj) ^/ iVajr, ^^«3^;sw J^ ^/ 

Serduh &: ^VAO (J) Al Saleck. Les deux premières prétendent 
au gouvernement ; mais depuis quelques années les defcendans 
Aq Schebîb l'ont emporté; & en 17(35 un certain Abdillah^ de 
la race ^Al Mohammed .^ étoit ^.V^**4) ^^^y*» Schech d mef- 
ckaick, Scheck es fchiûch^ ou Scheck régnant de la tribu de 
Montefîk : cependant les autres ont aufli quelque part à l'auto- 
jité , parce qu'ils touchent les revenus de quelques villages , ou les 
droits de quelques douanes, que payent, en de certains endroitSj 
les marchands qui voyagent entre Bâsrd Sc Bagdad. Ils ont aulîî 
leurs propres fujets , à la tête defqucls ils fe mettent, en temps 
de guerre, fous les ordres du Sckeek régnanf. La tribu At Montefîk 
feroit trop foible pour fe défendre feule contre fès puifîàns voifîns j 
auffi s'en» eft^ elle afltijiettiie quelques autres plus petites , ou plutôfe 
ces demtères, pour fe foutenir ,, fe ibnt nàfes fous fi protedion- 
Ainft) eette cribu' c<9înfl»aadte à d'autres moindres, dont ciiaqaô 
femille a; encore fofl-pnopf© Schi&h, Oan«tnme ees tfibusdé- 
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penaantes i^^^)]E/ard;:e. Les principales font : i. &^ J] 
Al Adsjuâd , à laquelle appartiennent celles de h> jr,J^ * 
Sœ/mrîe , de (^ /^] y^ Dsjoarîn , & de O^^" ;j 
Beniarkâb. z. cJ^U ^Â> Béni n\k gouverne les petites' 
tribus Î^Xa^S Fodêla, JU^^ Elhœt , ^^^^ ^^,^, 5, 
O ^>'^^/-'^ Schorcifât. 3. JUA/^ ^^^ 5^^i ^^--^^ ^^ 
^A^>^;j Beni Temîm, & 5. ^^^^^ OVre^-^^. L'on die 
que cettëdernière defcend de la grande tribu à^Otdba en Hedsjâs, 
&C qu'elle étoit fort petite en arrivant dans cette contrée. Elle 
règne aujourd'hui fur plufieurs autres petites tribus, avec lefquclles 
elle envoie des troupes auxiliaires à la tribu de Montefîk, laquelle 
domine fur toutes. Je vais indiquer les autres tribus des Bédouins 
dont j'ai eu connoiflance. 

h)KM. ^h Béni Sale, U^^^£^ J) Alàrous & Jj 

\^jH^^^^*' 'AlKhamîs^ trois grandes tribus qui demeurent près 

de la ville à^Havîfa, ^J^p-^=^ J) Alktîr , tribu confidérable 

aux environs de J-c/^^^/er. «>*b Bauie , tribu d'Arabes à une 

journée vers le Nord de Korne , près du pays d'Avîfa, 

r^C^ ^^«i Lom , grande tribu d'Arabes fur hs bords 
du Tigre ( Didsjels ) entre Korne & Bagdad. Elle jouit de cer- 
tains droits de douanes que payent les marchandifes tranfportées 
entre Bâsra & Bagdad. Comme il prend fouvent envie à ces 
Arabes de piller les voyageurs , le Fâcha de Bagdad eft quel, 
(juefois obligé de marcher contre euxj mais tout ce qui en 
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refulte, c'eft qu'il fait trancher la tête à leurs principaux chefs 
qu'il remplace par d'autres de la même famille , qui,, d'ordinaire , 
font auffi grands ennemis des Turcs , & auffi zélés défenfeurs de 
leur liberté , que l'étoient leurs prédéceffeurs. 

Les grandes tribus dont je viens de parler , font toutes com- 
pofées de vrais Arabes , je veux dire de ceux qui pofsèdent 
quantité de chameaux ^ & qui habitent prefque toujours fous 
leurs tentes. Dans les endroits arrofés entre XEuphrate èL le 
Tigre , il y a encore diverfes tribus qui fe nourriflent de leurs 
chevaux, de leurs bufles, de leurs vaches & de l'agriculture, 
occupations que les Arabes vraiement nobles jugent au-deflbuS 
d'eux, Les premières tribus font nommées /-sr^O^^ J^-^^ Ahhel 
cl abàar^ les dernières Moxdân. Ces tribus Moœdân font d'une 
condition mitoyenne entre les vrais Arabes & les payfans. Ils 
tranfportent leurs chétives cabanes de contrée en contrée , fui- 
vant le befoin du labourage ou de leur pâturage ; c'eft par cette 
raifon que l'on trouve quelquefois des villages entiers dans un 
heu ou le jour d'auparavant il n'y avolc pas la moindre hutte. 
De ces tribus Moœdân , reiïbrtilTent les Béni Hœhkem , petite 
tribu à l'Eft- de VEuphmte , dans le pays de Semaile, Le Scheck 
régnant s'appelle Fo«ri/, ôceft delà fede dcSckia. D'autres tribus, 
plus petites encore, en dépendent; favoir ^ les Béni Mâkdsje , 
les Elàuaboud, les Béni Somk &c les A/ A/i. Les J^^^/^d» 
Kkafâal^ autre tribu Moœdân à Lemlum & dans la contrée 
adjacente , à l'Eft de XEuphrate jufques aux Béni Hœhkem, & à 
l'Oueft jufqu'à Semaile, oii elle fe fait payer le droit du palTage. 
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Ces Arabes écanc Schïue$ , font encore plus grands ennemis du 
gouvernement de Bagdad, que les autres Arabes, qui, comme 
les Turcs, fe difent Sunnites, hç Pacha de Bagdad a été forcé, 
ces dernières années, à armer quelquefois contre cette tribu, ies 
fuccès furent partagés , & les battus traités avec rigueur. On dit 
que la tribu peut mettre fur pied 2000 chevaux , & beaucoup 
plus de fantaffins , mais qu'elle manque d'armes,. Le Sckeck 
régnant s'appelle Uammond. Les principales familles font Al 
DsjolâL Al Buhœd, Al Bugànnem , Al Nâsr ed dm. Al Ma- 
kénna, ôcc. Ses tribus dépendantes font : i. Koéfche ^ij^m en a en- 
core fous elle X 5 autres plus petites. %. Kkâleb , qui en a 40. 
3. Dsjohour, qui commande aulïï à 40 moindres. Il faut ^ fair? 
doute^ que toutes ces moindres tribus foient exrrêmcaient petites. 
Us tribus ^Al Ahddr, de Benl HaJJan^ de Bœeni Lkkm & de 
Dsjulœka habitent auffi entre le Tigre & VEuphrate , & font 
Moœdân^ c'cil-à-dire, qu'ils vivent principalement de l'agriculture 
& de leurs bulles. 

Quant aux tribus arabes qui ont des chameaux , & qui demeu- 
rent aux cx\v\xo\-\s àt Bagdad , on m'indiqua les fuivantes : les 
^èni Temim ôc les Béni Dofafa , au Sud de ladite ville , & dans 
la contrée de Jachi Kesre , ou ^el Madeicn. ^ntïcBaodad^ 
Moful & aux deux côtés, près du chemin , on trouve : / yjj 
^y^^^ les Béni Dsjemœl, vers Dsjœl, de plus les Al Mads- 
jémma. Al Buâlgs ÔC Al Buhœâfe. La tribu à'Albuferâdsje élève 
des bufles, elle eft par conféquent Moœdân. La tribu à' Al 
Qbâd, aux environs de Tekrîdy eSt devenue très - confidérable 

pendant 
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pendant ces dernières années, depuis (\\xAhJuUa Bcgk^ proche 
parent du Scheck régnant , a été au Tervice du Pacha de Bagdad 
& en a obtenu pludeurs privilèges pour elle. Elgôrar^ tribu entre 
le Zâb èc le Tigre, Hadidiîn^ grande tribu dans la même contrée. 
Al Buskâk , fur la montagne aHœmerîn , près du Tigre : cette 
tribu n'a point de chameaux. Lorsque je me trouvai dans ce 
pays , elle s etoit révoltée contre le Pacha de Bagdad. Al Bu- 
Mamdân , tribu qui pilla une caravane pendant mon féjour à 
Moful. Schahhuwân Ôc Taiïbîn autour de MofuL Al bufoliman èC 
Al bulhojfejn , près de Moful , entre le Tigre & VEuphrate. 
Jehâfch ^ tribu Arabe de i à 300 tentes j dans le voifînage du 
mont de Sindsjân 

/^is Tkai^ grande tribu d'Arabes en Dsjesîre{Mefopotamie) 
entre Moful & Merdîn, Son Schech régnant reçoit par le 
Woiwode de Merdîn ^ & au nom du Pacha de Bagdad^ le Togk, 
ou la queue de cheval. Autrefois les Begks turcs en eurent deux, 
«ne pour chacun des deux départemens de Sindsjâr^àiÇ. Khaboun 
Moyennant une redevance , ce Schech efl maître de cette belle 
& grande plaine , autrefois fertile , & maintenant déferte. 
lies Pachas peuvent à peine tenir tête à la puifTante tribu de 
Thaï ; auffi ont-ils recours à la politique adoptée dans tout leur 
empire; favoir, de fèmer & de nourrir une défunion perpétuelle 
«ntre leurs vbifîns ôc ceux qui en dépendent, diftribuantj pour 
cet effets des queues de cheval , tantôt à un Schech de confidé- 
rarion , tantôt à un autre. Celui qui eft déclaré Beg^ habite entre 
Moful & Niffeèîn , où il peut être appuyé par les gouverneurs 

Tuir-c I l II 
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turcs, pendant que l'autre fe retire vers le fleuve Khabour avec 
ceux de fon parti, jufques à ee qu'il ait regagné le Pacha par de 
nouvelles promeffes. Voilà pourquoi la tribu de Thai ç.Ç^ divifée 
depuis long-temps , & déchirée par des difcordes inteftines. Le 
Schech tipxssiX. i qui, de mon temps, habitoit aux environs de 
Moful, étoit de la famille de Siâle. Il y a apparence qu'on trouve 
auffi ailleurs des tribus arabes , dont les Schechs obtiennent des 
Pachas la diftindion de queues de cheval. Je parlerai dans la 
relation de mon voyage , des tribus errantes des Kiurdes & àes 
Turcomans , qui fe rendent quelquefois tout auffi redoutables aux 
Pachas que le font les Arabes. 

On voit en Arâk arahi^ outre les tribus fufnommées , encore 
les fuivantes ; iXo /^ Sobœd^ dans la contrée de Mohâviel 
pas loin de Hélle. L'on dit cette tribu puiiTante; mais j'ignore fi 
elle s'étend jufqu'aux environs de Damas k & de Ha/eb _, ou fl les 
tribus de Sobœd dont on y parle , ne font pas différentes, &> >^£: 
Chaste ^ tribu confidérable près de Mefched Ali ; fes principales 
familles font celles à' Al Bâfch, de Sâade & à'Al Dofchâm. Ali 
Bâdsje^ dans le diftri£t de Schamîe, près de Mefched Hôjfejn, 
Celle-ci s'étoit révoltée de mon temps, (^^ />^\ /^•4^ 
SchâmerelArâk, en Schamîe^ aux environs de Hêt & de Kohœfe. 
Cette tribu eft originaire du mont Schâmer. Elle commande à 
deux autres tribus confidérables , nommées ia^^r^ À]\ 
Sekarîd 8c J^) {j\ Al JJlam, Je crois o^Algefchâm Ôc Mohia. 
y appartiennent. 
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Comme de mon temps le Pacha de Moful, de même que celui 
de Kerkoukj n'avoit que deux queues de cheval, Ôc qu'ainfi tous 
les deux obéifToient, en certains cas, aux ordres du Pacha àc 
Bagdad j dont le Woiwode de Merdîn & le Mutasîlltm de Bâsra 
dépendoient également , ce dernier Pacha regarde comme fes 
fujets prefque toutes ks tribus arabes qui font entre Bâsra Se 
Merdîn^ & en Arâk^ depuis la frontière de Perfe jufques bien 
loin dans le défert à i'Oueft ; cependant , à en juger par la con- 
duite de ces Arabes envers les voyageurs turcs , ils ne fe recon- 
noiffent pour fujets que lorfqu'ils font furpris par les troupes 
turques , & qu'ils n'ont pas le temps de fe fauver dans le défert. 
Il y a long-temps qu'ils ne font que ruiner ces pays bien cultivés 
autrefois i & vraifemblablement ils continueront de dévafter 
villes &: villages , tant que Bagdad fera regardée comme province 
du Sultan de ConfiaminopU.y Sc tant que les Pachas de ce gou- 
vernement ne font pas afTurés que leurs defcendans l'obtiendront 
après eux. 

Voici les tribus arabes qui occupent le diftrid réputé pour 
appartenir au Pacha d'Orfa : ^aAaw /^A> Béni Saiid, 
J^ j3^ Abu Sâlem^ ii)0sr^ J^ Al Mohammed, ÙC^y^'S 
Forâdene , e^LoU^^ Abu schâbân, 5tX^j.)^ El v^oUcd^^ 
hJSy^ Sahka^ &c & y^îL^-at^ el Khanâfere, noms que m'a 
procuré un Schech à Hâleb. Je ne fais pas fi quelques-unes de ces 
tribus font petites & foumifes à de plus grandes , ou fi elles font 
toutes indépendantes. 
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i^ DESCRIPTION 

les Pachas de Syrie ne font pas moins fouvent aux prifes avec 
Us Arabes errans, que les. gouverneurs turcs à ÏEÏk de l'Arabie. 
Il importe beaucoup aux villes de Hâleb & de Damâsk , que 
leurs caravanes puifTent pafTer en Tûreté par le défert jufques à 
Bagdad èc à ^û'^m. Comme elles fe fervent pour ce voyaf^e de 
chameaux arabes , & que leurs marchands ne peuvent pas être 
fccourus par leurs Packas, auxquels il en çoiiteroit trop de faire 
efcorter chaque caravane par une armée, ils emploient une 
tribu arabe contre l'autre. Pour cet effet le P^c^a nomme Emtr 
le Scheck régnant de la tribu la plus confidérable dans fon voifi- 
nage. Ce nouvel Emir eft obligé de conduire les caravanes de 
tenir en refped les autres Arabes, & de recevoir les fommes 
que quelques-unes d'elles payent pour pouvoir faire paître leur 
bétail fur les terres du Pacha, L^on jugera facilement que tout 
cela ne fe fait pas pour rien. Comme les Arabes ne prennent 
pas à leur folde des troupes turques , ni ne fe fient à la promeffe 
que le Pacha leur feroit d'une certaine fomme annuelle pour le 
rembourfcment de leurs frais , le Pacha eft obligé de céder à 
XEmir quelques villages , qui deviennent encore plus malheureux 
fous la domination des- Arabes qu'ils ne l'étoient fous celle des 
Turcs , qui déjà ne leur avoient îaiffé que peu de chofe. Si donc 
fon calculoit ce que "les, Arabes payent au gouvernement turc & 
ce qu'il en coûte à celui-ci pour les tenir en refped , on trouve- 
roit qu'il y a peu à gagner ; mais les Gouverneurs turcs n'y 
regardent pas, de fi près. Le Pacha de Hàkh fait annuellement 
préfent à ÏEmir^ fou voifîa ^ d'une fourrure , pour laquelle celui-ci 
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pale i5 bourfes. Et comme ces Pachas y reftenc peu , il leur eft 
indifFérent fi les Arabes maltraitent les villages cédés ou non. 

La plus grande tribu près de Hâleè fe nomme x^>)j-4) 
Mauâli t & la famille régnante eft de la branche d'S^w^^ /«jj.i ^J) 
Al Burîfche. Un Maronite, qui, en 1771 , fc trouvoit à Copen- 
hague, afTuroit qu'autrefois le Schech régnant de la tribu Mauâli 
a toujours porté le titre de Sultan^ & qu'il a été très-redoutable 
aux Turcs. Pour moi je n'ai'jamais entendu parler dans le pays 
même d'un Sultan des Bédouins. Les Pachas maintiennent tantôt 
l'un, tantôt l'autre Schech de cette famille dans la poiTelîîon des 
villages & des revenus qui lui appartiennent en qualité d'Emir, 
Celui qu'ils dépofent fe retire ordinairement ^ avec ceux de fon 
parti , jufqu'au bord de ÏEuphrate^ en attendant qu'il ait regagné 
le fuccefTeur du Pacha par des préfens, ou d'autre façon, &; qu'il 
puiffe en obtenir l'appui contre fon rivai. Il y a peu d'années 
qu'un Emir, prévoyant fa dépofition prochaine , pilla une cara- 
vane j enleva fur le territoire du Pacha à'Hâleb trente - mille 
pièces de bétail, la plupart de brebis ^ ÔC fit conduire ce butin 
près de YEuphrate , dans un endroit fort écarté. On difoic, 
pendant mon féjour à Hâkb ^ que cet Emir dépofé avoir furpns 
U. pillé la ville de Hœms. On acxrufoit r^/Tzfr régnant denefavoir 
ni réiifter à fon prédécefTeur , ni contenir les autres Arabes, Se 
l'on croyoit que le Pacha feroit forcé de rappeler XEmîr dépofé i 
preuve que l'empire des Turcs fur les Arabes fc rédu.t à peu de 
chofe. 
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II y a de plus autour à'Hâleh les tribus de x^sr\^3 



(^ 



i5ef;z/ 5ûc^^f /-, de t^ Jl^îï» Dsjilmlân, de cj*. Jd . ^^.Â/è^/z} 
r^^-(, de LLiî^/^ÂJt C?Aam«m, d'm::\,^5 Ëi ^j-^j^^^j,^ 
d'(^A)j_^D5 ^r tublîs, & de ^ia r>^a/. Toutes ces 
tribus payent certaines redevances à ïEmîr choifi par le Pacha, 
&-jouiflent en revanche de quelques privilèges, comme de 
vendre librement leurs marchandifes dans la ville, de louer leurs 
chameaux aux négocians, d'accompagner les caravanes, &c. Les 
tribus de ^A>^ ^ Béni Rabch^ de iA)^ ^ Béni 

Khâkd, d' hkA::lS Elhalœfe & de^V.^^^=, /^,4 ^nt auffi 
quelques prérogatives; mais au lieu de payer tribut à r£';;.,V, 
ils le payent à celui qui dent à ferme le défert du fel dont il 
propriété eft au Pacha; il faut donc qu'elles habitent près de ce 
défert. On dit que les tribus de (J^S^ Sidsjen , de ^ 
L^_^^ Bcni Jufof, de uXo^ ^ Béni Sobœd ù 
d' Qj^iéù^^ Elhadidîn habitent aufli dans le défert qui eft. 
ccnfé fous le gouvernement d'/fa7ei; mais je préfume que les 
deux dernières tribus font celles dont j'ai parlé ci-delTus à l'ar- 
ticle du défert de Bagdad, & où j'ai dit qu'elles erroient avec 
leurs troupeaux. Les tribus de Ko^s & de Thai prétendent 
defcendre àQS anciennes & fameufes tribus d'Arabes *. Celle de 



* L'aa 4.0 de \ Hégire , le Prince de HâUb s'était joint à l'Emcr des Arabes 
de la tribur^^i contre le CaUfd'Egypu. Hljl, Univerf. moderne , z partie ' 
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Rahea foutient que fes ancêtres font venus A'Yémen^ 5C fe font 
établis dans ces contrées Septentrionales, dans le temps que la 
digue des Sabéens fe rompit; mais j'ai oui aflurer que les vrais 
<lefcendans de cette ancienne tribu de Rabck font autour de 
Biarbtkr &: à peine connus. Je n'ai rien pu apprendre de Biar 
Mondar. 

Un neveu de XEnur^ ou du Schech régnant de la tribu Mauâli^ 
me donna les noms de ces tribus arabes près à^Hdleb. Un 
Schech arabe de Bâsra , qui avoit fait de fréquens voyages entre 
cette ville & Hâleb , me donna ceux qui fuivent : les tribus de 
Béni lFâhheb,de Sardîe, de Moffarîe^ de Salid & de Hayaie , 
que je crois demeurer loin de Eàlcb , mais près du chemin qui 
va de cette ville à Bâsra. 

Je m'arrêtai trop peu à Dâmask pour obtenir des Bédouins 
quelques lumières fur les tribus de cette contrée ; mais j'appris à 
Hàleb èc à Bdsra, que les tribus fuivantes habitent au défertdu 
gouvernement de Schâm ou Damas k ; favoir, celles d' >-^.^jO) 
Ennaœm.de l^&AAaÂ35 d\>^J^2^B.âmiden nasîf^ de <XO/^ 
Sohxd ( peut-être eft-ce celle dont j'ai parlé précédemment ) de 
.Ool\>m3^ Schedîd, de e->VM<^si^ Khursân, à^ {^__^^/^ 
El hatfoufch j de L:^^^/^^ ( c^ ^^^^ Ferwân , de (Ç^^ 
tAA^= Béni Kâab , de j^'Xj^^S* / ^ Béni Hamjâr & 

d' )^J<j\>Ûj^ Âbufalîbe^ d' L:^Vj>. ^^m. JÎ AlSirhân, de 
hSy-^fi^ Mufâregke ÔC de hi>^y^Hi Sardîe. L'on remarque 
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comme une chofe extraordinaire, que ^t Scheck àc U ^Qi^mh^ 
tribu elt choiiî & établi par le Pacha de Damâsk. Cela femble 
prouver qu'ils ne font pas de vrais Schechs arabes , ou qu'ils ont 
fixé leur demeure, & peuvent ainiî êtreconfidérés comme fujets 
du Pacha. L'on dit que la tribu à'Abufalîbe n'eil: compofée que 
de Chrétiens ; il fe peut donc qu'elle dérive de celle de Ghaffan. 
Celle iXHamjârcÇi fière de porter le nom des anciens Princes de 
VYémen, & elle fe vante d'en defcendre. Le Schech Dâhherqnl 
régne à Jcca eft auffi Arabe. L'on a de plus en Syrie des Kmrdes, 
ÀcsDrufes, des Metauèli, des Najfairîe , des Tfchin gants , dont 
quelques-uns paroiiTent être d'origine arabe. 

La tribu d' 6^*ÂCi AnœfeoM Anfe , pafTe pour la plus grande 
tribu du défert de Syrie ; peut-être eft-ce la même qui s'arrête le 
plus de temps dans le Nedsjed, & qui m'a été dépeinte eomme 
la plus eonfidérable de toute l'Arabie. Elle fe fait payer un gros 
tribu par la caravane des pèlerins turcs, & elle n'eft ordinaire- 
ment pas loin quand on en pille quelqu'une. Il n'y a pas long- 
temps qu'elle batdt le Pacha de Ghâjfa^ Ôi. le tua dans fon propre 
gouvernement. Elle efl: auiTi fort fouvent en guerre avec le Pacha 
de Damâsk. De mon temps le départ d'une grande caravane qui 
alloit de Bagdad à Damâsk ^ fut arrêté ^ parce qu'on publioit 
que Us Arabes de Syrie étoicnt mécontens du Pacha de Damâsk ' 
mais comme le fils à'Abd ulla Begk , Seigneur fort aimé des 
Arabes , & le Deftcrdar du Pacha de Bagdad^ réfolurent d'aller 
eux-mêmes à Dj.mâsk ^ plufieurs négoçians rifquèrent auîE d'en- 
Tpyer leurs lïiarçliandifes par cetfe caravane. Ayant eu le bon- 
heur 
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keur d'échapper à nombre de périls , je n'ofois pas entreprendifè 
dans de telles cîrconftances un voyage à travers le défert, & je 
pris le chemin deBagc^ad^om aller à Mo/ul, Merdîn & Diarbckr; 
mais j'envoyai une caille par ladite caravane pour Hâleè, Se en 
payai d'avance le tranfport. A une journée environ de Damdsk 
toute la caravane fut pillée par la tribu à'Anoefi; ma cailTe fut 
ouverte , les Arabes y prirent tout ce qui pouvoir les accommo- 
der , mais ils me lai fsèrent les livres , mes papiers, & une boëte 
cil il y avoir quelques monnoies d'argent & de cuivre avec deux 
montres. Le Bédouin auquel j'avois confié ma caifTe, raflembla 
ces débris & les porta à Hâleb dans la caifTe brifée. Il auroit pu 
garder le tout, ôc dire que les Arabes l'avoient emporté. Ain/i 
l'ai donc auffi été pillé par les Arabes errans^ je me garderai ce- 
pendant bien de nommer toute la nation un peuple de brigands. 
Peut-être les voleurs d'Europe trouveroient-ils les Bédouins beau- 
coup trop fimples pout porter le même nom qu'eux. 

l.es Européens qui vont vifiter la Terre-Sainre , ont coutume 
de le mettre fous la prote6tion des Francifcains , reconnus pour 
ennemis des Mahométans , & fur-tout des Bédouins. k\x'î£\^ foit en 
allant de Jàfa à Jérufakm, foit en revenant, n'ai-je pu rien ap- 
prendre touchant les Arabes errans dans la Palefiine , finon de la 
tribu t^.K^^y^^ Dsjoerkamie qui fe trouve entre Rama Sc Je-* 
rufalem. Ces Arabes font dépeints par les Moines comme des 
diables incarnés , & on en débite tant de cruautés, qu'un pélerio' 
qui vient d'Europe , ne peut qu'avoir en horreur les infidèles 
barbares qui pofsèdent aujourd'hui la Terre-Sainte. Ces Moines 
Tome IL Usa 
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ii'oublietit jamais de raconter à tous les voyageurs que les Arabes 
ont jeté, il y a environ ,90 ans, un Francifcain dans un four 
allumé. Ces Arabes ont d'ailleurs de fingulières inclinations. Ils 
tranfportent de Jàfa à Jémfalem des richefles en argent comptant, 
fcn vivres & en habits , que les Moines reçoivent annuellement 
d'Europe , Tans- qu'on entende dire qu'ils s'en approprient la 
moindre chofe. Ils fa vent que les Supérieurs des couvens de Jâfa^ 
de Rama &C de Jémfalem , payent le louage des mulets, le péage 
èc les autres impôts que les Arabes exigent des pèlerins , & que 
les bons Pères n'ont fur eux en voyage que leurs mauvais habits , 
inutiles à un Bédouin. Malgré cela , dès qu'ils favent que des 
moines d'Europe, (qui font prefque les feuls pèlerins de la Chré- 
tienté qui vont de nos jours dans la Terre - Sainte ) voyagent 
entre Rama & Jémfalem j ils les attendent fur la route , ôc ne 
peuvent s'empêcher de les rouer de coups de bâton, après quoi 
ils les laifTent les maîtres de continuer leur chemin. Je n'ai jamais 
entendu dire que les Arabes des autres contrées en ufent de la 
forte envers les étrangers. Ceux qui fe tiennent entre Jâfa & Jé- 
mfalem , ont donc peut-être des raifons particuHères pour traiter 
ainlî les pèlerins. Aufli ce traitement empêche -t- il bien des 
Moines d'Europe d'aller en pèlerinage à Jémfalem ^ & d'y être 
à charge aux pères de la Terre-Sainte. Les coups, Se peut-être 
les bleffures qu'ont reçu ks pèlerins , les font fouvenir de la bar- 
barie de ces Arabes , & ils peuvent attefter que leurs frères fouf- 
frent extrêmement parmi ces infidèles. Les dévots d'Europe 
augmentent par cette raifon leurs aumônes, les Moines de Jém- 
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fakm peuvent d'autant mieux s'aflùrer la pofleffion des lieux 
faints, & reflerrer de plus en plus les Grecs & les Arméniens, 
leurs rivaux. Car comme les Religieux des diverfes fedes chré- 
tiennes cherchent avec ardeur la pofleffion de quelques lieux 
faints, les Turcs les louent au plus offrant. En un mot, les 
voyageurs, loin d'efpérer un bon accueil de la part des Bédouins 
de X'^Paleflim y n'en ont que des coups à attendre ; mais comme 
il paroît qu'ils n'en veulent principalement q,u' aux Moines , je 
confeille fort à ceux qui voyagent avec eux, de ne pas s'en mêler, 
au cas que l'on attaque ces bons Pères, crainte d'en partager le 
traitement, ainfi qu'il arriva à un jeune François, lequel allant 
à Jérufalem ôc au Jourdain , peu de mois avant que j'y vînSj fut 
rofle d'importance avec les Moines dont il avoit pris le parti. 

Il y a plufieurs grandes tribus dans le vafte défert appartenant 
à la province de Nedsjed^ entre lefquelies celle à'Anœfe eft la 
principale. Celles d'^AxL J^ Al Défît., de J^-^^ / ^ 
Béni Akœl., & de 5X))(^AC y ^Â> Béni abdilla^ ne font giièrcs 
moins confidérables. Celle d*e cXs"^ J^^ ^.4»^ Schamer 
àhhel Nedsjed demeure au pied d'une montagne , ou fur la mon- 
tagne même. Il y a encore dans le Nedsjed une tribu connue 
fous le nom de Béni Temîm^ que l'on prétend avoir été célèbre 
fous le régne du Calife Abu Bekr par une Propliéteffe SedsjaL 

Parmi les tribus arabes qui habitent dans VHedJâSy j'ai déjà 
fait mention de celle à'Harb. On y trouve encore celles de 
^"^tt"^^ ^^^^ Ottoeba, ancienne & puiffante tribu entre Taazf 
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ÔC la. MeÂie ; celle d' y-XJQj<) Omtar, tribu confîdérable fur 
la frontière du NeJsJed. Celle de j^aXmj Béni Solcem , afTeZ 
grande j au Sud de la Mekke. Celle d' J^>(Afi& Hodcjl , ancienne 
tribu au Nord de la Mekke. Un Marchand de cette ville appeloit 
les deux dernières deux bandes de voleurs. Je préfume de-là que 
le Schérif eft fouvent contraint de marcher contre elles *. On 
dit qu'il y a fur la frontière, entre VHedsjâs & VYémen, une an- 
cienne tribu de ^O Jam. Tous ces Arabes vivent fous des 
tentes & font de vrais Bédouins. 



IX. Le désert du Mont Sinai. 

Le nom arabe du pays iîtué vers le Nord de VHedsjâs, entre les 
deux bras du golfe d'Arabie, s'appelle, à ce que je crois, Barel 
Tour Sina^ c'eft-à-dire , le défert du mont Sinaï. Cette contrée, 
très-célèbre dans les anciens temps , eft aujourd'hui prefqu'inha- 
bitée. L'on n'y trouve que quelques villages fur la côte , où les 
habitans ne vivent que de leur pêche ; , tout l'intérieur du pays 
appartient aux Arabes errans & indépendans. De ces derniers je 
n'ai pu connoître que les trois tribus de Leghât\, de Sauâlha & 
de Saiidi qui habitent le long du chemin de Sues au mont Sindi^ 
& qui ont coutume d'efcorter les pèlerins grecs. Je préfume 



* Le Schérif Bd dris fait mention d'une tribu de'HodeJlj mais qui n'habi- 
toit pas de ce côté de la Mekke, U fe peut néanmoins que ce foit la 
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qu'elles font toutes des Rajas, ou petites tribus foumifes à une 
autre plus grande. 

Le bras oriental du golfe arabique , que les Arabes nomment 
Bahhrel Akaba^ eft ordinairement marqué fort large fur nos 
cai-tes ; mais d'après les relations que j'en ai reçues , il n'eft pas 
fi large que , depuis le bord d'un côté , l'on ne puifle appeler les 
gens de l'autrCj & en être entendu. Au bout le plus éloigne de 
ce golfe eft fîtuée l'ancienne ville ^ Allah y qui eft nommée Eloth 
dans l'Écriture-Sainte. Cette place eft encore appelée une ville , 
ordinairement nommée Akaba & Hœle parles Bédouins. Comme 
elle cft fur le chemin des pèlerins ^Egypte, \<is. Turcs y entre- 
tiennent une garnifon dans une petite citadelle. On trouve encore 
dans ce diftriél quelques mauvais petits villages dont je n'ai rien 
appris de plus particulier. Sur le bras occidental de ce golfe il y 
a le port aifez connu de Tôr ou Bander Tôr y où abordent tous 
les bâtimens qui vont entre Sucs ôi Dsjidda ^ parce qu'ils y 
prennent gratis une affez bonne eau d'un puits près du port , &: 
y achètent , à bas prix , une eau encore meilleure , qu'on leur 
apporte des montagnes. Celle du puits de Naba^ qu'on porte de 
deux lieues à Sues, eft, en comparaifon, chère 6c mauvaife. La 
citadelle du lieu nommée Kalla & Tôr, eft ruinée par le temps, 
&, depuis bien des années, fans garnifon ^. Tout proche de-la 



* Le nom de Tôr feroit-il afTez ancien pour qu'on y cherchât le Sur doijt 
parle Moife, Gen. ch. XXV j 18. & la côte de T6r jufques à Hammam Fa- 
raoun en auroit-elle été nommée le défçrt de Sur, Exod. XV. ii ? 
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font les villages de Schadlk & tia Bellid m Nafiâm, I,e derniee 
eft habité par de pauvres Grecs ^ qui, comme leurs voifms Malio- 
métanisi, vivent He la pêche ôc de, leurs jardins de dattiers. Ils 
ont auffi dans cette contrée un mauvais couvent. Vers le Sud de 
KullàO Tôr eft le petit village de Dsjcbcl^ où demeurent ordi- 
nairement tous \t^ pilotes qui conduifent les vailTeaux entre 
Suh ac Djidda. On fait qu'il fe trouve ici diverfes fortes de ce 
qu'on nomme plantes de corail , Ôc dont quelques-unes ne ref- 
femblent pas mal à des arbriifeaux fans feuilles. 

Le mont, aflez élevé, de Sainu-Catherincy eft fitué vers le 
Kord-Eft , à fix ou fix lieues ôc demie d'Allemagne de Tôr^ tout 
près du mont -5'/«ar, que les Arabes nomment TourSina. Ce 
mont Sinai n'eft que le coupeau d'une chaîne de montagnes , au 
pied duquel eft le cloître grec fi connu. Le mont , avec foa 
couvent, eft fur une mafle de montagnes , que nos conducteurs 
arabes appeioient /^^,^^ (}.J^ Dsjœbbel Mufa,QQÇi^i-d:iTQ^ 
Montagne de Moïfe , & qui a plufieurs journées de tour. Elle eft 
compofée, en grande partie , degrés; il y a auffi du granit , Se 
le Sindi des Chrétiens auprès du couvent , eft prefque tout de 
roc de granit rougeâtre & à gros grains. Le Dsjvebbel Mufa a 
quantité de belles fources; cependant elles ne font pas alfez 
abondantes pour fe réunir ÔC pour former des ruiffeaux qui four- 
hiflent de l'eau pendant toute l'année : il femble plutôt que les 
vallées du mont de Moïfe ne regorgent d'eau qu'après les grofîes 
pluies. On trouve ici des vallées fertiles , dans léfquellcs font des 
jardins plantés de vignes ^ de poiriers , de dattiers 6c d'autres 
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excellens fruits. Auffi les Arabes ôc les Moines grecs en tranf- 
porcent-ils beaucoup à Xû'A/nz, & les y vendent très-cher. N'ayant 
pas été il rOueft du Sinaï, ]e nai pas vu la pierre ,a,«?; douze 
fources ; mais j'entendis dire aux Marchands grecs qui l'avoienp 
vue plus d'une fois ^ que les Arabes en retnpliflent les ouvertures 
d'herbe, & que cette herbe, après y avoir demeuré quelques 
■jours , fert de médecine à. leurs chameaux contre toutes les 
maladies préfentes &- à venir. Je n'ai pas. vu non pliis ]a pierre 
dans laquelle. vf/-ç« doit avoir fondu Ja xttc du veau d'or. Lç 
roc qui fe trouve au chemin depuis la vallée àcFamn iufque^ au 
cloître fur le mont de Moïfe , éft fouvent très-efcarpé , ^. je vis 
des cavités dans ce rocher & dans les pièces qui. s'en étoienc 
détachées. Je n'y trouvai pourtant rien d'extraordinaire , vu que 
la vétufté ac la pluie qui tombe d'en-haut , peuvent avoir produit 
cet eiFct. 

,■ ,jLa vallée de Farân eft au Noxd 6c au piçd àtxxDsJœhhel Mufa, 
à deux lieues & demie d'Allemagne, Nord-Ou.eft4u cloître grec 
& du mont Sinaï. On trouve dans cette vallée &dans,le,s, vallées, 
voifmes , de très-beaux fruits &; en abotida,nçe. Elle ètoit entiè" 
rem.ent féche en Septembre ; cependaut Içr ^ûûfi i^a/^ deyieii.C 
quelquefois, après de groffes pluies, un t:Drr,emîri confidérable, 
que les Arabes font obligés de ;d-reilèr , leurs tentes fur la pençe 
des montagnes. ,J<es Arabes alloient aux fourçes chercher l'eau, 
qui y eft pafT^ble , quoique nioins^ bonae, que. cqUe que l'Qn, 
trouve, fur \q Dsjxbbd Mufa.^. On, parloit d^/^" ruines d.'une 
ville dans ces environs s mais les Arabes ii£, xonlurent pas mj 
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conduire. Ce Top t peut - être les ruines de la ville Farân. 

A dix-neuf lieues d'Allemagne de Suès^ on voit fur uoe mon-' 
tagne haute &; efcarpée, dans le territoire de \^tt\!o\x<\cLeghât, 
un grand cimetière , oii font plufieurs pierres fépulcralcy^ dreiTées 
verticalement, & couvertes d'auffi beaux hiéroglyphes que ceux 
des anciens monumens égyptiens. Lorfque nous partîmes de 
5'z^èi pour aller au Bsjœbbel d Mokâtteb ^ les Arabes nous me- 
hèrent à ce cimetière, qui, en eiFét, eft plus remarquable que les 
montagnes décrites &: vues dans ce défert par d'autres Voyageurs : 
Çàr*tant de pierres fî bien taillées ne peuvent point être des mo- 
numens de familles erratites , mais doivent nécefTairement leur 
origine à des habitansde quelque grande ville ; & s'il y a eu 
réellement une ville confîdérable dans cet endroit, il faut que les 
environs ayent auffi été cultivés, au lieu qu'à préfent tout eft 
défert. 

Ea vallée 'dé G/ro/zc/e/, de même que celle.de Farân:, eft 
inondée api-è's les grandes pluies. Eft Septembre elle étoit féche 
au point que nous étions obligés de creufer un pied 5c demi à 
deux pieds daris le fable pour trouver de l'eau. Cette éau', 
quoiqulnférieiiie'en boiité a' dellê du mont i^^{/2 j èft pourta'ni:' 
ftieilleure'qùe celle de Sues. Jè n'eus ni le temps ni l'envie de 
m'arrêter aîTez pour examiner fi l'eau y eft alternativement douce 
&: amère ; U. les Arabes , avec îefqiiels on eft obligé de voyager i' 
n'è^ font pas gens i^ dbnnel- des relations fâres de ieuirs fourcesi' 
(Qu. dc'M. UichaèL XÎX. XVIÏL IL Peridant cette routé ',^ 
nous ne campions que rarement près d'une fontaine i & comme 
■ j'avois 
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j'avois demandé quelquefois d'accompagner ceux qui allolent 
chercher de l'eau , nos condudeurs les y envoyèrent toujours 
depuis à n>on infçu. Si l'on connoiiToit encore le bois dont Mo'ife 
fe fervk pour adoucir l'eau, les habitans de Sues ne manqueroient 
pas de l'employer. fFadi Gironde/ eft à neuf ou dix lieues d'Alle- 
magne de Sues , & proche de B s jotbbd Hammam Faraoun. Cette 
vallée contient beaucoup d'arbres, même de petits bocages, ce 
qui me fait croire qu'on pourroit marquer ici i'Elim de l'Ecriture- 
Sainte. 

Aijoun Mufa^ Fontaines ou Puits de Moïfe^ font à deux lieues 
d'Allemagne vers le Sud- Eft, 30° Sud de Suès^SL à une bonne 
demi-Heue du golfe d'Arabie , dans une plaine fablonneufe. On 
y trouve de l'eau en pîufieurs endrDits dès qu'on creufe à un pied 
de profondeur ; mais les Arabes difoient, que de ces cinq puits 
qu'on y voyoit , un feul donnoit, au befoin, de l'eau potable. 
Peut-être le Mafa, dont parle Moïfe, Exod. XV, ^^ , doit -il 
être cherché ici. 

L'on ne fauroit douter que les enfans à'Ifra'él n'ayent en eiFet 
pafle au travers la mer rouge ; mais comme il s'eft écoulé quel- 
ques milliers d'années depuis ce grand événement , avant qu'on 
le foit avjfé de faire des recherches exaftes fur les lieux de ce 
pafTage, on auroit maintenant de la peine à défigner l'endroit 
avec certitude. Le rivage de la mer a changé ici , comme partout 
ailleurs. On rencontre fur toute la côte d'Arabie àcs indices 
que l'eau s'eft retirée. Par exemple, Muia, que tous les anciens 
Auteurs difent être un port de l'Arabie heureufe^ eft aduelle- 
Tome IL 2sr n 
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ment à quelques lieues d'Allemagne loin de la mer. On voit nrès- 
de lohcia &C de Dsjidda de grandes collines remplies d-..' coraii Se 
de coquilles de la même erpèçe que celles que l'on trouve vivantes 
dans le golfe d'Arabie. Il y a près de Sues des pétrifications de- 
routes ces chôfes. Je vis , à trois quarts de lieue vers l'Oueilde k- 
ville, un amas de coquillages vivans lur un rocher qui n'étoit cou- 
vert d'eau que par la marée^&de femblables coquilles vuidcs dans- 
un autre rocher du rivage , trop haut pour que la marée y pût 
atteindre. Il y a donc quelques milliers d'années que le. o-olfe 
d'Arabie étoic plus large & s'ëtendoit plus vers le Nord, fur-tour 
le bras près de Sues ; car le rivage de cette extrémité du golfe 
efl: très-bas. 

S'il- en falloit croire les relations des Arabes qui habitent à l'Eft. 
du golfe , les enfans d'T/Tuè'/ auroient pafTé la mer rouge toujours- 
à l'endroit précis où on leur en fait la queftion, A Jijoun Mufa,: 
oùje m'informai s'ils- connoiffoient cet événement, on me répon- 
dit , que les Ifraélites avoient païïe la mer exa6lenienc dans cec" 
endroit. La même réponfe me fut faite à Girondel. A mon retour 
comme je m'étois éloigné de la caravane pour mefurer la largeur 
du golfe devant la vallée de Bédea, j'appris que c'étoit-là l'endroit 
dupallàge. Je ne doute pas que les Arabes de Far, & ceux d'autres^ 
endroits j ne reclamafTent ce miracle pour leurs côtes, fi on le leur- 
demandoit. De fix Arabes qui m'accompagnèrent a-u mont Smdi],/ 
un feul fe laiiîa gagner, &; répondit fmcèrement à mes qucftions.- 
Quand j'interrogeois un des cinq autres pour favoir , par 
exemple, s'il ne connoifToit pas t^lle ou telle montagne jil m'ea. 
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îiiontrok d'abord une dont probablement il imoroit lui-même 
-le vrai nom ,, & foavent ils. falfifioient les noms des mcnagnes 
& Qcs vallées les plus connues. Je ne fus pas moi-même fur la 
rive occidentale de la mer rouge, parallèle encre Sues & Ton 
mais on fait, par le rapport des Voyageurs, que les Arabes y ont 
auffi diverfes opinions fur l'endroit de ce palTage. Ainfi les tradi- 
tions & les rapports contradictoires des Arabes du commun ne 
font ici d'aucune valeur, 

LesSàvans d'Europe ont tant d cri t là-defTas, qu'un voyageur 
regarde déjà comme décidé que les Juifs ont pafTé la mer rouge 
encre Sues & Tôr ; il croit même qu'ils n'ont pu la pafTer ailleurs, 
parce que Sues eft fîtuée à l'extrémité de la partie large du golfe. 
Sur-tout depuis que des Voyageurs attentifs ont cherché à prouver, 
avec beaucoup d'érudition, que le paflage a pu avoir lieu près 
de la vallée de Bedea, prefque perfonne n'en doute plus aujour- 
d'hui. Examinons, en raccourci, les preuves de cette opinion. On 
nous alTure que les noms de quelques montagnes & de quelques 
ï^allées, entre le NU^Bedea, hgnihent en langue arabe la même 
chofe que les noms hébreux dans \cs écrits de Moïfe , que plu- 
Ceurs Heux ont tiré leurs noms de l'événement même, & qu'ils 
rappellent ainii le fouvenir de la fortie des Ifraélites de l'Egypte. 
Je fus trop peu vcrfé dans les anciennes langues de l'Orient pour 
prouver le contraire. Il n',.:l poarcant pas vraifemblable que 
les anciens Égyptiens ayent changé les noms de leurs montagnes 
^ de leurs vallées à caufc des IfrMltes, qui, en /brtant du pays, 
y pouvoient *voir pam^g quelques heures tout au plus, & qu'ils 

N » A 
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ayent enfuke confervé ces noms pendant plufieurs fiècles. Encore 
pourroit-on le croire, fijpar un pareil prodige, Uslfraélites étoient 
entrés en Egypte , qu'ils l'euffent conquife & poiTédée pendant 
plufieurs fiécles. On penche encore pour Bedea^ parce que l'hii^ 
torien Jofeph dit^ que peu de niomens avant le pafTage les enfans 
àilfraël étoient environnés de montagnes , de la mer & des 
ennemis. Il femble d'abord, je l'avoue, que l'Auteur ait voulu 
défigner la vallée de Bedea ^ ii tant eft qu'il y ait jamais été ; 
mais l'Écriture-Sainte ne parle ni de montagnes, ni de rochers 
à cette occafîon. Il paroît même que s'ils avoient été près de 
Bedea t Pharaon n'auroit pu dire .• Ils fe font égarés dans le pays 
à enfermés dans le défert j car ils auroient , à la vérité , eu la 
mer rouge devant eux à l'Eft ; mais aufTi en s'en approchant , ils 
auroient trouvé le chemin le long de la mer vers le Nord, depuis 
la vallée de Bedea jufques à Sues , & jufques au bout du golfe, 
route qu'a prife Monconys. Si le chemin entre la montagne 
Attâka ôc la mer n'étoit pas alors aflez large pour que toute la 
caravane du peuple à'Ifrdél pût y pafler , comme le penfe le 
Père Sicard, il me paroît encore moins vraifemblable que Moïfe 
ait voulu les conduire par la vallée de Bedea jufqu'à la mer, où 
il ne pouvoir plus avancer , les ayant voulu faire fortir à' Egypte 
en les menant par le chemin près de la mer de Jonc ( Supk ). 
Ce ne feroit pas fi abfurde encore , au cas que l'on trouvât dans 
la relation de Moïfe, que les Ifraélites , avant leur départ , eulTent 
été avertis du paflage miraculeux qui alloit les favorifer ; mais 
éomme il n'en eft; pas fait la moindre mention dans cet Auteur 
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facré , & qu'il femble même infinuer le contraire , il n'eft pas 
à préfumer qu'ils fe foient laiiTés conduire comme des aveugles. 
Entre tant de milliers de perfonnes , quelques-unes auroient bien 
connu le chemin qui aboutilToit aux frontières de l'Egypte, 6c 
fe feroient fûrement oppofées au deffein de Moïfc ^ s'il leur avoit 
fait prendre une route qui les approchât vifiblement de leur perte. 
Il n'y a qu'à voyager avec une caravane qui va trouver le moindre 
obftacle, par exemple, un petit torrent, pour fe convaincre 
que les Orientaux font des êtres intelligens, & ne fe laiflentpas 
mener, comme des étourdis, par leur Caravan-B afchi. 

Quelques Savans croient que les Juifs décampèrent la première 
fois à'Heliopolis; d'autres, que ce fut de Beffann ^ contrée près 
du Nilj, vers le Sud de Kâhira. J'ignore fî le chemin de ces deux 
endroits à Bedea étoit alors pratiquable pour une grande cara- 
vane ; ôc quand il l'auroit été , il me paroît trop long : car pour 
aller de Kâhira droit à Sucs , il faut trente-deux heures &; trois 
quarts, & ainfl depuis le Nil une heure de plus. La hauteur du 
pôle à Sues étant de fix minutes moindre qu'à Kâhira ^ èc la 
vallée de Bedea étant fîtuée de quelques lieues plus au Sud que 
Sues _, une caravane médiocre mettroit plus de temps pour aller 
d'i/^e7/o^o/w-»jufques à ladite vallée de Bedea ^ & y employeroit 
de trente -cinq à trente -huit heures, ce que la caravane des 
Ifraélites n'aura guères pu faire en trois jours. On peut voir la 
iltuation des villes de Kâhira & de Sues fur la carte du golfe 
d'Arabie, planche XX. Au refte^ je n'ofe pas rejeter entière- 
ment une opinion adoptée par tant de Savans i mais comme j'ai 
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avancé que les Ifraélues ne me paroiilent pas avoir pafle la mer 
rouge près de Bedea, l'on attendra fans doute de moi, que je 
faife voir plus de probabilité en déterminant un autre endroit 
pour cet événement. Je vais donc iqumettre mes idées à la cen- 
fure des Savans , promettant d'avance de déférer, en cas d'erreur 
à leur jugement. 

Il me l'cmble ç^u' Héliopolis étoic la réfidence des anciens Rois 
d^ypte , que Moïfe nomme Raméfes *. Mais il me paroîc 
encore plus vraifemblable que Raméfes n'a été remplie que 
à'Ifraélltes, & qu'elle a été lltuée près à'Héliopolis , parce qu'on 
voit encore au Nord-Eft, près des ruines, de cette ville , un o-rand 
amas de décombres , nommé Tel el Jkûd, ou Tourbet el Jhud. 
Ainfi,lorfque les Ifraélites voulurent commencer leur route en 
partant de cette ville, ils s'y préparèrent , à mon avis , comme 
font les caravanes , qui , de nos jours , entreprennent un long 
voyage; par exemple, la grande caravane qui va annuellement 
de Kàhira à la Mekke^ s'aiTemble quelques jours d'avance à quatre 
lieues de Kàhira, au chemm de Sues près de Birket el Hadsj 
petit lac dans lequel on conduit l'eau du NH^ mais \ Emir Hadsj, 
ou le chef de la caravane , & plulîeurs voyageurs qui la coni- 
pofenc, retournent encore à Kàhira pour y attendre les dernières 



* Benjam. de Tudela nomme Héliopolis ou Ain Schcems , Ghiikal le Ghcin 
al xiemeii & RaghmeJJis. Ses relations font du i z'"^ fiècle. II les a eues dey 
Juifs égyptiens de la viliede Fojîat, nommée par les Européens Iç vieux Caire 
(Se iituée près des ruin.es à'HéUopoUs, 
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ïnftruclions du Packa ai! Egypte. Enfuite VEmir Hadsj donne 
d'abord, ou le lendemain matin , le fignal pour partir. Vraifem- 
blablement la caravane des Ifraélitcs fe fera de même aflemblée 
à quelques lieues à' Héliopolis , fur le chemin de la mer rouge , 
foit près de Birket el Hadsj y (oit ailleurs , afin de s'y pourvoir 
d'eau pour fa marche. Mdifc , comme Caravan - Bafchi, ou 
condudeur de la caravane , pouvoir fort bien refter à Héliopolis 
jufques à ce que Pharaon lui eût donné la permifTion de partir. 
A préfent il eft queftion de voir quel chemin les enfans â^Ifraël 
peuvent avoir pris depuis leur premier campement , fuppofé 
qu'il ait été à Birket el Hadsj ? Mcïfe dit , Exod. XIII _, 18. 
w Dieu ne les conduijît point par le chemin du pays des Philiflins ^ 
« qui e(l voifin ; mais il leur ft faire un circuit par le chemin du 
» défert près de la mer de jonc rs. Les Ifraélites n'ayant pas été 
prévenus que Dieu les feroit pafTer à fec par la mer rouo-e, il eft 
à-préfumer que pendant les deux premiers, jours ils prirent le 
chemin qui mène droit à l'extrémité de la mer rouge ; c'cft le 
même chemin que fuivent aujourd'hui coures les caravanes oui 
^ont de Kâhira au mont Sinaii &c à la Mekke j car il étoic fans 
douce alors auffi battu qu'il eft à préfent , à caufe du o-rand 
commerce qui fe faifoit entre les Arabes &: les Égyptiens. Une 
grande caravane qui eft preflee peut le faire en trois jours. De 
Birket el Hadsj à Sues ,. en décomptant les heures de repos ,. 
nous mîmes zS heures 40 minutes. On ne fauroit plus déterminer 
avec certitude fi Succhoth a été le nom d'une plaine ou. d'une" 
colHne dans le défert. Ethuim , où les Ifraélites campèrent fc- 
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fécond jour , eft , félon moi , Adsjeroud ^ ou étoit près de - là ; 
car on trouve de l'eau dans cette citadelle , & l'on peut dire , 
fuivant les Nombr. XXXIII , 6 , qu'elle eft au bout du défert 
quand on vient d'Occident ; ou, félon l'Exod. XIII, 20, qu'elle 
eft au commencement du défert quand on va de Silcs à Kahira. 
Il paroît d'ailleurs que tout le diftrid autour de l'extrémité du 
golfe arabique , a été nommé Etham^ puifque Afoz/èdit, Nombr. 
XXXIII , 8 , que les Ifraélitcs fe font arrêtés dans un défert de 
ce nom les trois premiers jours après leur paiTage de la mer 
rouge. Il y a encore une montagne nommée Etd , dont le nom 
paroît avoir quelque rapport à Etham. Les enfans à'Ifmël n'auront 
pas pris plus au Nord , puifqu'ils vouloient prendre le plus court 
chemin autour de la mer rouge ; ils n'auront pas non plus tourné 
plus au Sud , car alors ils n'auroient pu efpérer de fortir à' Egypte. 
Si donc ils ont fait leur fécond campement autour è^Adsjcroud , 
ils auront tiré d'ici vers Kolfum ou Sucs , pour y palier la mer 
rouge ^. Car èi Adsjeroud\nia^cs à la pointe la plus avancée de 
la mer rouge, tout comme de Kahira à Adsjeroud^ on va prefque 
droit à l'Eft : Sues étant au Sud - Eft àiAdsjeroud ^ les enfans 
^Ifrdèl ne continuèrent plus d'aller en droite ligne en fortant 
à'Adsjeroud ; mais ils fe détournèrent , Exod. XIV 2 Phan 
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* Ainfi Migdol & Baal Zephon étoient peut-être près de Bcr Sues ( un puits 
près de Sues). La fituation des villes & des villages de l'antiquité de ce pays-ci, 
fe déterminera fans doute mieux par les endroits où l'on trouve de l'eau , que 
pat leurs ruines. 
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îear ayant coupé le chemin par terre autour de la mer, pouvok 
fort bien dire : Us fcfom embarrajjes dans le pays , le défert les a 
enfermé, parce qu'ils ne pouvoient naturellement fortir d'Egypte, 
qu'en prenant au Nord autour de la mer rouge. Comme l'ex- 
trémité de cette mer eft devenue remarquable par le palTage des 
enfans à'Ifraël, j'ai voulu ajouter ici les cartes que j'en ai tracées 
(planches ly & ^4). je ç^,, garant de l'exactitude de ma route, 
pi. XXIII, de même que de la fituation de Sues, de Hammam 
Faraom, de Tôr èc de Rds Mohammed, puifqu'en tous ces lieux 
l'ai fait des obfervations aftronomiques. Pour la côte du golfe, 
je ne l'ai tracée qu'à l'œil, & par-là on ne peut pas s'y attendre à 
une parfaite exaditude. Le nom de Bedea étoit inconnu à mes 
conduaeurs arabes du côté de l'Orient du golfe ; mais je l'ai mis 
fur ma carte , parce que j'en ai fouvent fait mention dans cet 
expofé. 

^ Un voyageur qui va ^Adsjeroud\ Suh , voit cette dernière 
ville de loin à l'extrémité la plus large de la mer. Le bras de mer 
qui pafTe devant Sues paroît, au premier coup d'œil, n'avoir que 
la largeur d'une rivière , en comparaifon de la grande mer adja- • 
cente, & par-là même trop petit pour que Dieu l'ait choifi dans 
le delTein d'y manifefter fa toute - puilTance. Auffi croyois-je 
d'abord que les enfans â^Ifraël avoient pafTé la mer rouge quel- - 
ques lieues plus au Sud de Suh ; mais après avoir mefuré la lar- 
geur du golfe près de cette ville , je l'ai trouvé de 1514 pas , ou 
340^ pieds de Roi ; plus au Nord elle eft encore plus grande, 
comme on peut le voir à la XXIV= planche. J'ai donc changé 
Tome II. ^ 
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^5,0 DESCRIPTION 

d'opinion *• Si les enfans ^Ifraèl ont paiTé la mer à Kolfum ^ le 
miracle fera moindre que s'ils l'avoient fait près de Bedea. Mais 
oîi fe trompe , en fuppofant que cette multitude ait pu traverfer 
ici fans prodige; car même, de nos jours , aucune caravane n'y 
pafTe pour aller de Kâhira au mont Sindi , ce qui abrégeroit 
pourtant beaucoup le chemin. La çhofe eût été naturellement 
bien plus difficile aux Ifraéiites il y a quelques milliers d'années , 
le golfe étant alors probablement plus large , plus profond , plus 



* Explication des lettres de cette planche, A. Ancrage pour les vaifiTeaux qui 
vont entre Sues & Dsjldda. 5. Fond plein de rochers, qui , pendant le reflux, 
ne font que peu couverts d'eau. C. Bancs de fable qui , pendant la plus bafle 
marée , font à fec. D. Terrein bas , autrefois le fond, du golfe , fuivant toute 
apparence. E. Endroit où j'ai traverfé la mer rouge. F. Lignes que j'ai mefu- 
réeypas à pas , pour fervir à l'ébauche de ce plan. ( Voici comment je m'y fuis 
pris : j'allai de Sues au bord de la mer à l'Oueft , de-là à Bir Sues , &c je m'en 
retournai enfuite à la ville. Je refortis de Sues Se allai vers le Nord autour de 
l'extrémité la plus avancée de ce golfe jufqu'au chemin qui mène au puits de 
JVaha ). G. Plan de la ville de Suèsj fuivant l'échelle que j'ai employée à celui 
de Kàhira. Ce dernier plan fera inféré dans la Relation de mes voyages. 

Lorfque Nekischiti dit dans fon livre intitulé : Siebenjàbrige Wdthefchauung 
l contemplation du monde pendant 7 ans) , page 144 , que le vent funefte de 
Schiroko poutfe la mer prefqu à une lieue d'Allemagne hors de fon lit fur les 
fables , il parle fûrement des contrées marquées à la lettre D. fur mon plan. 
Une lieue d'Allemagne veut beaucoup dire j cependant il n'eft pas improbable 
que les vents de Sud foufïlant par continuation,& la marée, ne puiffent rendre 
encore aujourd'hui ce golfe auffi large à fon extrémité , où je l'ai repréfentc 
comme de petits fleuves, Se le faire ainfi avancer plus au Nord. 
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étendu vers le Nord ; car, fuivant toute apparence , l'eau fe fera 
retirée, & le fond près de cette pointe, fe fera élevé par les fables 
du défert voifin. 

On m'a objedé que fi les enfans è^Ifra'èl avoient traverfé la 
mer rouge près de Suh^ Pharaon auroit facilement pu doubler 
la pointe ôc les atteindre. Mais nous ne pouvons plus déterminer 
avec certitude jufqu'où le golfe s'eft étendu au Nord dans ce 
temps-là. Joignez à ces réflexions , que Dieu vouloir être glorifié 
Azvis Pharaon & dans route fon armée , dans fes charriots & dans 
fa cavalerie. Pharaon ne me paroît point un inconfidéré d'avoir 
voulu palTer la mer à Suès^ où elle n'avoit peut-être qu'une demi- 
lieue de largeur, après qu'il y eut vu pafler les Ifraélites ; mais il 
eût manqué de prudence fi , après avoir vu tant de prodiges en 
Egypte , il fût entré dans une mer large de trois lieues & davan- 
tage. Tous les Egyptiens auroient été dépourvus du bon fens, 
s'ils avoient Voulu pourfuivre les Ifraèlues au travers d'une telle 
mer. Ils connoiiToient fans doute aflez leur propre pays pour 
<lift:inguer le fond d'une mer fort large , qui borne ï Egypte de 
ce côté d'avec un défert. 

Le Do£teur Shaw ne trouve pas à Aijoun Mufa afTez d'eau 
pour noyer tant d'Egyptiens : cette objedion devient encore plus 
forte, fi l'on fuppofe que le pafTage fe foit fait près de Kolfum , 
ou près de Suts , oii il y a moins d'eau encore. Mais aâ:uelleinent 
même, dans la partie du golfe qui eft au Nord de Sms^ &c qui 
n'a qu'un quart de lieu de large, il y auroit afTez d'eau pour noyer 
bien des hommes. ôc des chevaux, fur- tout pendant la marée. La 
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1^1 DESCRIPTION 

chofe pouvoit encore mieux fe faire du temps de Moïfe où il y 
avoit encore plus d'eau. Ce fut par un miracle que les irraëVue» 
fbrtirent d'Egypte , qu'ils pafsèrent la mer à pied fec &; que 
Pharaon y pejrit avec toute fon armée. H auroit fallu d'autres 
miracles pour que la caravane des Ifraélitcs eût ibuffert que Mdifc 
les co;^uisît par un long & mauvais chemin à Bedea , droit au 
plus large de la mer ; que Pharaon les eût pourfuivis dans le dé- 
fert , ne pouvant préfumer que Dieu leur montreroit un autre 
chemin que le chemin ordinaire qui alloit autour du o-olfe d'Ara- 
bie y & que les Egyptiens eulTent changé le nom de leurs mon- 
tagnes & vallées , à caufe des Ifraëlites qui s'enfuirent. Enfin 
Dieu auroit pu vouloir faire éclater fa toute-puiflance en faifant 
périr toute l'armée égyptienne , au point qu'il n'en échappât pas 
wn feul ^ quoique dans les combats les plus meurtriers il en 
échappe toujours. 

Je n'ai trouvé dans cette mer, depuis Sues vers le Sud , aucun 
banc ou ifthme fous l'eau : nous cinglâmes en partant de la rade 
de Sues jufqu'à Girondel , fans crainte d'en rencontrer ; & nous 
eûmes au premier endroit quatre brafles & demie, a trois lieues 
d'Allemagne- Sud de Sues , & au milieu du golfe quatre brafles- 
aux environs de Girondel^ près du rivage , jufqu'à dix brafles ■ 
mais en retournant du mont Sinaï à Sues , j'ai traverfé le golfe 
fur mon chameau , pendant la plus bafl^e marée, près des ruines 
de Kolfum , & les Arabes qui marchoient à mes côtés , n'avoient 
de l'eau que jufqu'aux genoux. Ce banc, ou cet ifthme fous l'eau, 
ne paroiflbit pourtant pas fort large. Si donc une caravane vow- 



V 



\ 



19 20 21 22 



DEL*ARABIE. 15,5 

loit pafTer la mer à Kolfum^ elle ne le pourroit qu'avec bien de 
l'incommodité , & fûrement pas à pied fec. Je n'ai pu faire au- 
cune recherche fur la nature du fond de la mer rouge ; le 
rivage n'eft que de pur fable depuis la pointe jufqu'à Girondd , 
&je n'ai découvert des bans de corail (L^Jt^ Schœb) qu'entre 
Hammam Faraoïm & Ton Si les Ifraëlites , en paflant la mer , 
avoient trouvé fur fon fond beaucoup de ces pierres , ou de ces 
arbres de corail^ ils en auroient été fort incommodés, parce 
qu'ils font trop tranchans pour qu'on les pafTe à pieds nuds , ou 
avec une chaufTure à Xlfrdèlite , qui vraifemblablement confiftoit 
en des fandales , qui laiflent le haut du pied nud. On trouve plu- 
fieurs efpèces de corail dans cette mer. Quelques-unes font 
devenues des pierres fi grandes , qu'on les taille & les emploie à 
la bâtifle , ou qu'on les convertit en chaux. D'autres relTemblent 
à différentes efpèces d'arbres. Il eft auflî certain que tous ces 
coraux font formés par de petits animaux, qu'il eft sûr que \^s 
limaçons & les teftacées forment leurs coquilles ; mais ces ani- 
maux font fort petits , & fe retirent dans leurs trous dès qu'on 
fort le corail de l'eau. Avant que d'empaqueter les coraux que 
nous envoyâmes en Europe , il falloit les expofer pliifieurs jours 
à l'air pour y faire périr les animalcules. 

Je croyois être le premier Européen qui eût fuppofé que le 
paffage des Ifra:élites s'eft fait à Suh ; mais un de m&s amis me 
montra , par la note qui eft dans la Traduclion allemande de 
l'Hifloire univerfelle, Tom. II , pag. 415 , que d'autres ont âé]'^ 
penfé que les enfans d'Ifraël ont trayerfi h petit bras de mer qui 
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ejè.à la pointa proche le port de Sues.; ce qui m'engagea à conful- 
ter les livi-es cités par l'auteur de la note. Le Clerc dans fa dif- 
fertation de trajeclione maris Idumaiy m'a, entr'autres convaincu 
que mon idée n'étoitpas neuve. Il s'y appuie fur l'autorité de 
Bellonius , de Pietro délia Kalle , de Chrifiophe Furer , qui ont 
décrit l'extrémité du golfe d'Arabie, telle que je l'ai marquée fur 
ma carte , la première qu'un voyageur ait levée avec quelque 
exaditude. Il conclut, d'après toutes ces relations, que les 7/^ 
raélites ont du paffer près de Sues. Goldfchmid a auffi foutenu 
dans fon eflai , Nova demonfiratio tranfitûs populi Ifruëly qu'ils 
n'ont p.u traverfer la grande largeur du golfe ; cependant il n'eft 
content ni de le Clerc, ni des voyageurs qu'il cite ; & il fait dans 
fon cabinet une nouvelle carte, qui, félon lui, rend mieux la 
iigure du golfe que ne l'ont décrit ceux qui ont été fur les lieux, 
& qui lui ont fourni l'idée de l'endroit du paffage; mais il auroit 
mieux fait de lire les defcriptions des voyages avec plus d'atten- 
tion , alors il n'auroit ni attaqué les auteurs , ni méprifé ceux qui 
les ont mieux entendu que lui. Il eft dit, dans la féconde partie de 
VHifi. Unïverf., p. 41 8 ^ édition allemande , c^n Eusèbe a foutema, 
d'après d'anciennes traditions , que les i/rûè/ire^ avoient paiTéà 
Clysma. Le Clysma des Grecs étoit vraifemblablement le Kolfum 
des Arabes , comme ^ocAûA-r le prouve par plufîeurs auteurs 
orientaux , dans fon Phaleg, Canaan &; Riero\oicon , lib II, c. i S, 
.107, 108. Makrifi^ Abulfeda^&cles habitans adueîs de Sues ^ 
alfurent que Xa//«/72 étoit fitué à l'extrémité du golfe d'Arabie 
ou plutôt près de Sues (roy. la planche XXIYJ , & M. Shaw dit 
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dans une note de la relation defes voyages , p. 1 1 3 _, que Pharaon 
eft péri dans la mer près de Kolfum. Ainiî les Grecs &: les Arabes 
oncdéjà regardé, comme une chofe sûre, que les Juifs ont palTé 
près de Suès^ c'eft- à-dire , qu'ils ont traverfé un bras du golfe 
d'Arabie, & non le golfe même près de Tôr^ ou de Girondcl^ de 
Bedca ^ à'Aijoun Mufa^ comme on l'a cru dans ces derniers, 
temps. 

M. Michaelis, dans fa remarque fur Exod. XIV, 21, regarde le 
deflechement du golfe d'Arabie, . comme un effet naturel du vent .. 
qui fouffloit contre la marée. Comme la gazette d'^am/^ottr^marque 
quelquefois à l'article à.Q Çujxhavcn ^ que le vent de mer y produit 
fiux fur flux, M. Mickae.lis %:'ç\x en conclure que le vent de terre; 
peut donner auffi reflux fur reflux^ ou. jufîant. fur juiTant, 5c 
qu'au pailage des i/raë/ife^, cette raironphyfique avoit retenu 
&: empêché le retour du flux. Je.m'en fuis informé, auprès des. 
pilotes de l'amirauté à' Hambourg :ï Cuxhavçn^ ôc je n'enai/rien. 
appris qui puilfe appuyer l'opinion de M. Michaelis. Le lecteur 
ne fera peut-être pas fâché de trouver ici ce qu'on m'en a dit. 

ACuxhdven, la différence ordinaire entre la plus haute &, la 
plus baffe marée eft ^ pendant toute l'année , de dix à onze pieds; 
mais lorfqu'en Automne , ou en Hiver , le vent de Sud a été fore 
pendant deux ou.trois jours, .Ôc qu'enfuite il tourne au SudfOuefl, 
le flot monte à;vingt pieds. Si alorsil s'élève une tempête du 
Nord-Oueft, l'eau, au fécond reflux , peut remonter de fix à huit 
pieds plus haut encore. Si la tempête du Sud-Ouefl fe tourne A 
rOueft & au commencement du i^ux au Nord-Oueft , le .flot, au 
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lieu de fix heures, peut durer dix à onze heures. Alors l'eau peut 
monter jufqua trente pieds , &. les digues qui couvrent les terres 
des Marches ^ ou des pays -bas le long de ÏElbe^ rifquent d'être 
emportées ou rompues par la violence des eaux. Ce qui arriva 
en 1747, ^^^^ ^oé\ ; en 175 1 , d'abord après la St- Michel ^ & 
en 175^ , à la St-Manin. Quand le flot a duré dix à onze heures, 
l'ébe , ou le reflux qui fuit dure plus que les fîx heures ordinaires ; 
mais le flot fuivant ne fauroit poufler l'eau à la hauteur précé- 
dente , malgré la continuation de la tempête. Le vent qui fouffîe 
de terre , n'a pas une influence fi fenfible que l'ébe. Le vent d'Eft: 
eft le plus contraire au flot dans VElbe^ mais il l'efi: très-peu dans 
les deux premiers jours. Quand le vent a été huit à quinze jours 
à l'Efl:» alors le flot de l'Elbe ne va que jufques à Schulau, ou 
tout au plus jufques à Blankenefe , & la plus haute marée , près 
de Cuxhaven, n'efl: que deux à trois pieds plus bafl^e qu'à l'ordi- 
naire. Ce que M. Michaélis appelle Ebe fur Ebe , n'efl: point 
connu ici ; la plus forte Ebe ne dure que fept heures à fept heures 
& demie. 

Si Ton veut pofer en fait que tout ce qui arrive naturellement 
par la marée dans la mer du Nord , doit arriver à l'extrémité du 
golfe d'Arabie , le pafl^age des Ifraèlites s'expliqueroit aifément. 
Les habitans du Neuwerk , petite ifle éloignée du village de Du- 
«e/z,dans le bailliage de Rit\ebuttel ^ d'une lieue d'Allemagne, 
largeur plus grande que celle du golfe arabique près de Sues , 
vont à cheval, en voiture &; à pied fec jufques à la côte, bien 
que pendant le flux , des navires qui ne tirent que cinq pieds 

d'eau 
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<i'eau, y vont à la voile. Tout ce qu'ils obfcrvent , c'eft de ne pas 
le mettre en chemin pendant une tempête , ne craignant d'ail- 
leurs rien quand ils connoifTent le vent &: le temps du reflux. 
Ain.fi l'on pourroit dire que Mo/fe, & les principaux des IfrdélkeSy 
ont aulTi bien connu le temps de la marée à l'extrémité du golfe 
d'Arabie, que ceux dont nous venons de parler, & qu'ainfi leur 
paiïage n'a point été miraculeux ; mais la fituation de ces deux 
endroits eft abfolument différente. Neuwerk eft dans l'Océan, à 
l'embouchure de VElbe , au lieu que l'endroit du paffage des 
Ifraëlites eft au bout d'un golfe étroit, éloigné à -peu -près de 
trois cents lieues d'Allemagne de Bâb elmàndeby &: encore beau- 
coup plus de rOcéan. 

Au refte^ il eft très-vraifemblable que Us Ifraëlites ont profité 
de la marée. La mer balfîe ici de trois à trois pieds & demi , ce qui 
eft beaucoup, vu le peu de profondeur de cet endroit. Peut-être 
qu'un grand brouillard hâta la deftrudion des Egyptiens. En 
1741, le 27 Février, trois perfonnes allant à cheval du Village 
de Dunen à Neuwerk , furent furprifes d'un brouillard épais qui 
leur fit perdre le chemin &; les fit errer jufques à ce que le flot les 
faifit. Un des trois chevaux échappa ôc gagna terre. Trois ou 
quatre perfonnes y ont péri depuis. Au commencement de cette 
année même ( 1772) , deux hommes auroient eu le même fort, 
fi un maître de navire ne les eût rencontré & fauve. Je ne faurois 
décider ce qu'a été la colonne de nuée de Moïfe. Je me contente 
d'avo'v fait les obfervations ci - deffus, & je laiffe aux Savans le 
foin de rechercher fi la colonne de nuée peut être comparée à un 
grand brouillard. 

Tome IL P p 
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M. Michacîis ^ z\i(\i\e\ j'avois envoyé mes répoiifes à fes quef- 
tions , dit 3 p. 5 1 j 4^ fa traducl. de l'Exode, que je ne m'accorde 
a^vcc lui dans l'efTentiel fur le pafTage des Ifra'élites, qu'en ce que 
je le regarde comme un miracle ; mais il dit auffi , pag. 52. - 5 3 : 
« Moïfe ne put, par aucune raifon humaine, prévoir le defleche- 
, Xi ment de la mer qui fauva &; lui & le peuple , il agit par infpi- 
\y ration divine. Ce delTéchement fut une œuvre de la Providence 
ifi qvii avoir réfolu de délivrer fon peuple. La préviiîon certaine 
>?, 4^ cçt: évériement étoit furnatureile au fuprême degré , puif- 
>3 qu il- n'eft jamais arrivé que cette feule fois ; 6c fa connoiflance 
s.ix nrouvoit la miffion divine de Moïfe autant qu'aucun miraclç 
« eût pu le faire. Moïfe qui , contre le but de fa marche & fan^ 
jî^.nfceffité, fe tourna vers le coté d'Afrique de la mer rouge qui 
«..luijCouppjt le chemin de l'Aiie , qui fe vit environné d'Egyp- 
« tiens & qui auroi^ dû périr, s'il n'étoit arrivé i^n fait inouï &Ç 
M unique j ce Moïfe <^\iy ^u lieu d'exhorter fon peuple, relTèrrç 
>3 entî'e la mer 6ç l'ennemi, à une vigoureufe défenfe, lui promet 
j, que Dieu le délivrera fans armes , lui ordonne de marche^ 
,5 vers la mer , fur laquelle il étend fa verge & lui commande 
M d'ouvrir un çh,emm. à ce peuple, & qui agit comme s'il prér- 
» voyoit d'une manière sûre cette, ébe extraordinaire ^ arrivée 
î5 cette feule fois dans notre monde j cet homme doit tenir fa 
„ jKiiflion du Maître de la Nature, qui feul pouvoit révéler ce 
j3 qu'il avoit arrangé dans celle - ci pour le falut des Ifrdélites. » 
J'avope que le décpuvrement du fonds de la mer, qui même, félon 
M. NH-çhctëHs ., écoic funi^turel :i\x fuprême degré ; l'opération dç 
la Providence ; la tempête fuppofée , qui , dans l'efpace de vingt- 
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quatre heures , fouffloic de deux plages contraires , pendant que 
le vent y eft cônftamment fîx mois Nord & fîx mois Sud ; robéif- 
fance de la mer, qui offrit au peuple â^Ifraèl un chemin è^ts que 
Moïfe eut étendu fa main fur elle ; j'avoue, dis -je, que toutes 
ces circonftances me paroiffent autant de miracles. Si tout cela 
s'eft pafle très - naturellement , je ne fais pas encore ce que \z% 
favans entendent par le mot de miracle , & je cède volontiers à 
l'opinion de M. Mlchaélis. 

Les Européens ont coutume de donner au golfe d'Arabie le 
nom de Mer rouge i cependant je ne l'ai pas trouvée plus rou<^e 
que la mer noire , que la mer blanche, c'eM-dire , ï Archipel, 
ou toute autre mer du monde, ne font noires ou blanches. Si l'on 
trouve au fonds dudit golfe une herbe rougeâtre, c'eft bien rare- 
ment ,& il eft peu vraifembiable qu'elle en ait tiré le nom de 
Mer rouge; il en eft de même que ce foit d'après quelques petits 
bancs de fable ou de corail de cette couleur , ou de quelque^ 
montagnes àes environs qui , de loin , paroiffent rougeâtres , &cc. 
D'autres ont cru que les Grecs ont donné à ce golfe le nom de 
Mare Erythrxum, d'après le Roi Erythrus ; mais c'eft ainfi qu'on 
nommoit autrefois le golfe perfique , comme on l'a vu ci-delTus. 
Je trouve très-fondée l'opinion de ceux qui fuppofent que ce %o\îc 
a été nommé , d'après le Royaume ^Edom , Mare Idumeum , & 
delà Mer rouge , parce que le Royaume à'Edom _, mot qui lignifie 
rougCj confine à la partie la plus feptentrionale de ce golfe. L'on 
fait que les Arabes ne l'appellent pas en leur langue Mer rouge; 
ils en nomment le bras qui eft le plus au Nord, BahuelKolfum^ 

Pp n 
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ou Bàhhx: es Sues , c eft - à - dire , Mer de Kolfunt ou de Sues ; le 
bras qui va à i'Eft de -Ras Mohammed y Bâkhr ei Akaba ; le milieu 
du golfe , Bâkhr Hedsjâs , Bâkhr Jâmbo ^ Bâkkr Dsjldda , ou 
Bâkkr Mèkke, èc la partie méridionale , Bâkkr el Yemen. 

Le torrent d'Egypte , dont il eft fait mention dans FEcriture- 
Sainte étoic entre l'extrémité du golfe d'Arabie &: la Méditer- 
ranée- N'ayant pafTé aucun des grands chemins entre ^a/^zm», 
Damiât Gkâfa , je ne faurois déterminer avec certitude la fîtua- 
tion de ce torrent. Gn trouve à I'Eft de l'Egypte plufieurs rivières 
^ le grand lac Bakeire qui reçoit l'eau du Nil. Comme la fitua- 
tion de ce lac me paroît remarquable, j'obferverai en peu de 
mots , & pour répondre à la 3^ Qu. de M. Michaélis ^ ce que j'ea 
ai entendu dire à des gens dignes de foi, quoiqu'il ait depuis long- 
temps été décrit par Strahon , par le Sckerif Eddrîs , par Granger 
Se par d'autres. 

"^e Baheire s'étend de Damiât vers I'Eft j ufques près de la ville 
de Gkdfa. Le domeftique d'un Seigneur , qui étoit fouvent allé 
d'une de ces villes à l'autre ,^ avoit fait ce chemin, en un jour ôc 
tine nuit £\xr\<ù Baheire y pendant qu'à pied il avoit mis trois jours 
par terre autour du lac : il croyoit que ft l'on pouvoit aller en 
droite ligne d'une ville à l'autre , il ne faudroit que deux jours. 
Ces deux villes étant près dit Bakeire , le lac s'étend donc quatorze 
à quinze lieues d'Allemagne de l'Oueft à I'Eft. Quand le Nil eft 
haut ,, il y a dix -huit à vingt tant canaux que rivières qui fe 
iettent du bras de Damiât dans ce lac j mais le canal qui tombe 
«îe Manforaàzxi^.ÏQ Bakeire ^ eft le feul navigable pendant toute- 
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l'année ; 6c celui qu'on nomme le Termet Mues , ne l'eft que pen- 
dant les hautes eaux. La plupart des autres fe defsèchent quand les 
eaux font bafles. Ce lac eft prefque par-tout fî peu profondj qu'il 
ne s'y trouve que cinq à fix pieds d'eau. Pendant que le Nil eft 
bas , l'eau eft un peu falée ; mais elle monte avec ce fleuve de 
quatre à cinq pieds , & elle eft alors potable en cas de befoin. 
Ce lac abonde en poifTons; il eft parfemé de petites ifles, & on 
afture qu'il y navige quelquefois jufques à fix ou fept mille petits 
bâtimens, y compris peut- être ceux des canaux qui s'y jettent. 
L'on peut, en fortant du Bahcircy fuivre un bras du Nil (peut- 
être Terraet Mués ) , & arriver à une journée de Sues. Il y a dans 
cette contrée des montagnes ; & un Mahométan de Damiât 
prétendoit y avoir vu le canal par lequel un certain Roi avoit 
voulu joindre le golfe d'Arabie avec le Nil, par conféquent avec 
le Bakeire èc avec la Méditerranée *. ; mais il fut détourné de 
fon deilein en voyant le fang fortir d'un rocher^ &cc. Je m'in- 
formai à Sues de ce canal j mais perfonne ne m'en put don- 
ner de nouvelles , & je ne pus aller fur les lieux à caufe des 
troubles qui régnoient dans ces environs. On difoit à Kdhira.^ que 
la rivière, qui , pendant les hautes eaux, pafte par la ville , s'étend 
encore aujourd'hui j.ufques à Ghâfa : elle fe jette fans doute avant 
cela dans Terraet Mués y ôc tombe avec elle & avec d'autres ri- 
yières dans le Baheire. Cette rivière étant le premier bras du Nil 
qui tourne dans cette contrée à l'Eft ^ on pourroit croire qoe ce - 
canal , ou un autre auquel il fe joint ^ a été nommé le torrent 



* Hérodote , liv. II , 1 45(i. 
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d-' Egypte ; mais ce torrent n'ëtolt fans doute pas awflî loin de la 
Palefiine que le font les rivières qui fe déchargent à-préfént dans 
le Bahcire. 

Entre le Bahcire & la Méditerranée , on trouve une lifière de 
pays qui n'eil: compofée que de collines fablonneufes, &: qui s'ap- 
pelle El ârîfch. Elle eft traverféc par trois rivières , qui fortent 
du Bahcire Se Ce jettent dans la Mer méditerranée. Un maître de 
navire de Damiât nommoit ces embouchures Dehbe _, Bta el 
Kâtta Se Bta minférrek. Les deux premières font fi petites, que 
quelqu'un allant de Ghâfa à Damiât, les pafTa à gué pendant que 
le Nil étoit bas ; mais il fallut paffer le troifième en bateau ■*^. 
Il y a donc apparence que l'embouchure orientale du Bahcire &L 
du Nil eft le torrent d'Egypte ; car elle eft près de la Paleftine 
&c aux environs d'El ârîfch, ou ce torrent doit avoir été , félon 
l'opinion des favans. 

Cette lifière de pays ne paroît pas être devenue plus large de- 
puis le temps de Strabon ; & depuis deux mille ans l'Egypte n'a 
donc pas gagné beaucoup de terrein de ce côté-là. L'on ne con- 
noiftbit pas à Damiât le mont Cafius & la ville è^El ârîfch. Il 
paroît que le pays à: El ârîfch s'étend plus à l'Eft que le Bahcire^ 
c^r Jean Jucher zW^nt , en 1749 , de Ghâfa au mont Sinaï , pafla 
par un endroit fablonneux qu'on appeloit Larifch , nom qui re- 
vient à-peu-près à l'autre. 



* Si l'on joint ces trois embouchures du Bahcire à celles du Nil qui fout 
déjà connues , & qui fe jettent dans la Méditerranée près de Damiât , de Brulos^ 
de Rofchtd 6c à'Jbukir, on aura les fept fameufes embouchures du Nil^ôc 
l'on en trouvera encore une huitième, en comptant celle qui pafTe à Akxandrit. 
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Observations fur la Marée dans U golf e d' Arabie , pendant 
les années i-j6i & 17^3. 

UivERS Auteurs, entre lefquels on peut déjà compter ^Z- 
rodote ^ , ont remarqué qu'il y a flux & reflux fur les bords du 
golfe arabique ; mais comme malgré cela on en a douté dans 
ces derniers temps , je vais rapporter ici les obfervations que j'ai 

faites à cet égard. 

A Sues. 

Le4deSeptembrc ly^jz , la plus haute marée, près de cette ville, 
ëtoit à midi 45 min. Environ à fept heures du foir , elle étoit la 
plus baffe j & depuis le plus haut flot, l'eau étoit tombée de trois 
pieds & demi. C'étoit le dix-feptième jour de la nouvelle lune , 
félon la manièrede. compter des François dans leur Connoijfance 
des mouvemens célefies^qm appellent; le premier jour celui auquel 
la lune & le foleil font en conjon£tion , & non fuivant le calcul 
des Mahométans , qui ne commencent à compter le premier jour 
de la nouvelle lune que lorfqu'ils la voient paroître. 

Le 30 de Septembre & le 13 de la lune, le flot étoit ^ le plus 
haut, à 1 1 h. 1 5 min. avant midi. 

Le premier d'Oaobre & le 14 delà lune, j'obfervai la plus haute 
marée à 1 1 h. 25 m. avant midi ; & le foir la plus balTe à ^ h. 
L'eau ne baiiïa que de trois pieds ce jour-là. 

* Livre II, 10. 
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Le 1 Octobre &: le 15 de la nouvelle lune , le flux commença 
à 6. h. l^ m. du matin. L'eau fut la plus haute à midi 1 5 min. , 
& la plus balTe le foir Ï6h., 11 min. Elle ne tomba encore ce 
jour que de trois pieds. 

Le 3 d'Oc^ob. & le i <? de la nouvelle lune ( la lune étant pleine 
le matin ) j'obfervai que la plus haute marée fut à midi 30 min. 
par un grand calme. La plus bafTe à <ïh. 30 m. du foir, ôcla 
différence de trois pieds & demi. 

Le 4 d'Odobre & le 17 de la lune, la plus bafTe marée & le 
commencement du flux furent à (î h. 24 m, le matin ; à midi <^6 
ta. l'eau fut la plus haute ; mais comme le vent étoit aflez fort ôc ■ 
pouflbit l'eau contre le rivage, l'obfervation fut moins exade que 
le jour précédent. L'eau étoit tombée de trois pieds & demi. 

Pour faire ma première obfervation le 4 Septembre , je me 
rendis dans le canal près de Suès^ à bor4 d'un petit bâtimeiit à 
l'ancre , & je jetai de petits morceaux de bois dans le courant de 
l'eau; ce que je fis^ en partie parce que je n'avois pas eu le temps 
de choifir un endroit commode fur le rivage, en partie parce que 
je çraignois d'attirer trop de fpedateurs autour de moi & d'êtrç 
embarrafle par leurs queftions. Mais de cette manière il ne 
m'étoit pas poffible de déterminer le temps de la pUig haute maréç 
âuffi exadement que je l'aurois fouhaité. Cela fît que dans la 
fuite , foit près de Sues , foit ailleurs fur les bords du golfe arabi-r 
que , où j'eus occafion d'aller à terre pour pbferver ? je m'y priç 
d'une autre façon. Je choifis l'endroit d'un rivage uni & plat, où 
pendant la cruç de l'eau je plantai de j)çtit§ bâtons dans le fable, 

4ç 
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de dix en dix , ou de cinq en cinq minutes ; obfervant enfuice le 
temps que l'eau mettoit à fe retirer d'un bâton à l'autre, je pus, 
par les diverfes hauteurs correfpondantes , déterminer, à quelques 
minutes près en temps calme , le moment de la plus haute & de 
la plus bafTe marée. Au commencement du reflux, l'eau tombe 
avec plus de vîteiTe qu'elle ne monte à la fin du flux ; & au com- 
mencement du flux, elle monte plus rapidement qu'elle ne tombe 
a la fin du reflux. Voilà pourquoi je ne me fuis fervi que des ob- 
fervations faites fur le temps le plus prochain de la plus haute ÔC 
de la plus bafle marée. Je marquai la diminution perpendiculaire 
de l'eau depuis le temps du flot jufqu'au temps de l'ébe, fur une 
muraille du port , au pied de laquelle abordent les vaiflTeaux , bc 
qui étoit près du lieu oii j'obfervois le temps de la marée. Je 
marquai d'une ligne le plus haut de la marée, ôc à la fin du reflux 
j'en mcfurai la différence. Ces obfervations font moins exactes 
que celles qui pourroient fe faire en Europe avec plus de peine & 
plus de frais ; mais je penfe qu'on ne prétendra pas ici plus de 
précifion , puifqu'cn général il feroit fuperflu de déterminer lc6 
difîerences des marées à un demi-pouce près , vu que le moindre 
vent peut y caufer plus de variation, 

Il n'efl: pas inconnu aux habitans de Sues ^ que les marées font 
produites par la lune, bien que, près de cette ville, l'eau ne 
monte pendant la pleine & la nouvelle lune, qu'un demi -pied 
plus haut que pendant les quartiers. Les vents du Sud & du 
Nord , qui faufilent fi long-temps & fi également fur cette mer', 
changent auffi la hauteur de l'eau, quoique peu-à-pcu. Alors, 
Tome II, Qq 
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}o6 DESCRIPTION 

pendant que le vent du Nord dure, l'eau, tant du flux que du 
reflux, eft plus bafl:^e; ôc ék eft au contraire plus haute pendant 
que lej vent du Sud y règne. Quant à la marée mêiTie^ ces vents 
n'y font pas une difFérence fenfible. Les habitans de Sues ne ih 
rappellent pas qu'il y ait eu flux fur reflux , c'eil-à-dire , qu'un 
gros vent ait retenu le flux, & qu'au temps du fécond reflux l'eau 
ait été pins bafl!e qu'au premier. 

Près de Hammam Faraoun. 

Le 9 aeSeptembre , zz<= jour de la lune, étant près ^^Hammam 
Faraoun, je vis bien que Je temps du reflux approchoit; mais 
mes condudeurs arabes ne voulurent pas attendre jufques à ce 
moment. Je ne pus donc pas déterminer exaâement le temps 
de la plus bafl^e marée ; cependant je préfume qu'elle y aura eu 
lieu à 8 h. ao m. du matin , ou peut-être un peu plus tard encore. 

A Tôr. 

Le 1 3 d'Oaobre & le i ^ de la nouvelle lune , les herbes de la 
mer étoient encore poufl^ées, pendant le calme, à 3^15 min. 
l'après-midi , vers le Sud ; mais à 3 h. 45 m. vers le Nord. Ainfx k 
plus baflie eau étoic environ à 3 h. 30 min. 

Sur la eôte (T Arabie, a la hameftr de 24» jv 
Le zo d'Oaobre & le 4= jour de la lune, la haute mar^e fut 
ICI à <$ h. du foir; mais n'y ayant pas le même calme que nous 
eûmes à U rade de Tôr, i'obfervation ne fut -pas de ia même 
txaditude. 
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A.DsjUda^ ou Gidda. 

le 4 de Novembre & le 19 de k nouvelle lune, la plus bafTe 
marée , ou le commencement du flot , fut à x k après-midi. 

Le ^ de Novembre, ou le zi de la lune, l'eau commença à fc 
retirer à 10 h. du matin ; mais le vent d'Oueft qui fe renforça, 
en retarda récoulement jufques à 10 h. 18 m. Depuis le temps 
de la plus baffe marée, l'eau n'écoit pas montée à un pied de 
hauteur. 

Le 7 de Novembre, ou le zz de la lune, k plus haute marée 
fut à 1 1 h. 3 6 m. avant midi ; l'ébe fut encore retardée ce jour-là 
par le vent. L'eau ne monta pas d'un demi - pouce plus haut 
que le fix. 

Le 9 de Novembre & le 24 de la nouvelle lune, la plus haute 
marée fut l'après-midi , à i h. 34 m. La nuit précédente la lune 
étoit entrée dansfon dernier quartier ; mais l'eau fut auffi haute 
ce jour-là que le 4 du même mois. 

^ Le 15 de Novembre, jour de la nouvelle lune, la plus baffe 
ébe , ou le commencement du flot, fut le matin à 1 1 h. 3 s niin. 
La plus haute marée, ou le commencement de l'ébe , fut le foir 
à 5 h. 33 m. L'eau n'étoit montée pendant ces fix heures que 
de c, pouces ; mais la plus baffe marée étoit déjà de 8 pouces plus 
haute que le plus haut flot ne l'avoir été pendant \cs quartiers de 
la lune. Comme il y avoir un calme parfait, les obfervations de 
ce jour font plus précifes que ks précédentes. 

Le premier de Décembre , ou le jour de la pleine lune , le vent 
de Sud-Sud-Oueft fut affez fort , ôc comme le flux n'e.l pas hk^ 
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confidérable ici, le temps de la plus haute marée y efl incertain; 
cependant je le place entre 5 h. 30 m. & 5 h. 45 m. L'eau étoit 
de deux pouces plus bafle que le jour de la nouvelle lune. 

Le 8 de Décembre , jour auquel la lune entra dans fon dernier 
quartier, je trouvai la plus balTe marée à Dsjidda , vers le.foir g 
auffi kaute que l'avoit été le plus haut flot pendant le dernier 
quartier du mois précédent ; & le vrai changement que le flux 
& le reflux produifent d'ordinaire dans la hauteur de la mer, ne me 
parut, pas différer de celui que j'avois obfervé le mois précédent: 
il ne fut jamais d'un pied en hauteur perpendiculaire. Peut-être 
qoe le flot monte moins à Dsjidda c\\xq dans les autres ports de 
cette côte , parce que le golfe y efl plus large & plein de bancs 
de corail. Ec corame tes vents- du Sud commençoient déjà à fouf- 
£er, vers, la fin de Novembre avec aflez de confiance j, je trouvai 
Ume^'r le 15 de Novembre, le premier ôcle 8 de Décembre,, 
haute qu'elle ne l'ayok été auparavant.. 

A Loheia.. 

En 1753, le 3 de Janvier & te ro de la lune, la plus haute 
marée fut, .auprès de cette ville, à 3 h. 45. m. après midi; mais: 
elle baiffa fi. lentement ,, que pendant plus d'un quart -d'heure 
on n'âppercsvoit ni. augmentation ni diminutioxi. L'heure que j'ai 
marquée, eft le milieu. de ce temps. 

Le 4^ de Janvier ,.ou le 21* jour de la lune, la haute marée fut à 
Ah. z.\ m- après-midi; elle changea auffi très-lentement ce jour-là., 

Jje 5 de Janvier, Qule zz de la. Umc,, l'eau fut la plus haute- à.. 
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5 h. 1 1 m. après-midi. Le flot étoit à-peu-près de deux pouces plus 
liaut que les jours précédens , & le temps oti l'eau demeura en 
équilibre ne paiïa pas flx minutes. 

Le 14 de Janvier, la lune & le foleil étant en conjonction , la 
plus bafle marée fut le matin à 7 h. 52 m. , & le plus haut flot à 
I h. 43 min. après-midi : je ne fuis pas- bien fur de ne m'êcre pas 
trompé de huit minutes dans cette dernière obfervation. Il faut 
fans doute attribuer le changement fl lent de la plus bafl"e & de 
la plus haute marée aux ifles &; golfes voifins. Je n'ai pas pu ob- 
ferver exactement à Loheia la difl:erence de la hauteur perpen- 
diculaire de l'eau entre le flux & le reflux; je la mets de trois pieds 
Se demi à quatre pieds. 

A Mokha. 

Le jour de la nouvelle lune , en Août 17(^3 , je me rendis fur 
le rivage de la mer pour y obferver le temps du plus haut flot ; 
mais un violent mal de tête me fit retourner fur mes pas à dix 
heures , au moment où l'eau ne montoit plus que fort peu. Je 
préfume donc qu'au temps de la nouvelle lune , la plus haute 
marée a été à 10 h. 30 m. avant midi , & que la différence de la 
hauteur de l'eau entre le reflux & le flux , efl: un peu moindre à 
Mokha qu'à Loheia ; mais ceci n'efl qu'une conjecture, puifque 
je n'eus pas Heu de faire ici mes obfervations avec certitude. 

Par tout ce que j'ai dit , on voit que non - feulement le flux &: 
le reflux fe fuccèdenr d'une manière réglée dans le golfe d'Ara- 
bie , mais encore que l'heure de la plus haute & de la plus baffe • 
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marée ï'cm\k à mufure qu'on s'éloigne de BS d mandé ; cag 
à Mokha ie temps du floc fut le jour de la nouvelle lune environ 
à 1 1 h. du matin ; à Lohcia il n'arrive <]u a une h. 45 m. après- 
midi ; à Dsjidda à 5 h. 3 3 min. , Se à Sues le jour de la pleine 
lune , à midi & demi. On fait que la même chofe a été obfervée 
non-feulement fur les côtes de l'Océan, où, à caufc des terres ôc 
des ifles interpofées , la lune ne peut pas agiter l'eau comme elle 
le feroit fans ces obftacles , mais encore dans les grands fleaves 
qui ont une communication avec l'Océan, & en particulier dans 
ceux qui vont vers l'Eil: & vers l'Oueft , comme étant plus fujets 
àl'adion de la lune. Par exemple, de l'embouchure de l'Elbe, 
où on a mis un tonneau rouge pour balife , il y a deux lieue-s 
d'Allemagne jufques à Neuwerk ; quatre lieues jufques à Cuxha- 
ven ; treize jufques à Stade , & dix - huit jufques à Hambourg. 
Au jour de la nouvelle comme de la pleine lune , la plus haute 
marée eft près du tonneau rouge précifément à fix heures , deux 
heures plus tard à Cuxkaven , quatre heures plus tard à Stade , ôc 
fix heures plus tard à Hambourg ; c'efl-à-dire , que dans ce coure 
efpace de dix-huit lieues d'Allemagne, il y a la haute marée dans 
un endroit quand la baffe eft dans un autre. J'ai auflî remarqué 
que la marée remonte dans VEupkrate jufqu'à Ardsje , au-delà 
de trente-cinq lieues d'Allemagne loin du golfe perfique, c'cft- 
à-dire , tant que le fleuve ne fait pas des détours , ôc qu'il coule 
d'Oueft-Nord'Oueft en Eft-Sud-Eft. M. de la Condamine remar- 
que dans fa Relation d'un voyage fait dans l'intérieur de l'Amé- 
rique^ pag. 135, qu'il a obfervé le flux ôc le reflux à deux cents Ôc 
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tant de lieues de la mer , dans le fleuve des Amaxones, qu'on peut 
fort bien comparer au golfe d'Arabie. 

Afin qu'on puilTe voir d'un coup d'oeil mes obfervations fur 
les marées dans ce dernier golfe , les voici récapitulées fur une 
feuille. J'y ai joint la hauteur du pôle & le pafTage de la lune par 
le méridien, comme des chofes nécelT^ires pour .ceux qui vou- 
droient tirer des çonclufions d'après ceç feiparqueg. 
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ObsERFATIONS fur la Marée dans le golfe d' Arabie :, 
faites- en ij6z & 1763. 



Noms 
des 

.Villes. 



Sues, 



Hammam. 

Faraoun. 

TÔr. 

Gidda. 



lioheia. 



Mokka, 



Hauteur 
du pôle. 


Jour 

du mois. 


Jour 
delà 
lune. 


Paffage de la 

lune par le 

méridien. 


Tems de la plus 
haute marée. 


Tcmsdelaplusl 
baffe marée. 


Différence 

de la hauteur 

de l'eau. 




h. m. 


h. m. 


h. m, 


pieds, pouc. 


19 57 


Sept. 4 


17 


23 Mat. 


45 Soir. 


7 Soir. 


J Ci 5 




Sept. JO 


13 


i© 30 Soir. 


II 15 Mat. 








9(51. 1 


14 


11 II S. 


II 52 M. 


<5 S. 


5 « . r 




oa. i 


15 


II 53 S. 


15 S. 


6 11 M. 


3 " . . 




06t. 3 


16 


pi. lune. 


30 S. 


6 30 S. 


3 « ^ 




oa. 4 


17 


34 M. 


56 s. 


<î 24 M. 


3 « <î 


19 9 


Sept. 9 


22 


3 5^ M. 




8 20 M. 




z3 li 


oa. 13 


26 


8 34 M. 
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J^ARIATION de l'aiguille aimantée ^ d'après une boujfolô 
faite a Londres , par M. Bird. 

XLn i-j^i , dans le mois de Maî , je plaçai ma bouflble à Mar- 
feille , auprès de la méridienne tracée au couvent des Jéfuites , 
& je trouvai que l'aiguille nordoueftoit de 1 8 degrés. 

La même année je remarquai à Alexandrie, exadement à midi, 
rombre d'un mât placé fur la terrafle duConful deRagufe, pour 
porter le pavillon , & j'y trouvai la déclinaifon de l'aiguille 
aimantée ., 

Le I d'Odobre n degrés. 5 minutes. 

Le 2 d'Odobre 11 degrés o minutes. 

Les 3 & <j d'Odobre-- 11 degrés 8 minutes. 

Amfi l'on peut compter qu'en Odobre ij6i , la variation de 
îaiguiile étoit, dans la ville d'Alexandrie, 11 degrés 4 min. à 
rOueft. 

Dans Kâhira , je fufpendis un poids à une corde faite de boyau. 
Se je traçai , le 4 Décembre 17^1 , la ligne méridienxie avec exac- 
titude par 1 ombre de cette corde. J'y mis ma boulTole , ÔC je 
trouvai que l'aiguille Nordoueftoit de ii deg. 25 min. ; il cft 
vrai que la corde étoit un peu agitée par le vent, ce qui rend 
.cette obfervation un peu moins certaine. 

J^ome //. D^ 



314 DESCRIPTION 

Le I 5 Janvier 17(32, je répétai la même obfervation , mais par 
un calme tout plat , & je vis que la déclinaifon de l'aiguille étoic 
1 1 deg. 40 m. à i'Oueft. 

En 17(33 , le 6 Mars , je marquai à Ben elfakik la méridienne 
de la même manière qu'à^aA/ra, &j'y trouvai la déclinaifon de 
l'aiguille 1 1 deg. 50 m. à i'Ouell:. 



Observations fur la variation de l'aiguille aimantée 
d'une boujfole ordinaire. 

En i']6t , le i^ d'Odobre le foir , au coucher du foleil, à-peu- 
prèsàla hauteur de 25° 54' fur les bords du golfe arabique, la 
déclinaifon de l'aiguille étoit i z^ 45' à l'oueft. 

Le II 0(a., à la hauteur de 24° 1 5' & au coucher du foleil , 
|e trouvai 12° 50' de variation à I'Oueft. 

Le 2 8 d'0(d. , au même temps du jour, à la hauteur de 2 1 "^ 40', 
j'obfervai 12° 38' de déclinaifon à I'Oueft. 

Le 29 Odi. je trouvai à la rade de Dsjidda^ à la hauteur de z 1 " 
3,8' , une même variation de ïi° 38' à I'Oueft. 

Pendant mon voyage de Mokha dans VInde , la maladie & 
d'autres circonftances m'empêchèrent de faire des obfervations 
fur la variation de l'aiguille aimantée; mais j'eus d'un ami' à 
Bombay , une table qui marque plus exa(aement la déchnaifon , 
que y vu le temps qu'il faifoit , je ne l'aurois pu déterminer. Et 
comme ces obfervations pourront être utiles , je vais les joindre 
ici. 
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P^ARIATION de la boujfok entre S. U^nfar la côte de Malabar 
à le cap de Guardafui ; fuïvant les obfery allons faites avec deux 
bonnes boujjoles , pendant un voyage de Suràt a Mokha en 1 75 3 , 
à bord du vaijfeau le Protedeur, commandé par le Capitaine 
François Cheyne. 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

■J'AI lu , par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier, l'Ouvrage qui a pour 
titre: Defcripûon de V Arahc & de fcs Provinces, ornée de Cartes géo.ra- 
p}u,ues^ , &c & je n'y ai obfervé rien qui puiflè en empêcher l'impreffion. 
Donne, a Paris, ce lo Décembre 1773. 

Philippe de Prétot, 

des Académies d'Angers & de Rouen. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

Inouïs PAR Y ORACE DE DiEU , Roi DE Pranci ET DE Navarrs : A „os kmk se 
Peaux ConfeiHers les Gens tenans nos Cours de Parlemens & Confeils Sup<^rieurf uÂTâts 
RecjuetesordmaircsdenotreHotel, Prévôt de Paris, BaiUifs , Sénéchaux, IcunLtu'nan 
Cmls, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre Amé le Sié,,,- w ^!'="'^'=°ff 
guexpofer ,„■;, dcfireroit fairc^n^prFLr & donner au Pubïc ^L iX;:^'- ^^5^:^^ 'n 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceflaJrp. IZT % 

ISër^"^ traiter FExpofant, nous lui avols ^en.'î: r t^tonVp «s^Sn^ef 1^ 
2 débW n"" '''*" °"''^'-'= ""'^"^ ^' ^°'^ 'l"^ '"'" '"i '"'^'""era , & de k^vendre fa ê v ^dre 
du JOUI delà date des préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs Li'naire's &Tmrè 

s^^?:;x/d^r:^:.::i;S^iXra:f 'tt'' ^" ^'^^ '-^'"r - 

Quelaue nrér.vfP ^„. .„ -fl^ " contr.tai e ledit Ouvrage, m d en faire aucuns Extraits, fous 
dece.^ oui .nn ^r/ ' /', """' ^'"' '". P^™'*^'"" ^-^P'"^'= ^ P- ^-"'^'^'^^^ E-^Po''^nt, ou 
mille liv?es da^^ '"V ' P"."' de confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois 

THÔte D u de PaS Tf" '^'•"" '^",.C""tre.-enans , dont un tiers à Nous, un tiers à 
r^.TT' j ' ^ ' ^""^ ""' ^"'i't Expofant, ou à celui qui aura droit de lui & de 

eus dépens dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront eiîedftït'ou a^! 
long fur le Rcgiare de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris fiars"^ s mo" 
amLf'enl"^' que Pimpreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre l'ofair^rn 
no ta"r^m'e it a cel!!1'"/ ^^ "-f?"'"' ™"f°™ément aux Réglemens de la Librairie, Se 
PriviTC nu-avïn tî' ^7^ ™' ^'P' '?^ vingt-cinq, à peine de déchéance du préfent 
dudit Ouwlèe fe ., ''P. " f" ^''"'', ^'= "^^""^^"' T-^' ="^" ^-^' de copie à l'impreffion 
de non-e tri w/ L "f ^f ' 'r "™', ^'^^ °" l'Approbation y aura été donnée . es mains 
ZlZ.ov;i l'fr ""A^""''"'? ?='"'^^''"<='' G^-^'^ d- Sceaux de France, le Sieur de 
un dpns celleTnotrÎrr" '/'T"'^'"'' Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , 
tout à peine de nnmS . f V ^"^ ^T'' ' ^ "" '^^"^ «'=^ '^"^it Sieur de Maupeou , le 
SireioSedi Fvinr t'/r^'"''' = '^^ 'r"'"'''''' '^'^^^"^l'« ^°«= mandons & enjoignons de 
ZlTçtJ^ uf ^"^y^'",^^«^e> pleinement & paifiblement , fans fou&r qu'il 
Ziïe ton , °" empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qal fera- 

d™;f;L^,;fi' i°"^' ^" "^"'"'«encement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
Wtahe?fo1 f^if ^""'^ '°P'" coUationnées par l'un de nos amés& féaux Confeiilers 
S gent Sr'ce eau TT' """"""l ^''°"g'"^'• Commandons au premier notre Hui/Iîer oa 
sergent lur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelks, tous ailes- re<iuis & nécei&ires , fans 



<3f manaer autre peiraiffion , Se nonobftant clameur Je haro , charte normande , & lettres à 
ce contraires : Car tel est notre plaisir. Donné à Paris le vingt-troifîème jour du mois 
de Janvier l'an de grâce 1 



ce contraires : Car tel esi .,^.-.. .. — — .".g,- ..xv^i.iviii^ j^m iju muis. 

ice mil fept cent loixante-quatorze,& de notre Règne le cuiquante-ne uvième. 



PAR LE ROI EN SON CONSEIL; 

Le B e g u 1. 



Regiftré fur le Regifire XIX de la Chambre Royale^ Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
Paris . N", zi64fol' ^^^i conformément au Règlement de 1713. A Paris , ce z Mars 1774. 



de Paris , N' 



C. A.JOMBERT, Père , Syndic. 



Je cède & tranfporte u M. Briinet mes droits dans le préfent Privilège. A Paris 
Mars 1776- MERLIN. 



ce 17 



Regiftré la préfente Ceftlm fur le Regiftré XX de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
£? Imprimeurs de Paris , N" l-j6 , conformément aux anciens Réglemens , confirmés par celui 
du i.i Février 171J, A Paris, ce ii Mars 1776, LAMBERT, Adjoint. 
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